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SECOND RECUEIL 

Qui contient la defcription de plufisnrs Litîio- 
tomes compofés ; celle d'une Tenette à 
brifer la Pierre , celle des diverfes fituations 

àw Pierreux dans l'Opération de la Taille, 
leurs avantages & leurs inconvéniens dif- 
ciués par des critiques réciproques , oii (^z 
trouve . , . . 
^ L A REPONSE 

^Âux derniers Ecrits de, r anonlnu Auteur du Ri" 
ciicil in-iz.des Piecesiniportantcs (ur VOpèra" 
îion de laTaille^ faiu avecUe Lithotome cachée 

Par C L A U D E-N ÏCOLAS LE CAT. 





A ROUEN, 

pe l'Imprimerie de LAURENT DU MESNIL^ 
rue aux Juifs. 



ce» L ï li 



, ^/^^djefi';^ imprimer ce fécond Recueil ^ 
^ ^favois defjlin de donner au Public uû 
Traité di Li TailU qui devoit faire U pr&mief 
volume ou la première partie de cette collection i 
dont notre k^yRecueil devait être la féconde ^& ce 
fécond Recueil la troi/îeme ; voilà d'oà lui viens 
la dénomination qiCon lui trouve ici & au bas 
des feuilles. 

Depuis ce tems-là , faïprodîiit un troifiems. 
Recueil de Lettres, un Mémoire intitulé \ Pa- 
raileiie , ôrc. & il rne viendra peut être encore 
quelque chofe fur un fujet f fécond , Jî agité 
aujourd'hui , & fur lequel f ai beaucoup ira-- 
i>aillé & médité. Ce font là 'autant dé matériaux 
pour mon Ouvrage dogmatique fur la LithotO' 
mie j dans lequel je pourrai me difpenfer de traU 
ter à fond les points qui V auront été dans ces 
Recueils : il me fuffira donc d'y renvoyer mei 
Lecteur & , comme àun magafîn de faits , depreu-^ 
'y es & de démonflrations détaillées : or il eji na- 
turel que la publication de ce magafiiî précédé 
£ Ouvrage qui en efi comme le r éfultat. Voilà iiné 
partie des raifons.qui m'ont fait changer mon 
premier projet. Je détaillerai les autres dans 
[Ouvrage même que je pràrrieis, Je tiendrai nia 
parole , Jile Ciel ni accorde les jours â lajantê 
dont f ai befoin^ pour remplir les engagemens 
nombreux que fai pris vis-à-vis du Public ; 
mais je ne puis dijjimuler que V incendie de mori 
Etude , arrivé le 24fDécembre lySz , #/? retardé-* 
ira f exécution pour bien d&s années^ 





AVERTISSEMENT. 

Etre troifiéme Partie de no- 
tre Recueil offre auLefteur 
grand nombre de morceaux 
dogmatiques fur diverfes cireonC- 
tances de rOpération de la Taille: 
Cependant^ fi l'on en excepte les 
premières Pièces , elles font toutes 
le produit d'une critique , d'une 
difpute littéraire^ 

Je n'ignore ni les defagremens 
attachés au métier de Critique , ni 
la prévention établie contre ceux 
qui s'y livrent ; mais je penfe que 
le bon Citoyen doit braver Tun 2^ 
l'autre , quand le bien général ÔC 
fon honneur l'exigent ^ je penfe 
qu il doit avoir le courage de facri- 
fier , s'il le faut , fon repos à la 
fût été publique , & à la défenfe de 
///. Tank. a 



V] AFÊRTISSEMENf. 
fa réputation. Je ne crains pas icî 
les reproches que méritent ceux 
qui fatiguent leurs Ledeurs par 
des difputes frivoles , dont four* 
miilentles Belles Lettres, &dont 
les Sciences ne font pas exemptes : 
je n'ai pas moins pour objet, que 
de défendre la vie des hommes 
& Thonneur d'un Art tout occupé 
de leur confervation. ^ 

C'eft uniquement à ces motifsi 
quecet Ouvrage doit le jour. V Au- 
teur Anonyme du nouveau Liîho" 
tome caché ^ ennons donnant cette 
prétendue invention , & fes dan- 
gereufes manœuvres , traita toutes 
les autres Méthodes de tailler , ÔC 
la latérale même , avec tant de mé- 
pris & d'injuftice 3 qu'il n'étoit pas 
poffible que ceux qui connoifîerît 
combien elle eil fupérieure à celle 
que TA nonyme vouloit introduire^ 
ie refufafTenr au fentiment naturel 
de repoufler l'infulte faite à cet apa-r 



^AVERTISSEMENT, yïj 
reil & à ceux qui Pexercent , 8c de 
préferver le Public d'une innova-' 
îion qui dégraderoit un des ckef^ 
cî'œuvres dç la Chirurgie de cq 
fiécle. 

Etant Fun des Lithotomiftes de 
France qui ont le plus es^ercé , & 
î'ofe dire , un peu perfedionné 
i'apareil latéral , je devois être ,. 
ce me femble , des plus fenlibles 
à cette fortie, C'étoit en quelque 
forte ni'attaq^uer perfonnellement 
que de fronder cette Opération; 
notre caufe eft commune 5.&; en 
gardant le filence jç fulTç devenu 
un mo^rat envers cette- Méthode: 
qui m'a fi bien fervi , je fuffe de- 
venu le complice des erreurs & 
des fuites fuii.eftes attachées aii: 
projet de TAnonyme. Je ne de- 
vois pas m'aîtendre à une di%ute. 
bien longue j. je crus cp'elle feroie 
terminée par l'avis charitable qu§: 
p rendis public 5 Se cette affaire, a, 



viij AVERTISSEMENT. 
par elle même, n'étoit pas de na- 
ture à aller plus loin j cependant 
rétat de l'Anonyme, & certaines; 
fituatjons favorables ^ indiquées 
dans notre ouvrage , lui donnè- 
rent les moyens d'enimpofer à des 
perfonnes de mérite , & même à 
quelques uns des Journaliftes , de 
ces hommes faits pour encourager 
les travailleurs , protéger les véri- 
tables Artiiles , dillinguer les fruits 
légitimes d'avec ceux du fauva- 
geon y ces hommes féduits , firent 
tout le contraire de ce qu^on doit 
attendre d'eux. 

Quelques autres Adverfaires , 
leurs Amis & Concitoyens , com- 
battus peut être avec trop d'avan- 
tage , aidèrent au préjugé défavo- 
rable j on taxa d'avoir du penchant 
pour une Critique injufte & paf- 
fionnée , un homme qui , paifîble- 
ment occupé depuis dix - huit à 
vingt ans à mériter reftirne des 



AVERTISSEMENT. h 

Compagnies célèbres qui lui ont 
fait 1 honneur de l'agréger, fe trou- 
ve au bout de ee tems-là obligé de 
revendiquer le fruit de les travaux , 
& de défendre l'honneur & les^ 
progrès d'une Méthode précieufe 
au Public. Quiconque attend à 50 
ans à donner dans ce genre d'écrire, 
juftifîe pleinement , ce me femble,' 
que ce n'eft point fon goût naturel, 
& qu'il y eil forcé par de trop juf- 
tes motifs. 

Quoiqu'il en foit , nos querelles 
littéraires n'entraînent après elles 
rien de funelle c|ue quelques, mor- 
tifications dont chacun des Ecri-. 
vains prend fa part. Le Public non- 
feulement n'y perd rien, mais en- 
core il gagne toujoiirs, Si la Cri- 
tique eft pîaifante ^ il en rit j fi 
elle eft utile , comme j'ofe croire 
qu'eft la nôtre ^ elî^ va toute à 
fon profit. 

Par exemple , on avoit bieiî 



X .AVERTISSEMENT. 
abandonné les Biftouris herniai-« 
res de toutes les efpéces , copiée^ 
par le Lithotome caché , mais ja- 
mais on n'avoit donné de cet aban*. 
don les raifons détaillées ^ les dé- 
inonftracions dans lefquelles nous 
a engagé notre difpute. Toute 
l'Europe donnoit aux Pierreu3§ 
quon tailie une fimation plus oii 
moins inclinée ^ félon les Métho- 
des , par des raifons que la prati^. 
que & les expériences fa ggér oient,, 
mais que les grands Maîtres gar- 
doient pour eux. L'ardeur de l'A- 
nonyme à fe fingularifer , à fe dif« 
tinguer des Lidiotomiftes ks com- 
patriotes , lui ayant fait adopter- 
la fituation horizontale de Frère 
Jacques , & de quelques Anglois^ 
& blâmer fans rarfon la fituation 
inclinée , j'ai entrepris la défenfe 
de celle-ci , & e'eft au démêlé fur-i 
venu fur cet article entre FAno-i 
nyme & moi qu'on dgit Tf xpofi^ 



'AFERTISSËMENT. tj 

non de toutes les raifons folides 
qu avoient nos grands Maîtres ^ 
de préférer la fituation inclinée , ôc 
du peu de fondement de l'opimoii 
contraire. 

Je ne le defa vouerai pas , ces 
fruits de nos difputes font un peu 
noyés dans la chicane qui en eft 
inféparable. Par exemple , il je 
n'eufle écrit que des régies pour 
les Lithotomiftes , mon Mémoire 
de douze ou quinze pages fur la 
fituation du Pierreux eût fuffi ; 
mais quelque raifonnable , quel- 
que évident que foit le principe^ 
je fuis forcé d'écrire pour le dé- 
fendre contre les chicanes qu^on a 
eu Tart de faire goûter , même 
à des perfbnnes diftinguées dans 
notre Art ^ alors mon Commen- 
taire indilpenfable ne peut avoir 
moins de deux ou trois fois au- 
tant d'étendue que le Texte ; mais 
auffi c'eft un Procès apointé, dif- 



xi] At^ÈRTîSSÈMENf. 
cuté à fond ^ & raporté de façori 
à être jugé définitivement par le 
Public Chirurgien , qui aura la pa- 
tience de le lire , & je me fiâte 
qu'il Taurâ, parce que l'afFaire eft 
îrës-intérefTante* 

Je ne dois pas oublier ici , par- 
mi les fruits de notre difpute , les 
faits & les Planches Anatomiques 
qu'on trouvera en afle^ bon nom- 
bre dans notre Recueil. Pour en 
augmenter Putilité , je vais join- 
dreà cet AvertilTement, une expli- 
cation détaillée dé ces Planches, 
dont pn n'a employé dans le cou- 
rant de ce Recueil que les particu- 
larités les plus liées au fujet traité, 
le plus grand nombre , quoique 
très intéreilànt , ayant été obmis 
pour ne point détourner le Ledeur 
de l'objet principal. 



EXPLICA- 
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EXPLIC AT I ON 

DES PLANCHES ANATOMIQUES. 

LA PLANCHE V. 

Seprefente fur tout la VeHie pleine d\i- 
rine , avec rUréthre- & leurs princi- 
pales dépendances , vu^s du côté 
gauche par une coupe verticale de 
la partie antérieure inférieure du côté 
gauche du baffin» 

L§ Sujet eji fituê hàrïzontaïemenh 

â. T A Veffîe totalement remplie ,* fes jfibrcs 
-■-' mufculaires intérieures , poftéi'ieures 
& latëralés. 
B. La coupe du pubis à fa Tymphife. 
C Le Péricoine formant une efpécè dé fac 
rempli parjesinceftinsj & enveJipant la 
, veffîe poftériëu riment & Un peu iupérieu- 
" rement & latéralement. 
Dv Arc ou replis fupérieur du Péritoine ou de 

ce fac 3 fous la ligne blanche. 
12. Tégumens communs du bas ventr© cou- 
pés. 
«. Mufcles du bas ventre coupés. 
1^. Anneau gauche par oii pafle le cordon des 
vaifleaux fpermatiques» 

IIL Farm. ' f^ 
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i^i" Explication 

F. Efpace qui fe trouve eotre ie pubis & îe 

ï-eplis fupérieur du. Péritoine fous la ligne 
blanche j par lequel on pratiijue la Tailis 
au haut apareil. 

G. Le Reâum.- 

Ç. Portion- du Mufcle obturaeeur interne. 

Ô. Son tendon qui va palFer fur la goutiére ou 
poulie dC: renvoi de rifchion entre fa tu*- 
bérofuc & Ton épine, fur le grand liga- 
ment facro-fciatique 5 ou entre ce liga-.. 
ment & cette pouhe. 

H. Le Glàhd. iii. Le cofp^ caverneux gauche, 

K. Le canal cfe rUréthré. 

L. L'angle que fait faire à ce canal le liga- 
ment fufpenfeur , X' 

M. GoIphede.l'Oréthre. . : . 

N. Le détroit &^ les inflexions" en fe^s.con- 
traire de rentrée dugolphe des Proftaces. 

O. Golphe des Proftates. ' 

P. Culs de fa-c de ce Golphe., 

Q, Détroit dé l'entrée de la Vefïïe. 

R, Portion de l'Uréthrequi -eli ilmpîemCiDt 
membraneufe. 

S. Buibe de l'Oréchre. 

a. L'Anus., b. La Fefie droite, c. La CuifTe: 
droite. 

d. Les Bourfés. e. Extrémité inférieur anté- 
rieur des lig^mens Sacrô'fcfaitiques. 

f- EpanoLliflemest du petit ligaitient Sacro- 
iciatique , joint au péfiôftè at aux eteri- 
fions aponevrotiques qui tapirent l'échanV 
crure ifehiàtique derrière la cavité cotv- 
loide, . . . : ' , 

g. Nerf fciâdq^epfàâ^rit|iâfl'iébhkîicmrede<ïé 

nom, . ' 

h. Mufclè pyfarhidalè. ' ' 

'• ^TJ^^^^'^,' enveîopé d:un corps graifleus 

J'* fort épais, & de là peau: 
L Moyen Fè0îe«-. • 

m. Petit FelTier. ^. Tendoïi" dU Pfoas. 



des Planches jimtômiquil: k^ 

f. Mufcle iliaque. 

Uo L'os des iiles fcié tranfverfalement immédia-' 

temenc au-deffus de Ton épliie antérieure 

îupérieure, 
o. Portion de l'artère iliaque coupée, 
q. Veines iliaques. 
r, Veficules féminales gauches , vues par une 

fente faite à la guaine nerveufe qui les 

cnvelope. 
f. Portion des Urethéres. 
t. Canal defférent gauche renverfé par defTas 

le bas ventre avec le cordon des vaiC 

féaux fpermatiques» 
n. Vaiflfeaux fpermatiques gauches. 
X. Artère ombilicale gauche. 
y. Ligament fufpenfeur de la veffîe fait de l'ou- 

raque & des deux artères ombilicales de- 
venues ligamenteufes. 



LA PLANCHE VL 

Keprefente la Veffie viûde & affiiifTée J 
& le canal de TUréthre à demi 
injeélé 5 pour en CQnferver les rides 
ou replis. 

Le Sujet eji fituê horhonî aïe ment» 

A. L' E Gland. ^ ^ ^ 

B. L*arcou le coude que le ligament fufpenreur 

fait faire au Priape. 

C. Les plis ou rides du golphe de l'Uréchre. 

D. L'entrée ou le détroit des Proftates. 

E. Le golphe des Proftates. ê Verumontanvm^ 

F. L*arc & le décroit de l'orifice de la Veffie. 

G. Cavité de la Veffie. 
H. Coupe du Pubis. 

b2 



sv| : .■■ Explicatwû 

ï. Artère boh'teufe hypogaftrique pôflériedfe » 
qai donne les Artères hémoroïdales, J. ; 
l'Artère du mufcle accélérateur , e , & 
du bulbe de l'Uréchre, f ; l'Aitére hon- 
tcLife excerne, m, c^c. 

K. L'Arcére honteufe hypogaftrique antérieure, 
qui fournit du ûini^ aux Velîîcules fénii- 
îiales , aux Proftaces , à ]a Vefîîe. 

a. Tefticuîe droit avec (es envelopes. 

b. L'Uréchre. 

d. Tégumens du Périnée. 

c. Le mufcie accélérateur détaché & ictté de 

côté. 

f. Bulbe de l'Uréthre. 

g. Petites Proflates, 

h. Portion du plancher triangulaire aponevr©- 
tique, mufculeux &rpoDgieux, Ôtc. 

1. Artères hénn.orrordaies. 

m. Artère honteufe externe. 

13. TifTu ligamenteux , aponcvrociquc & caver-» 
Deux , qui recouvre les prolhtes & les 
attaches au pubis , ainfî que le cou delà 
veffie. 

o. L'Anus» 

p. Portion du fphinaer de l'Anus. 

L. Parois poflérieures fupérieures de îa Veflle 
ouverte & afFailTée , après l'évacuation 
de l'urine contenue , occafionnée par une 
incifion faite à cet organe. Par où rorî 
voit cette parois fe prefenier à l'orifice 
de la Velîie. 

M. Parois antérieure de la Veffie , ouvert» 
pour laifler voir la parois poftérieure. 

^. Portion inférieure de la parois M. 

P. Pierre placée dans la région la plus baiTe 
de la cavité de cet organe. Cette Pierre 
étoic ovale & de la groffeur d'un moyen 
œuf de poule , un peu aplatie ; ayant près 
de deux pouces de long^ un pouce cinq 



des Planches Anatomiques. xvij 

lignes de largeur, & un pouce une ligne 
& demie d'épailTeur. 

Q. Ligament fufpenfeur de la veffîe fait de 
Touraque , & des Artères ombilicales , 
devenues ligamenteufes. 

R. Tégunjens & mufcles du bas ventre. 

S. Sac du Péritoine renfermant les inteftins , 
fiiifanE la tunique extérieure des parties 
poftérieures , fupérieures & latérales de 
la Veiîîe , & enfonçant cet organe vers 
fon orifice, & foo fond antérieur Ôc in- 
férieur, comme on le voit en G, L, K. 

T. Artère ombilicale , là où elle a encore une 
cavité remplie de fang. 

V. Tronc des vaifleaux iliaques. 

X. Canal defférent. 

y. Le même canal , joint aux vaifTeaux fper- 
matiques , formant le cordon fpermati- 
que , le tout renverfé au-deflus de l'os 
des ifles , & fous la draperie qui envelope 
le Sujet. 

Z. Portion des Urethéres, 

q. Le Reàiim. 

r. Portion des os des iiles & ifchion , qui fou- 
tenoienc la cavité cotyloide , laquelle a 
été enlevée. 

f. Echancrure ifciatique. 

t. Petit ligament Sacro-fciatique s'attachant à 
l'épine ifciatique fous la cavité cotyloïde. 

H. Grand ligament Sacro ■ fciacique épanoui «Se 
attaché fur la tubérofité de l'ifchion, donc 
il ne refte ici que le période , & une ef- 
péce d'envelopc aponevrotiq^ue & carti- 
kgineufe. 

X. L'os facrum , fes fauffes apophyfes obli- 
ques & tranfverfea oU viennent s'attacher 
le ligament ilip - fàcré, y, & les Sacro- 
fciatiques, t , u. 

* L'os des ifles. 
Fin de l'ExpUcaiion des Planches Anatomiques,. 
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APRQBATÎON DU CENSEUR ROTAL. 

J'Ai lu par ordre de Monfergneur le Chancelier 
un Manufcrit intitulé ; Recueil de Pièces fur la Li. 
ihotomie ^c. par M. le Cat , Maure en Chirurgie ^c. 
j'en avols aprouvé les premières , & notamment la 
defcriptiojî ^l'ujage du Gorgeret-cifiitome , dès le mois 
d^Odobre I74P, celles qui fuivent ne font pas moins 
înrérefTsntes, ^ je juge l'Ouvrage très-digne de l'im. 
preffîon. A Paris , le premier Août 1751, 

MORAND, Cenjsur RoyaL 



EXTRAIT des Regijîm de l'Académie Royale des 
Sciences de Rouen , du 22 Juillet 17J1. 

TV/f Eflîeurs Pinard & Thibault, ayant été nom- 
-«.▼>1 nés par l'Académie pour examiner un Ouvrage 
de M. LE Cat, qui a pour Titre : Recueil concernant 
i Opération de la Taille , & en ayant fait leur raport * 
l'Académie a jugé qu'un Ouvrage fi utile aux progrès 
de la vraye Chirurgie , ne pouvoit que faire honneur 
afon Auteur, & étoit très-digne de l'impreiîîon. En 
foi dequoi j'ai fîgné le prefent Certificat. A Rouen 
ce2o Août 175 1. ' 

Signé, GuEBiN , Secrétaire de l'Académie 
pour les Sciences. 

* V^yex.-u'^portii P^rticU dts Viécef Ufii/Scathcs , ;. 41^. 
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EXTRAIT des Regiftres de l* Académie Royale ds 
Chirurgie i du 6 Novembre 1751. 

MOnfieur îe Cat , aiTocié de rAcadémie Royale de 
Chirurgie , ayant prefenté à la Compagnie ?a 
troifiéme Partie d'un Ouvrage , qui a pour Titre : 
Pièces concernant la Taille , & dans laquelle l'Auteur 
fe prqpofe 1**^ de démontrer les incoQvénîens de la 
lïtuation horizontale des Malades pendant l'Opération 
de la Taille ; a°; de faire voir les dangers attachés à 
î'ufage du Biftouri caché ou herniaire nouvellement 
apliqué à cette Op<^«*.atiQp , 3°. de prouver les 
avantages de fa Méthode de tailler , & la préférence 
de fes inftrumens fur les précédens , elle a nommé 
Meilleurs la Faye & Verdier pour examiner cet Ou- 
vrage ; & les Coramiffaires en ayant fait un raport 
îrès-avantageux , l'Académie a confenti à ce que M. 
le Cat le publiât avec la qualité d'Affocié. En foi de- 
quoi j'ai donné le .^prefent Extrait des Regiftres, à 
Paris, ce 7 Novembre I75I- 

Morand, Secrétaire perpétuel. 



APPROBATION DE M. SALERNE, 

BoBeur en Médecine,.-ag§régé au Collège de Médecine 
d'Orléans , âf Correjpondant de rAcadémie Royale. 
des Sciences de Paris. 



A 



.Près avoir lu avec beaucoup d'attention & de 
^ plaîfîr rOuvrage de M. le Cat , intitulé : Pièces 
concernant l'Opération de la Taille , troifiéme Partie , il 
m'a paru qu'il y prouvoit bien clairement par raifon 
& par expérience que le Lithotome caché que le F** 
C'-'* prétend avoir inventé ou perfectionné , n'eft ni 
nouveau ni parfait , que c'eft un inftrument non ieu- 
lement inutile en Chirurgie , mais même dangereux, 

b 4, 
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dans la Pratique , quoique mîs entre îes maîns des 
plus habiles Lithotomiftes , & qu'en outre la fituatfoia 
horizontale que ledit F** C** donne à fes Pierreux 
dans l'Opération , ell defavantageufe & contraire à la 
bonne Méthode. A Orléans, ce 27 Aoiit 1751. 

Signé , Salernk, 



APPROBATION 
DE MM. DE LA Croix et le Blanc. 

ON ne peut n'en de plus utile & de plus inflruc- 
tif fur l'Opération de la Taille , que l'Ouvrage 
que vient de nous donner M le Cat. Il opofe aux 
erreurs du F** C** des principes & des régies fûres , 
pour fe bien conduire dans cette Opération , apuyéés 
de raifonnemens jultes & folides. Il prouve incontef- 
tablement rinfufEfance du Lithotome caché de cet 
Anonyme , & le danger de s'en fervir , quoique mfs 
entre les mains des plus habiles Lithotomiftes. H y 
démontre folidement que la fituation oblique du 
Pierreux dans l'Opération de la Taille eu préférable 
à l'horizontale ,• c*eft ce que nous avons plufîeurs fois 
remarqué en opérant. Tel eft le Jugement que nous 
portons fur cet Ouvrage , après l'avoir lû avec autant 
d'attention que de fatisfaftion. 

i>E LA Croix, leBlakc, 

Lieutenant de M. le premier Cbi- Maître en Chirurgie 

rurgien du Roi , Chirurgien en à Orléans, ^ Lî. 

Chef de VUStel Dieu d'Orléans, îbotomijie de l'Hâ- 

^ Penfionnaire Litbotomifle de tel-Dieu de la «jl=. 

S. AS. Monfeignetir le Duc me Ville, 

d'Orkans. 

A Orléans , ce 4 Novembre 1751, 
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APPROBATION DE M. HARDOUINEAU, 

Médecin des Hôpitaux Militaires du Roi à Namiir , 
ê? de V Hôtel Dieu d'Orléans, 

Rien , fuivant moi , ne rend M. le Cat pîus recom- 
raandable que le zèle infatigable avec lequel ii 
s'efl: élevé contre l'Anonyme , Auteur d^un nouveau 
Litbotpmç caché. En effet , coinbien la nouveauté 
de cetinftrument dans ce genre, n'auroit-elle pas fait 
fuccomber de Pierreux , avant que Ton en eût recon- 
nu par expérience Tés tnéurtrlèrs effets ? Les raifons 
qu'il allègue, tant pour infirmer & même détruire 
fûh ufage , que pour prouver la néceffîté de la fîtua- 
tion inclinée du Sujet dans l'Opération de la Taille 
au bas apareil , me paroiffent autant de démonflrations 
qui frapent le Lefteur , même prévenu contre. A 
Orléans , ce 7 Novembre 175 1. 

Voyez page 44T. PApïobatîott autentique & détaillée de 
M. GAS-BNffEOT, Lithototnifte , Membre de l'Académie 
Royale de Chirurgie, & Démonftrateur Royal de$ Opérations 
^e Çhiïurgie çrv i'ficolf 4e S. Cômç de Paiiï.. 
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PERMISSION DU ROT. 

LOUIS PA.a LA GRACE DE DIEU, 
Ro I -D E iF;RA N C E ET jD E NaVARRE, 

à nos amés & féaux Confeillers îes Gens tenans nos 
Cours de Parlement , Maitre des Requêtes ordinaire 
de notre Hôtel .,. Grand Confeil , Prévôt de Paris , 
Baillifs , Sénéchaux leurs Lieutenans Civils, & autres 
noi JuHiciers qu'il apartiendra. Salut: notre Amé 
lefîeur leCat, Nous a fait expofer qu'il defîreroit 
faire imprimer & donner au Public un Ouvrage qui 
a pour Titre ; Recueil de Pièces concernani l'Opération 
de la Taille , s'il iSp.us plaifoit lui accorder nos Let- 
ires.c^ Pe^miflion .pour ce néceflàires. À ces Cau- 
ses, ivouUnt .Êa\^oràbi^iîient traiter l'Expofant , Nous 
îui avons permis & permettons par ces Prefentes , 
(iJe , faire .imprimer ledit Ouvrage en un ou pluûeurs 
Vol Dm es , & autant de fois que bon lui fembîera , 
& de le faire vendre & débiter partout notre Royau- 
me pendant le tems .de trois années confécutives , à 
compter du jour de la date des Prefentes ; Faîfons 
défenfesi tous Libraires ,. Imprimeurs , & autres Per- 
fonnes , de quelque qualité & condition qu'elles 
foient , à''&xï introduire d'impreflîon étrangère dans au- 
cun lieu de notre obéïlTance ; à la charge que ces 
Prefentes feront enregiflrées tout au long fur le re- 
giftre de la Communauté des Libraires & Imprimeurs 
de Paris , dans trois mois de la date d'icelles , que 
rimprefîîon dudit Ouvrage fera faîte dans notre Royau- 
me & non ailleurs , en bon papier & beaux caraété- 
res , conformément à la feuille imprimée attachée 
pour modèle fous le contre-fcel des Prefentes , que 
l'impétrant fe conformera en tout aux Réglemens de 
la Librairie , & notamment à celui du dix Avril mil 
fept cent vin^L-cinq, qu'avant de l'expcfer en vente 
îe Manufcrit , qui aura fervi de copie à Timprefijon 
dudit Ouvrage , fera remis dans îe même état où l'A- 
probation y aura été donnée es- mains de cotre 
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îrès-cher & féal Chevalier îe Sîeur Daguesseau, 
Chancelier de France , Commandeur de nos Ordres , 
& qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans 
notre Bibliothèque , un en celle de notre Château 
du Louvre , & un en celle de notredit très-cher & 
féal Chevalier le Sieur Daguesseau , Chancelier de 
France , le tout à peine de nullité defdites Prefentes ; 
du contenu defquelies vous mandons & enjoignons 
de faire jouir ledit Expofant & fes ayans caufes , plei- 
nement & paifîblemenc , fans fouffrir qu'il leur foit 
fait aucun trouble ou empêchement ; voulons qu'à 
la copie des Prefentes qui fera imprimée tout au long 
au commencement ou à la fin dudit Ouvrage , foi 
foît ajoutée comme à rOriginal ; commandons, au pre- 
mier notre- HuiflîeroU'SSrgHîÊfisr ce requis de faire 
pour l'exécution d'fcelles tous Aftes requises hécef- 
faires, fans demander autre Permiffion , & nonobftanÉ 
Clameur de Haro , Charte Normande & Lettres à ce 
contraires. Car tel eft notre plailîr. Donne' à Ver- 
failles le quatorzième jour du mois de B'évrieï , i'aia 
de Grâce mil fept cent cinquante ; & de notre régne ^ 
le trente-cinquième ; Par le Roy , en fon Confeil, 

SAINS ON, avec Paraphe, 
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CORRECTIO NS ET ADDITIONS. 

PÂge 117. ligne 38. cara£térique,Iï/?2; caraftériftique. 
Pag. 160, Apoftille , ligne 4, à notre Art , lîjess 
dans notre Art. Page 200 , lig 18. le Lithotome , 
iîfez le Lithotomifte. Pag. 213 lig- 24. connexitéj 
iîjez convexité. Pag. 242. lig. 13 h cure, lifez fa cure. 
Jbid, Apodille , Irg 3. ils ont aporté , lijez raporté. 
Page 273 , ligrre 2r. mienne , lifiz îa mienne» 
Pag. 283, lig 7. la la plus grande, effacez un la. 
Page 327, lig. dernière, pour les obfervaîions, lifez par. 
Pag. 395 , la page fuivante e/l chiffrée 401 , mettez 
au-defTus 397- 

J'Ai dit page 234.. que I0 pm- ( de Sujets taillés par 
le Lithotome caché ) qu'on a vu de ma part ^ n'm 
■]pas fait une fort bonne figure à l'Examen , comme le 
prouve 1,'hilloire que j'en donne & les Certificats 
placés à l'?j:tîcle des Pièces Juftificatives p§g. 409; 
mais il n'a pas été poffible de voir de ma part tous, 
ceux qui ont eu le malheur de fe livrer à cet Inflru- 
ment. F** C** nous en a pourtant donné ( p. } 59, 
de fon Recueil ) une Lifte , avec une aflurance qui 
prometcoit des fuccès conftans. ** Si M^ le Cat on 
„ d'autres , dit- il, font curieux d'en faire des infor- 
3j mations, pour s'afTurer fî c'eft à Vinfinment y au. 
„ hazard , ou à la bof^ne manœuvre que leurs guéri- 
„ fons font dues , en voici les noms & les demeures. 
Quoi de plus pofîtiP & de plus féduifant que ce 
procédé î c'eft par - là en effet qu'il a féduk 
des gens refpeftables , c'eft par là que des Journa- 
liftes ont annoncé la bonté de fa méthode comme dé" 
montrée. Cependant y^ndré Juré , le fécond de cette 
Lifte , eft bien éloigné d'avoir reçu cette guérifon û 
authentiquement annoncée. Non-feulement il eft refté 
fiftnieux de l'Opération, mais encore fa fiftule a re- 
fîfté à tous les fecours d'un des plus habiles Maîtres 
du Royaume , M. Moreau , Chirurgien en Chef de^ 



l'ï^^tel-Dieu , & doit par conféquent être regardée 
comme incurable. De plus, iljouffre continuellement âe's 
douleurs terribles, traînant une vie à charge atout le 
monde, infeBant tous les lieux où il couche,., -on croit même 
qu'il eft mort depuis peu. Voilà donc que le raport dtî 
F*'^ C** fe troure faux dès là troifiéme ligne. Si 
cet Anonyme cherchoît fîncéremenE ia vérité & 
le bien public dans toutes fes œuvres, comme il 
afFede partout de le dire , pourquoi taire des cîr- 
conftaîices auffî capitales dans le compte qu'il en rend 
au Public ? Pourquoi placer dans le Bourg de Mar- 
gilly en Franche Comté , une Taille faite à Paris * 
traitée pendant tout l'Eté â l'Hôtel- Dieu ? Ne voit-on 
pas que cette confufiqn afFeftée du lieu de fa naif- 
fance avec celui où: il -a~ éîé-tatllé , eft encore un de 
ces petits ftratagêmes imaginés pour donner lé change 
t$c empêcher les curieux de faire des inforrtiatîons pour 
shffurer de ce qui en eft , tandis que d'autre part on 
éblouit & dupe le Public par des affiches triomphantes. 
J'ai dit pag« 235 , que François de May , le cîn- 
q\iiéme de cette Lîfte féduifante, & le premier Taillé 
de F** C** avoit été fix mois fîftuleux , & qu'il étoie 
îefté avec une incontinence d'urine, des douleurs 
ï&c. J'ajoute qu'on vient de m'aprendre qu'il eft en- 
core actuellement fiftukux ^ miférable par la maû 
greur , ainfî que fon Chirurgien l'a certifié : aparem- 
xnent que les douleurs , le maraftne & le fond de 
la maladie non guéri , comme l'annoncent ces fym- 
ptômes , ont renouvelle fa filiale. Par conféquent de 
tous les Sujets taillés par le Lithotome caché qui 
font venus à ma connoiflance , deux pdur lé moins 
font morts de l'Opération , deux en font reftés fiftu< 
leux & moribonds , & aucun des autres n'a été parfaite- 
ment guéri , puifqu'ils ont tous plus ou moins une in» 
continence d'urine. 
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DESCRIPTiOAr 

ETUSAGE DU GORGERET-CISTÎTOME.- 

TANT SIMPLE QUE COMPOSÉ. ' 

Ètparellele de cet Injîrument^ avec qucU 
qu'autre y au même genre, 

PREMIERE PARTIE. 

^efcrlpîîon de ces Injlrimens. 
" Uand j'eus imaginé , pour tailler 
les Femmes de la Pierre , le Gor- 
geret à fonde cannelée j & ]g 
Ciftitome avec lefquels ie fis cette Opé-^ 
///, Partm ' A 






-"c. ^ ■-■" 




2 ^ \ Pièces mcermn^ 
Oofgcret- xatîon dès 1735;. je n'eus pas grand cké* 
^'i^piT^ min à faire pour aller au GorgeretjFig. 8- 
PL IL, de cette p. Part., qui réuniflbit 
ces deu^ Inrtrumens en un ieul. Comme 
mon premier motif étoit Ja Taille des 
Femmes , j'ayois d'abord fait ce Gor- 
geret fimple & droit , comme le Gor- 
gçret i Sonde, qui m'eii avoit fuggé- 
yé ridée ; & cWl des efquifles de ce 
premier Infiniment que j'ai envoyé k 
plufieurs de mes iimis ; la difficulté de 
faire fprtir la lame , Tenyie de le ren- 
dre plus prppre encore à la Taille des 
Pommer qu'il n'y éçoit déjà? rn'engagé- 
rent à lui donner la petite çorbure de? 
mon Çiftitorpe oi-dinaire, laquelle, eî^ 
même-tems qu'elle étoie plus convena- 
ble à la Taille des Hommes , devenoie 
aulTi fort propre à celle de? Femmes | 
ainfi c'eft à cette Figure que |e wè 
ftiis fixé. ' ' ' 





TQpéraîion de la Taille: 3 

KkTIC h E P R E 11 1 K R, 

Befiription du Gorgcret » Cijiiîoino 

flmùle, 

A Figure 3. PI. L 3 2= Partie, dénion- 
'tre ailez que cet InftruiT.ent ed: 
compofé î^. D'un Gorgeret terminé par 
une Sonde pleine D ; i^. D'une Lame , 
a, b, qui a pour guaine répaiffeur de îa 
Sonde pleine E 5 & le fond du Gorgeret 
qui doit être ton mince oa très-évuidé ; 
30. De deux Ficces 5 b 5 c 5 d , B :» qui 
coulent dans cette même guaine, E^F, 
C5 foit pour en faire fortirla Lame , foit 
pour Vj faire rentrer. A , B^ font des 
anneaux dans lefquels paileot les doigts 
de la main droite pour tenir ferme cet 
Infiniment 5 & pour en faire jouer les 
pièces 5 comme je le dirai 5 en parlant de 
l'ufage. Au haut de la pièce qui porte 
Panneau B. , du côté droit de FLnftru- 
naent opofé à celui qui paroît dans cette 
Fig. 3. , eft une ville "^ pour arrêter cette 
pièce B. k différens degrés 5 dans fa cou- 
Jifle 5 & donner par-là à la lame 5 a 3 bi, 

* Je fçai qu'on écrit 'vis ^ inais je penfe qu'on ëcrit 
mal ; ces trois lettres ne rendent nullement la pro- 
nonciation qui eil viffe , & qu'on peut écrire ainfi svtc 
aufli peu d'inconvénient qu'on le prononce. 



4 Fîéces concertianî 

Gorgeret- différens dégrés (le faillie hors de fa giiai« 

cirtitome ne. ^^ Oa verra ces détails dans Je gor- 

fimpie. geret-ciftitome compofé , où ces viffes 

font même au nombre ce deux. 

Cet Infîninient a deux lames de re- 
change 5 Tune lon^^ue comme dans la 
figure 5.3 Faiitre courte comme dans la 
Figure 4. La lame longue eft deftinée 
à n'être pouffée dans le cou de la veille 
que d'une portion de fa longueur qui le 
débrides tandis que le vt^a^ de cette lame 
fait aux parties extérieures une playe 
évafée , pour les cas où des Opérateurs ^ 
allez fôrs de leurs mains pour exécuter 
régulièrement cette incifion , jugeroient 
cette manoeuvre préférable ; & je conçois 
qu'entre des mains liabiles & exercées , 
cette lame a des avantages confidérables; 
, elle ouvre fans équivoque toutes les bar- 
rières au pafTage de la Pierre que pour, 
roient former le plancher triangulaire 
aponevrotique , les mufcles tranfverfaux , 
&c. En faifant une playe évafée par de- 
hors 5 & latéralement inférieurement 5 
elle procure la pente aux évacuations de 

" * Cette vîfle ëtoît à droite dans les preinîers Inflru- 
mens exécutés , fur lefquels a été deiïïné la Figure 3. 
L'iiHige a fait connoîire que les viffes font beaucoup 
2iiicux à gauche , où celte main libre peut aifément les 
ny-uiceuvrer. C'ell ainfi qu'elles font placées dans la 
Planche L 3 3^ Fart., & (]u'eUesdoiVi;nt l'être par-îout. 



ropéraîîon de la TaUIe] ^ y 
tonte efpéce^ de la veule ^ dont le lejour à Gorgeret- 
craindre par tonte autre Mctliode , elt cniitome 
lin des plus ,i;i;ra.nds obftacjes à la guéri- '"'-^^''^* 
forio La lame courte ^'à faite pour entrer 
en entier dans la cavité de la veille 5 & 
faire àfon cou une inciiion proportionnée 
à Fécartement qu'on lui aura donné par 
la pofition de la vïih qui fixe cet écartè- 
rent. Cette lame , avec la viffe 5 a tous 
les avantages de mes ciftitomes de diffé- 
rens degrés de largeur , de faire au cou 
de la velTie une inciiion déterminée 5 & 
f avoue même qu'elle a encore de plus 
qu'eux une perfection. Le ciftitome & 
cette lame incifent également le cou de 
la veille en entrant dans la capacité da 
cet organe ; le ciftitome 5 en fortant 5 
garde toute ia largeur ; il fuit q if si repHila 
exactement dans le fond de rinciuoa 
qu'il a faite ; s'il ne le fait pas exaclement 3 
cette fortie donne une féconde incifion ; 
s'il le fait exademenc , c'eft toujours 
un tranchant qui repaffe fur le fond d'une 
playe 5 & Fonfent dès-îors qu'il vaudroit 
bien mieux que quand ce fer a fait foa 
office , il n'y reparût plus ; c'eft précifô- 
inent ce qui arrive à la lame du gor- 
geret- ciftitome , qu'on retire dans fa 
guaine des qu'on le fent dans la cavité 
de la velfie. Je ne fçaurois dilllmulcr que 

A a 
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Gr^rgereE c'eft»!k ijo avantage xitd qiîf cegorgeret. 
Ciïtiiome a fur raes aDciens'Initriimeiis , fur le il- 
^"'^''^^'' thotonie de M. Loiiis^ & généralement 
fiir tous les tranchans avec iefquels on 
coupe le cou de ja veille, ca les introdoî- 
fanc en entier dans la cavité dece viicere ^ 
i^ms poLivoir^avant de les en retirer^les ca* 
clier dans uneguaine. On voir bien qif oa 
n'a pas befoin de la précaution de faire 
reatrer la lame après f-iiiCiiion , Jorfqa'on 
faic l'Opération avec la longue lame ^ 
parce qu-on ne la fait paffer qu'en partie 
dans la vefîie , & qu'en ce cas-lk , en re- 
tirant le gorgeret , on fait palier par Tin- 
ciiion une portion de la lame, plus étroite 
qae celle qui a fait cette inciiîon , ainiî 
le tranchant ne fçauroit y atteindre, & 
s\^n éloigne au contraire j à mefure qu'on 
recire rinftrument. 

Ces lames doivent être fort étroites , 
fartout antérieurement , à caufe que le 
fond du gorgeret y doit être très-mince 
pour donner plus de liberté au paffage 
du doigt dilatateur & à fintroduâion des 
tenettes ; mais en revanche , les lames à 
cet endroit doivent avoir le dos fort 
épais 5 pour y conferver de la force , & 
cette épaiffeur n'empêchera pas que le 
tranchant ne coupe encore allez pour dé- 
brider wïïQ partie auffi tendue que Vtîiy 
dans ce cas-iàj le cou de la veffie. 
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A H T ï C L E I L 

Befcription du Gorgercî - CiJlilQme 
compojé ou allai ai oire^ 

1" E Gorgereî Cljliîoine compofé ou àïla^ 

ne diffère du précédent qu'en ce que 
rinfiriiment a pour baze le gorgerec à 

charnière on dihtatoire de Covillard 5 
renouvelle depuis quelques années , avec 
beaucoup de raiibn 5 par M. Foubert 5 
célèbre Cliiriirgien , & Lithotomide de 
Paris. On Fciiv re , comme on le voit 
dans k Fig. 3- 5 qui le repreientc vu de 
face 3 en ierranc la poignées x^y , de 
larnain droite qui rembraile. Cette itruc- 
ture particulière loi donne for le pre- 
mier 5 Favantage d'ajouter à rincifion , 
la dilatation 5 qui, dans ncs principes 3 
é.i la féconde manœuvre effentielle à 
rOpératioo de la Taille ; ainii. cet Inf- 
trument réunit en lui feul les avïincages 
desciititomesles mieux imaginés , ceux 
du dilatatoire , exaltés à iulte titre par 
les Colots 5 & ceux du gorgeret , avoués 
de tous les Lithotomiftes niodernes 5 & 
îBême des Colots kurs Antagoniiles. 
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Gorgeret Tant d'ufa,^;e3 préci^iux me fcToientre^ 
i ^'''^'_^°"J^ garder k cijlïtome dïlataîolre comme le 
cciijpoic. ^.jj,^f'^\^^(^iy^,2 (jg notre Mcthode , fi je 

n'étois d'ailleurs bien convaincu de ia 
{oibleOTe de mes lumières , des bornes 
étroites de mes talens , & plein de la dé- 
fiance qu'elles m'infpirent ; c'tïi à Tex- 
périence & aux obiervations de plolleurs 
années que je m'en raporterai unique- 
jnent. 

Cette ftrndare du gcrgereî - cîfîïîo* 
vie ailataloire , dont il réfnlte tant 
de commodités & d'utilités pour l'Opé- 
rateur, prefente anlTi à l'Ouvrier beau- 
coup de dimcultés dans îa conftrudion : 
pour les aplanir en partie , dévelopons 
l'intérieur de cet Inftruraenc. Il eil d'a- 
bord aifé de voir , fur-tout par la Fig. 3.5 
que ce gorgeret eft fait de deux branches 
jointes enfemble par la charnière K , «Si 
que le môme clou K , qui lie c^iit char- 
nière, foutient l'anneau A. 5 Fig. 1,2, 
qui dt placé delTous. 

Il fliuc que toutes les arrêtes de ces 
branches foient bien émouffées & bien 
polies 5 afin d'être hors d'état de blelTer 
aucune partie quand on les ouvre. 

L'une de ces branches , la gauche , 
par exemple , Fig. 4. , porte la fonde 
pleine 5 a, fa , c , fa rainure 3 & toutes 
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les pièces qui la font jouer. La féconde Gor^ml 
branche vient s'ap!iqaer contre celle-ci Citrirome 
pour faire le gorgeret , en commençant ^^^'^^'^^^i 
à fendroit , c. Depuis cet endroit , c , 
tout fefpace 5 E , F, D , eft l'épaiffeur du 
fond de la branche gauche 3 un peu élar- 
gie en G ; c'eft fur cette épaiileur plane 
& polie que doivent s'apliquer la lame 5 
& les pièces à coulifTe defîinées à la mou- 
voir. On peut iailTer de répaiffeur à la 
partie de ce fond qui renferme ces pièces, 
à coulilTe ; mais il eft elTentiel de bien 
évuider & de faire preiqu^iuiTi mince 
que les gorgerets ordinaires 3 la partie an- 
térieure de ce fond 5 b, c, E , Fig. î. ^ 
comme je fai oblervé dans le gorgeret- 
ciftitome fimple. F , F 5 ( Figure 4. ) 
font deux écrouës dans lefquelles doi- 
vent entrer les deux villes à têtes plates 5 
( FF, Fig. ^. ) qui doivent foutenir la 
première pièce à coulifTe 5 f 5 g , B. 

G 5 Fig. 4 & 5" 5 font des écrouës def- 
tinèes à recevoir une viffe placée à gau- 
che 5 «& deftinée à déterminer , par fa 
fituation dans ces trous , les divers de- 
grés dont on pouiTera la pièce B^ g, 
Fig. ).5 & par conféquent les degrés de 
récartement de la lame b , c; c'eit pour- 
quoi j'ai donné le nom de modératrice 
à cette ville. On marquera 3 il fcn veut^^ 
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■ Gorgeret par des chiffres placés aii-delTus de ces 
Ciaitonie ^■,.Q^g jg nombre des lisfnes de faillie qu'ils 

coinpofe, , vil ^*. 

*^ donnent a la lame ; or. peut mettre ces 
chiffres d'un côté pour la lame courte 5 & 
de l'autre pour la longue, b, Fig. 5*. , eft 
la charnière qui lie cette lame avec la 
fonde pleine de l'Inftrument ; on faic 
cette liaifon avec une viffe extrêmement: 
fine dans le gorgeret pour l'adulte ; mais 
dans celui qui Q^i deftiné aux Enfans, & 
fim doit avoir ce^te partie beaucoup plus 
fine, il faut fe contenter d'une goupille. 
Comme c''eft-là une des parties de V'm^ 
ftrument des plus délicates , que la viffe 
qui demande une certaine groffenr affoi» 
blit beaucoup cet endroit , que la gou- 
pille prefente des difficultés pour enlever 
& néroyer la lame , j'ai imaginé la con- 
ftruélion fuivante. 
rinnche î, Faiccs faire à l'extrémité de la lame 3 
^^''^' -' a , b 5 la petite encoche, ou le petit cro- 
chetj a; la goupille fera fixe pour tou- 
jours fur le gorgeret. Qiiand vous vou- 
drez monter la lame , vous commence- 
rez par l'accrocher, pour ainfidire, dans 
la goupille , ra , ou ce qui eft le môme , 
vous paflferez l'encoche , a , dans la gou- 
pille , en faifant glilTer ce crochet dans 
le bout de la goutiére du gorgeret dans 
le fcns 5 a 5 b ; le tranchant 3 a 3 b 3 étant 
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tourné coxntre cette goutiére ; ce crochet Gorgefe« 
pafFcra aifcment derrière la goupille , fi Ciftitome 
rOiîvrier a en foin de faire la goutiére ^^"•P''^^' 
fort profonde en cet endroit-là , ou mô- 
me s'il Ta percé un peu à jour^ eu cas 
que cela foit nécefTaire. 

Dès que la goupille elt accrochée 5 faî- 
tes faire le cour à la portion, b , de la 
lame, dans la direclion 5 b, d ^ jiifqu'à 
ce que tonte la lame ^ a , b 5 devienne 
dans la diredion , m , n , qu'elle doit 
avoir : alors le dos de cette laine fe trou- 
vera loge dans la goutiére ; & le bout, 
c, du crochet 5 a, portant contre le fond 
ou rextrômité de cette goutiére , ce cro- 
chet fe trouvera retenu parla goupille & 
ce fond, aufli iblidement que s'il n'y avoic 
qu'un iiniple trou dans le bout plein de la 
lame ; <& vous pourrez 5 quand vous vou- 
drez 5 décrocher cette lame & la nétoyer^ 
fans déranger la goupille. 

La lame, b5C5 QÏi liée par fon autre phncber. 
extrémité, c , avec la féconde pièce à cou- 1% 1 & s* 
liiTe. Il efceiTentîel que répaiffeur de cette 
extrémité de la lame tranchante foit aiFez 
forte pour que les tenons de la pièce à 
couliffe qui s'y joignent à cliarniére , fe 
trouvent noyés dans cette épaiffeur : ii 
faut auj]! que la faillie du tranchant ex- 
cède cette charnière j la couvre 3 la de- 
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rGorgeret vance. Uobjet de ces précautions efl dé 
Cimcome f^j^.^ enforte que tout ce qui paflera dans 
<^<>^po • 1^ playe après Je tranchant , fe trouve 
plus éloigné de la playe que lui , & ne 
porte point fes inégalités dans cette 
playe. f, Fig. 5". 5 elt la troifiéme char- 
nière qui lie cette féconde pièce à cou- 
lifle avec la première. Cette première 
pièce à coulifîe , f , g , B , a dans toute 
fa longueur une fenêtre, f, g, au moyen 
de laquelle ^d^s viffes FF^ pafTées dans 
cette fenêtre , fon mouvement de cou- 
liffe fefait avec beaucoup de fureté & de 
douceur. Cette pièce ^^i t^erminée par 
Tanneau , B , deftiné k recevoir le doigc 
index de la main droite, moteur de tou- 
tes ces pièces. La pièces g , qui porte 
cet anneau , a un talon 5 h , qui corres- 
pond aux écrouës , G, de la vîjje modé- 
ratrice 3 & qui, en portant contre la viffe 
pafTée dans ces écrouës , borne à ces dii- 
férens endroits le mouvement de la 
pièce. 

Dans les Inftrumens de cette efpéce 
que j'ai fait exécuter , les Couteliers ont 
recouvert tout cet artifice d'une plaqua 
qui achève de former la rainure de la 
lame & de fes pièces à couliffe. C'eft à 
travers de cette plaque que paflent les 
YÎiTws, F, F^ & leur tête fe perd dans 



T opération de la TaiM i? 
fon épaifleur. Mais je penfe que pour la Gorgerei 
commodité de nétoyer cet Inftrument cutitome 
chaque fois qu'on s'en ferc , il vaudroit*^^"'^^^^*- 
mieux les laiiTer à découvert , comme la 
Figure les reprefente ; par-Jà l'autre bran- 
che achéveroit la rainure , & gagneroit 
en force l'épaitTear de cette lame fuper- 
fluë, ce qui donneroit encore la facilité 
de faire ces branches plus menues , qualité 
effentielleàleur introduétion. Au moins 
fi i'on mettpit une contre-plaqué au refte 
de rinftrument , je voudrois qu'elle pût 
fe mx)nter & démonter aiiement en s'en- 
grainant d'une part dans la partie C j & Fîg. 44 
s'attachant de l'autre à viffe ou k couliffe 
avec l'autre extrémité D. 

Outre la viffe modératrice, H 5 il eft^-g^ ^, 
util & commode d'en avoir une féconde 3 
I vqui , quand on Penfonce, vaapuyer 
fur Tune des branches de la première 
pièce à couliffe & Parrête ; c'eft celle-ci 
que j'apelle viffe fixatwe. Il ail indiffé- 
rent à quel endroit on place cette viffe; 
quand il y a une contre-plaque fixe qui 
arcboute contre toutes les parties de la 
première pièce à couliffe ; mais dans le 
cas oii l'on fuprimeroit cette contre-pla- 
que 3 il faudroic que la viffe fixative fiit 
placée entre les deux viffes à tête , F^,' 
fp ( Fig^ J. ) de façon qu'elle répondît: 
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iGorgeretau point- K. Non -feulement zziit viiTe 
Ciftitome fixativc cft deftinéc à fixer la lame dans 
çpmpo . ^^ rainure , quand on ne s'en ferc point, 
& dans rOpération même 5 lorfque le 
débridement eft fait , & qu'on a lait ren- 
trer cette îarae ; mais encore tWt eft pro- 
pre à tixer cette môme hime à tous les 
dégrés de faillie qu'on voudra lui don- 
ner , entre ceux qui font déterminés par 
îes trous de la viffe modératrice. 

Ce dernier ufage de la vide fixative , 
fembleroit rendre la viffe modératrice 
inutile; mais fans cette dernière... 1^. On 
n'aiiroit pas de dégrés de ï-mXit déter- 
minés & connus 5 il faudroit \z^ mefurer 
chaque fois , ou fe contenter d'un à pea 
prés 3 qu'il faut éviter , tant qu'il zîi pof- 
lible, en Chirurgie. 2^. On feroit obligé 
défaire toujours fortir lalarae de fa guai- 
ne 5 avant d'introduire rinftrument , 
fans quoi on ne fçauroit pas ce qu'on lui 
donne de faillie. Or il y a des cas où il 
eft plus avantageux de ne produire cette 
faillie que quand rinftrumenc eft intro- 
duit. Ce feroit donc le priver d'un de fes 
ufages 5 & par conféquent diminuer fe» 
avantages. 
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SECONQEPABTIE. 

llfage du GQrgeret-CiJlHome fur les àeu:)C 
Sexes. 

lOur fe fervir du Gorgeret-ciftito- yo.sur'.ss 
me, dans la Taille des Femmes, Femmei. 
après avoir fitué le fujet à l'ordinîiire, 
çn fait écarter les lèvres par un aide, pu 
pn les écarte foi-même ^veç les doigts 
de 1^ main gauche 5 tandis que de la droite 
on tient àpleine main Tune des branches 
feulement t du Gorgeret, fçavoir celle 
qui porte restrêmité introdudrice & la 
lame , le doigt du milieu pafTé dans Tau- 
neau A, & le doigt index dans Tanneati 
B 5 on a eu foin auparavant de fixer la 
mffe modératrice H , dans celui de^ trous 
G, qui donne le degré d'écartement & 
de fortie de la lame qui convient au 

* L'wfage m'a gprisqqis l'ayant a ae qu'un Gorgeret a 
«J'ctre un diiatatoire , l'expofe à un inconvénient , c'eft 
d'ouvrir un peu le? branches quand on les empoigne 
toutes 4^ux pour l'intrpâujre ^ ce qui: nuiroit extrô- 
]^nement à cette introduélion ; le reftort qui eft entre 
ces branches , g'ppoiV 3 ççt accident ; rnais en apuyant 
un peu o;î furraonte fpn apofition , & dans unea^uffi 
terrible Opération , on peut être diftrait de l'attention 
de ne point ferrer ; il eft plus fur de ae prendre ^u'«Jîf 
^es branches de rinflruîïifnt, ' ^ ' " \ - 
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.ûfage daûiiet.. On trempe, quelques pouces de 
Gorgeret- Textrêmité de cet Inftrument dans l'Iiuî. 
èifiuome. jg . ^^ l'ihtrodùit dahs Turéthre , en 
{uivant fa petite courbure , & y ajuftant 
'"Celle de lUnftrumedt de bas eh haut; 
après quoi on fait faire à rinftrument 
près d'un quart de tour, de façon que 
là lame tranchahte réponde à la partie 
latérale gauche inférieure de Furéthre & 
du cou de h veffie. Oa pouffe enfuite 
Fanneau B, qui fait fortir la lame de la 
largeur déterminée par la ville modéra- 
trice 5 & Ton fixe ces pièces dans cet ét^c 
par la vîffefixatm I, ou bien Ton a pris 
tette précaution , avant d'introduire 
rinftrument ; Ton continue enfuite de 
fiouffer rinftrument dans Turéthre, jufi 
qu'à ce que la lame foit dans le vuide da 
la veiîie , fi c'eft de la courte qu'on fe 
fett 5 ou jufqu'^à ce qu'on ait débridé con- 
venablement le cou de la veffie , fi l'on 
fait ufage de la longue lame, obfervant 
attentivement dans l'un & l'autre cas de 
baiffer le poignet & le manche de l'uré- 
throciftitome, de façon que fon extré- 
mité foit dirigée vers le iiiilieu de l'hipo- 
gaftre, & que fa lame De puiffe porter 
vers le bas fbnd de la vefiTiej mais qu'elle 
débride uniquement fon cou , feloii noè 
principes. L'incifion faite 5 rentrez la 

lame 



r opération de i a Taille, \i 
lame. cîiins ici rainure 5 en ramenant Pan- ufageda 
îieaii B, Fip;. 2.5PJ, L, & iixez-Ia dans ^î^''.s^^^'^- 
cette rainure par la ville I ; alors empoi- ^^^^^^^^^^* 
gnezies deux brandies de votre gorgeret, 
& les écartez 5 11 z'di celui à charnière , 
pour dilater l'iirué*. LaiiTez revenir un peu 
ies branches, crainte que les parties ne faf- 
fent rupérieurement une bride trop roide 
qui s'opofe a Tintroduclion du doigt & de 
la tenette ; mais ne les laifTez pas non- 
plus fe réunir tout-à-fait , crainte qu'elles 
ne pincent quelques plis du fond de la 
veilie ; & pour les en empêcher , avancez 
la viffe L 5 pouHez enfuite fur ce gor- 
geret votre doigt à la même fin , & pour 
être plus fur que la dilatation t%. fuffifan- 
te ; après quoi , introduifez les tenetces \ 
retirez ce gorgeret 5 & fmiile^ TOpéra- 
tion à l'ordinaire. 

Pour tailler les Hommes avec ce gor- s''- ura- 
geret-ciftitome , faites Tincifion des té- fnafmnen't 
gumens , & de la portion de l'uréthre , fuvkshoia», 
placée devant les proftates 3 de la ma- ^^^' 
niére que le prefcrit notre Méthode ; 
& à la place du ciftitome que vous 
devez faire couler par la cannelure de 
Furéthrotome dans celle de la fonde 5 & , 
par celle-ci dans le rede de Furéthre , & 
le cou de la velTie , paiTez dans toute cette 
lILfartïe. B 
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Xjî^si^ du fuite de cannelures & de conduits Textré- 
corgeret- mifé a , du p^orFeret-ciflJtome, Fir. i. : 
Qiiand cette extrémité fera dans la vef. 
fie, retirez la fonde , & manœuvrez en- 
fuite 5 comme je viens de le prefcrire^ 
dans cette Opération pratiquée fur les 
femmes. Pourcette derniéremanœuvre, 
je voudrois que cette fonde ne fut pas 
fermée par f)n extrémité* ou fon bec; 
nioycnnsnt cette ftructure ouverte , on 
évitera l'embarras du dégagement de la 
fonde- -> qui ne lailTe pas d'être quelque- 
fois coniidérable , & qui ie feroit peut- 
êrre encore davantage ïd 5 fans cette 
précaution ; car pour ne point trop dif- 
tendre ces or2;anes avant le tems, il efl: 
prudent de n'introduire d'abord le gor- 
geret-ciftitome, que de la longueur de 
iz partie gr^Ie, & par conféquent dans 
]e cou de la veffîe feulement , & à ren- 
trée de la cavité , où Ton voit bien que 
ce dégagement pourroit être plus diffi- 
ciîe ; mais dés que la fonde aura le bec 
ouvert 5 elle reviendra fur l'extrémité, 
a 5 du gorgeret-ciftitome avec beaucoup 
plus d'aifance 5 de fureté 3 de prompti- 
tude & de méthode, parce que ces deux 
Jnftrumens étant Tun dans l'autre , ils 
forment un diamètre près de moitié 
mcindre^ & qu'ils fe fervent réciproque^ 
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îTient de conduâeors. Je ne voudrois pas ufage du 
néanmoins qu'on ctendic cette régie furGorgereu 
le bec de la fonde , à Fnfage des autres ^^^^^'■^^^'^* 
ïnftrumens ; ce bec fermé , en arrête la 
pointe dans les cas où il arriveroit k 
rOpérateiir de les pooffer plus loin que 
ie cou de la veille. L'embarras du déga- 
gement eil peu de chofe en comparaifoa 
de la fauve-garde que prête alors ce bec 
fermé ; & dans les méthodes , comme 
la nôtre 5 où le débridement eft fait avant 
îe dégagement , on (ent bien qu'il y a 
beaucoup plus de place qu'il n'en faut , 
pour ie faire avec une liberté entière. 

Si l'on fe fert d'une fonde à bec fer- 
mé 5 on peut 3 fi on le veut , faire foa 
débridement , la fonde étant dans la 
veille. Dans ce cas-là , il faudra pouffer 
l'Inftrument plus avant , tenir compte 
de répaiffeur de la fonde & du gorge- 
ret 5 & donner à la lame tranchante , 
proportionnellement à ces circonftan- 
ces 5 une moindre faillie hors de fa rai- 
nure. 

Mais Je préfère d^introduire le gor- 
geret-ciftitome dans une fonde à bec 
ouvert 5 comme je viens de Fexpofer ; 
pendant cette manœuvre, la lame de 
l'Inftrument refte cachée dans fa rainu- 
re ; lorfque la fonde eft ôtée , je tourne 

B2 
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urageduTe gorgeret-ciftitome tout-à-fait de côté i 
Gorgeret- fa convexitè vtTs le côtégaucheciu 1 aiiic, 
Ciiutome. ^ - p^-.^j|Te ]^ lame hors de la ramure^ 
de toute la quantité déterminée par la 
^iiTe modératrice , faifant enluite \m 
mouvement en avant avec le gorgeret 
pour faire couper cette lame , que je lu. 
poie être la longue lame; ledcbndement 
étant hit , ie retire la lame dans Ja guai- 
ne, & ly fixe avec la viffs deitmée à cet 
ufie ; puis je retourne Flnitrument dans 
la même fituation où ilétoic en entrant; 
f embraffe les deux branches pour faire la 
dilatation ■, & finis FOpération comme cb 

devant. 

I^efpére que les gens de rArt trouve- 
ront que cet ïnitrument remplit toutes 
les indications de la bonne méthode de 
tailler au bas apareil, d'une façon plus 
parfaite, qu'aucuneautrequ'onaitimagi- 

né jufqu'à ce jour. Je ne dirai cependant 
point que le premier venu pourra tailler 
avec cet ïnftrument ; la première inci- 
fion , qui dans la Taille des Hommes eft 
nécefTaire pourjntroduire le gorgeret- 
ciftitome , demande déjà beaucoup de 
connoifTance de la ftruâure des parties 
intérelTées , <Sc une longue habitude à la 
b'en fiire : faute de ces conditions , im 
Opérateur peut tomber dans plufieuri 
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fautes : Par exemple , li peut ouvrir une ufa-e du 
grande étendue de i'uréthre , & couper Gorgeret 
niême beaucoup du mnfcle accélérateur , Cirucome. 
& du tiffa fpongieiîK de ruréthre , coni- 
IBS on le fait dans le grand apareil , & 
même dans la méthode du liihotome ca- 
ché 5 délabrement très-préjudiciable au 
fucc'ès de l'Opération ; & d'autant plus 
contraire à la bonne Chirurgie 5 qu'il eft 
fait en pure perte ; car les moins verfés 
dans ces matières , peuvent voir que c$ 
n'eil point par cette portion recourbée 
& éloignée du cou de la veille que la 
pierre doit paiTer , mais feulement par le 
cou de cet organe , & la portion de Turé- 
îhre qui y touche ; ceux donc qui com- 
mencent leur incifion dès cette portioa 
de Furéthre éloignée de la veffie , ne le 
font que pour trouver plus aifemcitt la 
cannelure de la fonde 5 &c fe frayer de-là 
une route au véritable endroit de TOpé- 
ration ; mais n'eft-ce pas un des grands 
axiomes de notre Art , de ménager les 
incifions , de n'en faire jamais d'inutiles ; 
il n'eft donc pas d'un véritable -ArtiJte 
d'incifer 5 pour fa propre commodité , 
\m pouce ou deux , d'un canal précieux j 
ce n'eft pas aux dépens du Malade qu'il 
doit fe donner cette commodité, c'eftà 
fon habileté à en faire les frais ;c'efl à 

B3 . 
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ufagecHi ies lumiércs & à (on adreffe à aplanir les 
Gorgerec difficultés , & à rendre le plus commode 
gifiitome. p^^^^ ropérateur tout endroit qui fera Je 
plus propre au fuccès de rÔpération. "^ 
Ces qualités lui deviennent lur-tout né- 
ceUaires dans les derniers coups de cette 
inciiion préliminaire , qui en épargnant 
le redum.nQ doit pas ménager le plan- 
cher aponevrotiqiie & celluleux qui fe 
trouve dans le trajet deftiné % Fextrac- 
tion. J'avoue que le refle de FOpération 
faite par le gorgeretciftitome efl extrê- 
mement aifé 5 dès qu'on a déterminé la 
largeur ou Fécartement néceflaire à la 
lame ; cet écartement doit varier non- 
feulement félon les Sujets , mais encore 
félon lagrofleur derinftrument dont on 
fe fert , félon qu'on remployé feul ou avec 
la fonde. Sur un adulte , le gorgeret , tel 
que le reprefente la Fig. i. , Planche I. , 
fait un débridemenc convenable avec la 
lamecourte,en donnant à fon tranchant 
une faillie depuis une ligne «Se demie juf- 
ques à deux en laiffant la fonde , & de- 
puis deux lignes & demie jufques à trois 3 

* M. Sharp , pag. 210, de fon Examen Critique, fe 
déclare da même avis. Cet Ouvrage-ci étant fait & 
aprouvé à^ Cenfeur environ un an avant que celui de 
M. Shsrp parut , le fentîment de ce célèbre Chirur- 
gien devient une confirmation très-flateufe de ma Doc-; 
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fi Ton a retiré la fonde. Si l'on le fert de u'agedu 
la lonp;ue lame qui a deux ponces , on ^f s"~^- 
lui donnera iix lignes de faillie 3 & Ton 
fe foLivienc o^u'on ne poulie celle-ci qu'eu 
partie j c'efl-à-dire 3 d'environ ua quarc 
de fa longueur dans le cou de la veille. 
On flevine bien que la faillie de la lame 
dont je viens de parler , ie mefure au 
point 5 c 5 & de deffus le tranchant. 
^ Si c'eft un Enfant qu'on taille 5 & qu'on 
ait un gorgeret plus petit & proportion^ 
né à Page 5 la régie que fai donnée ne 
change point. Si, eu égard k cette ]!ro- 
portion , le gorgeret parcît un peu trop 
fort, il faut diminuer d'autant la faillie 
de la lame , & réciproquement. En gé- 
néral , quelque régie qu'on donne 5'ies 
variations que produifent la grolfeur de 
rinflrumeat 3 Fâge du Sujet 3 fa corpo- 
rance , la forme & fétat de fes organes 5 
ne peuvent manquer d'introduire de pe- 
tites différences dans les faillies qu'on 
doit donner à la lame ; c'eft pourquoi 
il faudra toujours s'en remettre à la 
fagacité du Lithotomifte , qui fçait 
aprécier ces diiférens états , & qui con- 
noit par les expériences fur le cada- 
vre TcfFet de chacun de fes InftrU" 
mens dans ces différens cas. Nous 
convenons pourtant qu'un Chirurgien 



'^4 Twces concernant 

ufagedu moîns habile , qui rendroit générales le^ 
Goi-geret- ^{^^^^ (jg îiotre dèbridement ? ne pour- 
roit pas commettre de grandes tantes 
avec notre gorgeret , & avec îes petites 
faillies que nons permettons à fa lame , 
parce que les plus grandes erreurs que 
ces variations pourroient introduire dans 
une manœuvre auili refervée que la nô- 
tre , fcroient peut-être d'une ou deux 
lignes , ce qui ne feroit pas capable de 
faire tomber cette Opération dans le cas 
dangereux des grandes incifions ; &: 
c'eTt"là 3 ce me femble , un avantage pré- 
cieux 5 & de rinftrument & de la Mé- 
thode pour laquelle il eft inventé. A l'é- 
gard des manœuvres de la dilatation ^ 
^cfurtout celles de la recherche & de 
rextraftion de la Pierre avec les tenet- 
tes ; peribnne n'ignore que c'eft en un 
grand nombre de cas , tout ce qu'il y a 
dans cette Opération de plus diiBcile j 
de plus délicat ^ de plus capable de faire 
perdre la tête à un Opérateur , & la vie 
au Malade 5 fi le premier n^a pas toute 
Fintelligence , la capacité 3 l'expérience j 
qui feules peuvent donner la prefence 
d'efprit , la fermeté & le courage nécef- 
faires en ces rencontres. 
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TROISIEME PARTIE. 

TarallcUe- du Gorgeret - CïJlilome 5 
a^oec quel ([u' autres au même genre, 

IA plupart des avantages particu- 
^ liers au gorgeret-ciititome , feront 
remarqués par les Connoiireiirs à^la (im- 
pie infpeénon de rinftruraent. Ceux 
qu'il emprunte du gorgeret & du dila- 
tatoîre qu'il réunit 5 font trop connus, & 
nous en avons déjà fait mention. Nous 
avons auili fait fcntir ( pag. 6. ) la fupé- 
riorité que loi donne fur mes anciens 
ïnitrumens 5 fur celui de M. Louis j & 
fur quelques autres qu'on pouffe en en- 
tier dans le vuide de la velïie , la facilité 
que Ton a de faire rentrer la lame tran- 
chante dans fa guaioe , dès que l'incifioa 
eft faite 5 facilité qui met cette incifion 
& tonte fiffuë k fabri de cette lame, 
lorfqu'on retire rinftrument ; mais un 
avantage capital que je me fuis refervé 
de déveloper ici , c'eil le mécanifrae de 
la lame , confuiéré du côté de Fefpéce de 
fon mouvement 

Il y a long-tems qu'on connoît en 
Chirurgie les lames mobiles cachées dans 
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Paraiieiie (Jansdcs guaînes. De ces lames, les unes 
rtt.c?mto! ^<^^^^^^ ^^"s laguainequi les renferme ds 
me. toutes parts , & elJes ne fe montrent que 

par leur extrémité , comme le pharin^ 
goîome-i toutes les efpéces de Trocart , 
& même , à quelques égards , le litlioto- 
lîie caché de M. le Blanc 5 Planche IL 5 
Fig. 10 ; les antres font attachées par 
une goupille ou charnière dans uneguai- 
ne fendue longitudinalement , & c'eil 
par cette fente que la lame fort & fait 
fbn effet 5 par un mouvement de levier 5 
Pig. 4. ^ 6. r. 8. 9. 

Ce dernier genre d'Inftrument tran- 
chant caché dans une guaine , qu'on 
peut apellei: du nom général de [arco^ 
tome caché , a plufieurs efpéces Subor- 
données. Dans la première efpéce, 4. $*. 5 
la goupille ou charnière , c 3 ell: pla- 
cée entre la lame , r , & un talon 5 P , 
qui fert à la faire fortir , & forme par- 
là un levier fîmpîe du premier genre , i ; 
tel cil: le hijîonri caché , ou Uftouri her» 
maire ^ concave du côté de la lame , 4 5 
ou celui de M. Thibault , y ^ qui a la lame 
placée du côté convexe. Tels font en- 
core le lithotome caché de Franco , PL 
IV. 5 Fig. 1 . , & le lithotome caché d'un 
Anonime, reprefenté par la Planche IIL ^ 
qui 3 au manche près ^ eft celui de M. 
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Thibaut , S , Planche IL , & dont la def- Parallelîé 
criptioa fe trouvera dans un article ci- fe^^-dAitot^ 
après. Dans la féconde efpéce àtfarco- me. 
tome machine 5 6 , c'eft rextrémite mê- 
me, c 5 de la lame qui eft m.ontée à char- 
nière fur celle de laguaine ou de la bafe 
de rinftrument, c 5 q , & c'eft la portion 
de cette lame qui regarde le manche , P , 
de rinftrument , où la main de TOpéra- 
teiir qui s'élève 5 formant par-là un le- 
vier, du fécond genre, 2: Tel eft, à cet 
égard feulement, le biftourigaftroraphi- 
q'ue de M. Morand , & telle dt en parti- 
culier la lame de mon gorgeret-ciftitome. 
Dans la troifiém.e efpéce é^ far cotoîjie ca- 
ché 5 la goupille ou la charnière, c, 7 , fe 
trouve à Fangle d'une bafcole , comme 
dans la première efpéce ; mais le bras du le- 
vier , r , opofé au talon , P , eft brifé , ou 
divifè en deux parties jointes auili à char- 
nière , dont Tune continue au talon , 
fait avec lui une vraye bafcuîe , un le- 
vier fimpîe du premier genre, i , 4 , & 
l'autre partie , s , de la brifure , eft la 
lame , dont la dernière extrémité , t , 
eft engagée , com.me la féconde efpéce , 
6 , dans la guaine , u , avec cette diffé- 
rence qu'elle n'y eft point retenue par 
une goupille fixe, mais qu'elle y eft feu- 
lement ajuftée à couiiffepar une traverfe 
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^ParaiieHe ^ (jçg ga]|eries qiû la reçoivent ; enforté 
îec cimtT' q^s ? quand le talon on la bafciile ^ r , c ^ 
roe, p, exécute Ï01^ mouvement de levier du 

premier genre, Textrémité, t, de la lame 
engagée'^dans celle de la guaine , u ^ efl 
forcée de couler dans cette guaine ^ & 
l'autre, extrémité 5 r 5 de cette même la- 
me, s'élève de dedans la guaine 5 par ua 
mouvement de levier du fécond genre , 
2 , comme dans la féconde efpéce , 6 , 
avec cette autre différence remarquable 
que le point d'apui , t , de ce dernier le- 
vier, r, 1 5 7 5 eft mobile ou à coulifîe , 
& produit un recuîeraent de la lame vers 
rOpérateur. Ainfi cette troifiéme efpéce 
àt far col orne caché eft compo fée des deux 
premières efpéces 5 ou du levier du pre- 
mier , & du fécond genre , avec la diffé- 
rence notable qu'on vient d'y obferver. 
Tel eft le biftouri herniaire de M. le 
Dran. 

Une quatrième efpéce nouvelle de 
farcoîome ^caché , eft celle que prefente . 
la lame , r , s 5 de mon gorgeret-ciftico- 
me 5 8. Elle eft cachée dans une guaine , 
n, comme tous les Inftrumens de ce gen- 
re ; elle s'élève ou s'écarte de fa guaine 
parPextrémité^r, tournée vers rÔ|^ra. 
teur , comme celles des biftouris herniai- 
re & gaftroraphique de Meffieurs \% 
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Dran 5 7 , & Morand , 6. Son extrémi- Paraîleite 
té 5 c 3 eft à charnière ou k goupille avec '^^ ÇP/s^"* 
celle de l'extrémité de rinllrument , & me." "^^ 
forme un levier de la féconde efpéce , 1 , 
à point d'apui fixe 5 c, comme le biftouri 
gaftroraphiqiie de M. Morand , (5, & elle 
diffère en cela de celui de M. le Dran , 
7 5 dont le point d'apui eft variable & à 
couliile. Enfin , ce levier efl: mis en mou- 
vement par une pièce brifée à couliffe, 
P 5 f 5 r 5 gouvernée par un anneau P , 
dont le chemin efl gradué par une viffe, 
& dans cette Méchanique 5 mon Inflru- 
ment efi: totalement neuf, ou ne refTem- 
ble à aucun autre que je fçache. 

Une cinquième tï^tcQ àtjarcotome ca-* 
^-^jeftlegorgeret^p^aporté de Flandres 
par M. Andouilié 5 dans les dernières 
Campagnes. Ma méthode de Tailler 
ayant été pratiquée en Flandres par M. 
Vandergracht , fur la fimple defcription 
que j'en donnai dans le Journal de Ver- 
dun du mois d'Août 1742 , il dt proba- 
ble qu'on a exécuté dans cette même 
Province le gorgeret que j'y annonce 
auffi ; & comme j'ai iîmplement dit dans 
ce Journal que ce gorgeret a àja partie 
convexe une lame mobile 5 pour faire le 
àéhridement^ £«f dans les Femmes gsP dans 
rapareil latéral des Hommes j il n'eft pas 
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taraiieiie étotînant qu'on Tait exécuté k la lettre. 



au Gorge- 



îet. 



.„.ciftito.' ^^^ fe contentant de fendre un gorgerét 
înè^ ordinaire 5 A, BjD, Fig. 9., le long de 

fa partie convexe 5 & d'y attacher en , 
c, une lame 5 c , r, tranchante en deA 
fous 3 & ayant un dos en deffiis > P 5 fur 
lequel on apiiye pour faire fortir la lame 
vers la partie convexe 5 où ûIq doit cou- 
per tout ce qui s'opoferoit à fon effort. 
Celui qui a exécuté cet Inftrnment nV 
voit point mon gorgerét pour les Fem- 
mes , Planche 1. 3 Figure i., 2e Partie, 
terminé par une fonde cannelée , defti- 
néeà être introduite dans Furéthre & le 
cou de la vefîie, & auquel feul j'enten- 
dois adapter la îame mobile ; il ht fçavoit 
pas non-plus quel étoit le mécanifme de 
ma lame ; voilà pourquoi ce gorgerét ^ 
aporté de Flandres , eft fi différent du 
mien. Le point d'apui de fa lame étant 
en 3 c 5 où une vifle rattache au man- 
che du gorgerét , la refiilance ou l'objet 
à couper en , r , & la puiflancé en P , fon 
mécanifme eft celui d'un levier du troi- 
fiéme genre 5 3 5 & en cela ^ il diifére 
de tous les précédens. 

Ce détail des diverfes claffes à^far- 
eotomes cachés- j nous met en état d'en 
examiner les ufagespropces, les défauts 
& les avantages. 
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Celui de la première efpéce^ hhîjîouri Paralleîl^ 
caché fimpk^ 4 5 iQbîJîourï herniaire ^nom- ^"t-di^toï 
mé dans les premiers tems de fon ufage , me. 
attrape-lourdeau -, porte fon plus grand 
ècartement à rextrêmitéderinftriïraent; 
W t^i très-propre à ouvrir des abfcès déjà 
percés , des fufées , des clapiers , b:z, à 
des Malades qui feroient eifrayés de la 
vue d'une lame tranchante ; on Tintro- 
duit 3 fous prétexte de fonder fimple- 
nient la maladie ; & quand on eft au 
fond , le pouce apuyant fubitement fur 
le talon de la lame , a fait du dedans en 
dehors l'incifion projettée , avant que le 
malade ait eu le tems de s'apercevoir de 
cette trahifon falutaire ; mais fi la cavité 
où l'on plonge le biflouri 5 efl telle qu'il 
y ait des parties précieufes, que la lame 
pourroit intérelTer , comme des brides 
faites par des artères , des tendons , des 
nerfs 5 &c. ou des parties flottantes j reA 
peâables , comme les inteftins dans cer- 
tains abfcès 5 dans des defcentes , &c. 
ou des fonds auffi dignes de ménage- 
ment comme la pleure 5 la péritoine , k 
velTie &c. qui forment les parois de cer* 
tains abfcès , & font quelquefois les ré- 
gions deftinées à certaines Opérations ; 
dans tous ces cas particuliers , le hîjlouri 
caché 3 & toutes fes efpéces font d'un 
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!âif G?r1- "^^^^ dangereux , & il a été générale: 
fetcifiito'" ^siit banni de la Chirurgie à cet égard , '^ 
m^ parce que le plus grand écartement , le 

plus grand jeu de fa lame étant à fa poin- 
te 5 c'efl-à-dire , dans la région la plus 
éloignée , la plus profonde 5 elle met 
rOpérateur dans le rifque d'offenfer tou- 
tes les parties qu'on vient de nommer. 
Ceft pour éviter ces dangers évidens 
qu'ont été inventés les biftouris de la 
féconde ^ troifiéme & quatrième efpéce, 
par M. le Dran , M. Morand 5 pour le 
débridement des tégumens du bas ven- 
tre 3 & par moi-même , pour le débri- 
dement de la veirie. Celui de M. le Y^x-àn^ 
7, excellent d'ailleurs 3 «Se Tainé^des trois, 
ne fait jotier fa lame , ou ne'la relève 
qu'en la ramenant vers l'Opérateur ; 
cette retraite de la lame dans fon adion 
lui fait fuir , pour ainfi dire , le débride- 
ment qu'on veut qu'il fafTe , &; qu'il fait 
réellement ; il s'en éloigne 5 tandis que 
l'Opérateur l'y poufTe 5 il jette par-là une 
forte d'incertitude dans le degré de dé- 
bridement qui pourra rélulter delà corn- 
binaifon de ces mouvemens opofés. Ce- 
lui de M, Morand «& le mien ont quel- 
que 

* Voyez le Traité des Inflrumens de M. Garen- 
geot, Tome L page 238 , &c. 
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que chofe de plus fiinple , de plus franc'^ Paraîiei!© 
fi Ton peut dire 5 & de plus décidé ; Tex' ^^ <^o'g*- 
trémité de la lame iiuroduite eftinvaria- n'^'^*^^" 
bîe. Ton mouvement, & celui de la main 
derOpérateur, ont une même direôion 
du dehors au dedans vers Tobilade 5 & 
Ton volt du premier coup d'œil que Je 
débridement fera égal à tout l'écartement 
donné à cette lame 5 & porté par la 
main , & par Panneau en avant fous Tob- 
ftacle. Les avantages d'un Inltrumenc 
qui débride de dehors en dedans, font 
trop connus en Chirurgie pour quej'in- 
fifte plus long-tems fur cet article. L'an- 
neau & les pièces coulantes brifées , par 
lefquelles j'ai exécuté ce raécanifme dans 
mon Inftrument , en le rempliffant par- 
faitement, me donnent encore l'avanta- 
ge de pouvoir fixer Fécartement qu'ils 
donnent à la lame pour tous les dégrés 
qu'il eft poffible de defirer en pareil cas , 
au moyen des deux vilTes 3 comme on 
l'a vu dans la defeription. 

Non-feulement mon gorgeret eft un 
Inftrument avantageux dans fOpération 
de la Taille furies deux Sexes , mais en- 
core il ne feft pas moins pour exécuter le 
débridement néceiïaire dans les hernies 
& dans la gaftroraphie compliquées d'é- 
tranglement. Jl fufHt pour s'en convam- 
IlL Partie. C 
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Paraiielle cre, defe rapeller ie parallelle que je viens 

m-ciftu?-^' d'en faire avec les Inftrumens deftinés à 

jne. ces opérations. 

Le gorgeret lïthotome , 9 , aporté de 
riandres, n'efl qu'une efqnifle brute , ou 
une efpéce d'avorton du nôtre* Le jeu 
de fa lame , quoique pareil à celui du biA 
touri herniaire , en ce qu'elle fe meut par 
fon extrémité 5 n'en a pourtant pas les 
dangers , parce qu'elle ne coupe que par 
une courbure particulière > r , & que fa 
pointe eft arrêtée par rextrémité de la 
fente du gorgeret ; mais outre les incon- 
véniens qui réfultent du peu d'aifance du 
jeu de cette lame à reffort, il efl évident 
que cet Inilrument n'a aucune propor- 
tion avec les organes danslefquelsil doit 
être introduit ; ce qui fuiEroit feul pour 
le rendre inutile. 
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D E S C R IPTIO N 

£T USAGE DU LiTHOTOME CACHE» 

DEM. LEBLANC, 

Maître en Chirurgie , £$? Lithotomijle 
de r Hôtel' Dieu i Orléans. 



LETTRE DE CET AUTEUR 

A M. L E C A T. 

Du 2 6 Juillet 174p. 

VOus m'invites:, Monfieur, à join- 
dre à votre Recueil le Lithotome 
caché dont j'ai parlé dans ma Lettre ^ *j7^f,® 
à M. Louis. Si votre gorgeret à lame conje paîl 
mobile, m'avoit refroidi fur la publicité tîe de ce 
de cet Inftrument, votre fonde à galle- ^e<^"ëii. 
ries rabattues , & votre ciftitome à la- 
me tranfverfale, dévoient m'empêcher de 
le publier, par les avantages que ces In- 
ftrumens ont fur ce lithotome. Mais l'in- 
jure que me fait M. Louis 3 en m'accufant 
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*/^m, d'avoir copié rinftrument Priiiïien =^^ ; 

P' 45- que je n'ai jamais vu ; plus encore , le 
Lithoto- plaifir que je trouve à déférer à votre 

me caché invitation, m'engagent à le mettre au 



de M. le 
Blanu lO^î-- 



Après avoir fuprimé un des tranchans 
de rinftrument de M. Louis ^"3 je m'ima- 
ginai:, qu'à rimit;!tfon de cet InArument 
avec un feu! tranchant , on pourroit bien 
en conftruire uri propre & convenable 
au débridement du cou de la vefTie des 
hommes 5 pour procurer avec plus de fa- 
cilité 3 l'extradion des grofles pierres, 
J'e:<aminai d'abord , par des efiais fur le 
Cadavre , avec cet Inltrument 3 fi la 
coupe pouvoit fe borner au cou de la 
veiîie » ou fi qWq fe prolongeoit au corps 
de cet organe. Dans ces effais , rinftru- 
ment coupoit la proftate , le cou de la 
vefîie & plus d'un pouce de fon corps. 



, * Quand îe dis l'Inflrument de M. Louis, j'entends 
celui dont il fe fc^rc , & dont il fe dit l'inventeur : mais 
je veux vous tirer d'erreur, Monfi^ur, par une Anec* 
dote nouvelle pour vous, &que je vous aurois peut- 
être cachée toujours , fî M. Louis eût tenu une con- 
duite plus mefurée. Ce Chirurgien , Monfieur , n'efl: 
point l'Auteur de ce Lltbotome qu'il s'aproprie , & 
qu'il défend avec tant d'acharnement ; il le tient d'un 
tiers refpeftable. C'eft un fait , dont j'ai la" preuve eo 
main dès le mois de Décembïe 3/747. 
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Comme je n^ivois pour but que de faire Lithoto, 
un léger débridement , & qiîe î'incifion """^ ""^^^^ 
prolongée me paroifToit inutile ^^ je Bianf * ^^ 
fis conftriiire rinftrument dont je vais 
donner une fimple defcripdon , & qui 
me parut remplir les vues que je m'étois 
propofées. 

II eft efrentiellement compofé , Plan. 
II. Fig. 10. d'un lithotome ou ciftoto.me , 
a, g; d'une chape d'argent çompofée de 
ûmy^ pièces ,• Tune fupérieure , le long 
de laquelle efl: une crête, f^ qui fert à di- 
riger Tincroduaion de latenette dans la 
velHe. L'extrémité antérieure , h , ou le 
bec de cette pièce, eft terminée par une 
efpéce de languette , comme cdlQ d'un 
gorgeret ou condudeur raale , afin de 
pouvoir le conduire , par la cannelure 
de la fonde dans la velTie : fur l'extrémité 
poflérieure efl une petite bafcule,c, à, 
reflbrt, femblable à celle que l'on voit à 
•une flûte traverfiére. Cette bafcule a fous 
fon extrémité antérieure un tenon ou 
petite goupille qui traverfe un petit con- 
duit 5, pratiqué dans i'épaiireur 4e 1^ pièce 

^ Je ne croyoïs pas alors que les grandes pkyes faî. 
tes au corps de ta vejfie fiijjent prefque toujours mortelles^ 
comme vous me I-avez proi^vé depuis. 

C3 
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Lùhoto- d'-argent & qui entre, tour à tour, dans 
^^ "'^i les deux trous fitués fur la foye du litho^ 
Blanc/ ^ tome , foit pour raffujettir dans fa chape 
& Vy tenir caché , foit pour Fempêcher 
d^aller jufqif à Textrémité , h , lorfqu'on 
fait le débridement. Cette pièce lupé- 
rieure a dans la face qui fe joint avecla 
pièce inférieure , trois tenons 5 deux pof- 
térienrs , placés vers , d , & un antérieur , 
garnis de pas de viffe , qui traverfenC 
par autant de trous la pièce inférieure , 
& qui joignent enfemble les deux piè- 
ces 5 au moyen de trois petits écrouës , 
qui fe montent & fe ferrent avec Textré- 
mité de la pièce de pouce , a. L'extré- 
mité poftérieure b^ eft terminée par une 
goutiére quarrée , couverte en deffous 
par la pièce inférieure , dans laquelle 
coule à volonté le lithotome. 

La pièce inférieure de la chape , efl 
garnie par deflbus d'un anneau , e , pour 
y pafFer le doigt index de la main gau- 
che , & d'une petite pièce d'argent , 
nommée platine , pour apuyer le pouce 
de la même main , afin de tenir Flnf- 
trumenten place lorfqu'on fait le débri- 
dement. L'extrémité antérieure de cette 
pièce 3 fe joint avec la fupérieure par une 
efpéce de queue d'aronde ou engrainure. 
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Au moyen des écroiics -> ces deux pié- Lîtboto. 
ces peuvent fe monter & fe démonter, "^^ ^^a^c^^ 

/ ,,T /* ^ de M le 

pour netoyer l'Inltruraenc. LMaj^c. 

On peut diftinguer au lithotome, a, 
g 5 qui coule dans cette chape , fon 
corps & fa foye , à Textrémité de laquelle 
fe trouve la pièce de pouce 5 a , montée 
à pas de viffe. Cette foye qui eftquarrée, 
a cinq pouces de longueur fur environ 
une ligne un quart d'épaideur. Le corps 
du lithotome diminue d'épaifleur depuis 
fa foye jufqu'à fa pointe. 11 eA lar2;e de 
trois lignes & demie, depuis la foye juf- 
qu'au commencement du tranchant, g, 
où cette largeur eft augmentée pour for- 
mer ce tranchant. Cette largeur eft per« 
cée d'une fente large d'environ une li- 
gne 5 depuis la foye jufqu'à fept lignes 
de la pointe du tranchant ; le tenon an- 
térieur de la chape paiTe dans cette fen- 
te. Par ce moyen , le lithotome ne peue 
vaciller ni à droite ni à gauche , <Sc efl 
obligé de fuivre , fans aucune variation , 
la ligne de direclion qu'il doit par- 
courir, 

vSur la foye 5 à une ligne du corps du 
lithotome , di un trou rond , dans le- 
quel entre le tenon de la bafcule mohi- 
le 3 Cj pour aifujettir le tranchant du litho- 

Ci 
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Lithoto- tome & Ty tenir caché. A deux poiicel 

1^ M^^^le^^ ^^ ^^^^^ ' ^^^^ ^^ même face de cette 
jiiaijc' foye, ell un autre trou rond , du fond 
duquel part une rigole, ou goutiére de 
la même largeur que le trou , qui a huit 
lignes de longueur , & qî,ii fe termine à 
rien du côté du premier trou. Ce trou 
empêche que la pointe & le tranchant , 
g, n'aille jufqu'à Texcrémité , h, lorf- 
qu'on fait le débrideraent , ce qui pour- 
roit être fuivi d'accident ; & au moyen 
de la rigole 5 le tranchant du lithotome, 
pouffé jufqu'en , h , pour faire la première 
coupe 5 peut être retiré d^jn feul coup, 
&fe cacher dans fa chape, fans qu'il foit 
arrêté en chemin parle tenon delà baf. 
cule, c. 

Ce litiiotome , parcourt dans fa cha- 
pe , une ligne de la portion d'un cercle 
de dix-huit pouces de diamètre. La 
pointe de fon tranchant peut êcrepouf- 
iée quatre lignes au delà. de l'extrémité 
h , afin de faire avec facilité la première 
coupe pour nétoyer la cannelure de la 
fonde. 

La chape a environ huit pouces de 
longueur, fur les proportions de la lar* 
geur reprefentée , Fig. lo, PI. H. Le li- 
thotome monté de la'piéce de pouce 3 a. 



T opération àe la Taille, \i 
a environ dix pouces & demi de Ion- Lîthoto- 
gueiir. Le tranchant peut être plus lar- ^^ "^^^ 
ge ou plus étroit qu'il n'elt reprefenté , BÎancî' ^* 
pour l'aproprier aux diiFérens âges & à 
la différente grofleur des pierres. On 
peut conféquemment monter fur cette 
chape un litliotome donc le tranchant 
foit plus large pour faciliter Fexcraâioa 
des plus groÏÏes pierres. 

La courbure de cet Inftrument répond 
zï^t^ à celle que forme Turétiire , depuis 
la première coupe jufqu'au bourrelet in- 
térieur du cou de la veille. Je me per- 
fuade que cet Jnftrument peut être utile , 
quoiqu'il me paroi (Te encore fufceptibîe 
d'une plus grande perfedion. 

Dans votre Taille latérale , on fe fert 
de phîfieurs Inftrumens qu'on introduit 
lucceirivement par les cannelures que 
vous avez ingénieufement inventés : 
mon litliotome caché peut fupléer à ces 
difFérens Inftrum^ens. Il fert à faire la 
première coupe; il exécute d'une manière 
invariable , le débridement prefcrit par 
la Taille latérale , & il porte avec lui le 
conducteur pour diriger Tintroduélion 
de la tenette dans la veiTie. Ce feul In- 
fîrumenc renferme donc l'uréthrotome, 
le cifutome & Je conduâeur. 
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Lithoto- TT 'ir -XT p 

me caché ^ Voila 5 Monlieur , cet Inftrument qui 
4P M. le tire fon origine de celui dont M. Louis 
JBianc, g,çp^ aproprié la découverte , & dont un 
grand Maître de FArt , lui z généreufe^ 
ment fait prefent. Si ce Chirurgien in- 
duftrieux avoit lui-même défendu fon 
Inftrument & fa Méthode , il Tauroit 
fait avec toute la candeur 3 la politeffe, 
&L les égards que fe doivent les gens qui 
penfent bien , & dont les recherches 
n'ont pour but que la perfection de TArr, 
ïl a trop de bonne foi pour ne pas con- 
venir d'après les faits ( c'eft ce qu'auroit 
dû faire M. Louis ) du danger de la 
double feâion faite au corps de la 
veffie. 

Pour opérer avec cet Inftrument , je 
fituë & afTujettis le Malade comme à 
l'ordinaire. La fonde cannelée introdui- 
te dans la veffie , je la fais tenir par un 
aide 5 à peu près comme vous faites te- 
nir la vôtre dans votre Taille latérale , 
la poignée ou le manche incliné du côté 
de la cuiffe droite du Malade 5 en faifanC 
faire à fa courbure un peu de faillie en- 
tre la tubérofité de Vijchion & le pubis 
du côté gauche du Malade. Je m'affure 
de la direétion de la cannelure de la fon- 



r opération de la Taille. 43 
de avec le doigt , puis je prens rinftru- Lkhotô* 
ment , & le tiens comme on fait le litho- me caché 
tome ordinaire, ayant eu foin aiipara- g^^j^^' ^^ 
vant de pouffer la lame jufqu'à ce que fa 
pointe foit au-delà de Textrémité, h , 
avec la pointe & le tranchant de cet 
Inftrument ; je fais la première coupe 
dans le lieu defliné 5 c'eltà-dire, depuis 
l'endroit où finit ordinairement celle du 
grand apareil, jufques vers la tubéroIît6- 
de Vijcbïon , & à côté de Tanus. 

Après avoir découvert & nétoyé la" 
cannelure de la fonde 3 j'apuye & je 
pouffe la pointe du lithotome fur cette 
cannelure , de manière que la chape eft 
pouffée 5 par ce mouvement 5 vers cette 
cannelure &le bec ou la crête, h , y eil 
introduite. Dans cette pofitionjle doigt 
index de la main gauche pàffé dans l'an- 
neau 5 e , & le pouce pofé fur la platine, 
pour tenir en place rinftrument & affu- 
jettir la crête, h , dans la cannelure de 
la fonde : dans le même tems ^ avec le 
pouce & le doigt index de la main droi' 
te, je faifis la pièce de pouce , a ,& re- 
tire le lithotome dans fa chape pour y 
être affujettîs par le tenon de la bafcu- 
le, c , j'empoigne enfuite. le corps de : 
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"LîthotG.rinftrument avec la main droite : dans 

"àl u\ ^^ niême inftant , je le quitte de la maia 

Blanc* gauche 3 <Sc avec cette même main , je 

lai fis le pavillon de la fonde que tenoit 

l'aide 3 & je fais, avec cet Inflrument 

& avec la fonde , le mouvement que 

Ton fait ordinairement pour introduire 

un gorgeret ou un condadeur dans la 

velTie 5 en fuivant la cannelure de la 

fonde. 

Le cônduâeur étant introduit dans 
laveirie 5 je retire laTonde , qui di alors 
inatile _& qui pourroit nuire. Je pafTe le 
dlolgt index de la main gauche dans 
ranneau ,e , le pouce pofé fur lapiatine , 
pour tenir rinfoument en place; j'apuye 
le dos concave' du condufteur vers le 
haut & un peu diî côté droit du Mala- 
de , afin que le tranchant de rinftrument, 
en faifant le débridement , ne blefTe point 
Je redum. Je dégage enfuite le lichoto- 
me du tenon de la bafcule, c, qui Paffu- 
jettifToit ; je le pouffe pour fiiire le débri- 
dement , & au moyen du fécond trou 
placé fur la foye du lithotome , le tran. 
chant ne peut, aller :que jufqu'à l'endroit 
où il efl arrêté en, g , & par conféquent 
î^e peut blelTer le fond m les parois de 
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la vefiie , la coupe qu'il fait étant bor- Lithoto, 
née au cou de eet organe. Je le retire ?^ ^^^^^ 
enfuite dans la chape. Bhncî' ^'^ 

Le doigt index de la main droite 
trempé dans Thuile , je Fintroduis dans 
la playe pour frayer la route à la te- 
nette. Je m'arme d'une tenette , je Tin- 
troduis dans la veille 5 à la faveur de la 
crête j f , fituée le long de la pièce fu- 
périeure de la chape. La tenette dans 
la velfie, je mets bas l'Inltrument 3 char- 
ge la pierre & la tire. 

J'attends que les grands Maîtres de 
l'Art 5 du nombre defquels je vous com- 
pte ^ MonGeur, ayentapfouvé ce litho- 
tome iSs la manière de s'en fervir , par 
les divers eflais qu'ils en pourront fai- 
re 3 pour me déterminer à opérer avec 
cet Inftrument fur le vivant. J'ambi- 
tionne plus les fuccès que les fuffrages; 
& en matière Chirurgicale , un Inflru- 
ment nouveau , & la manière de s'en 
fervir, exigent les plus fages précautions. 
M. Louis me dira peut-être encore , 
qu'une pareille produâion ne demande 
pas une grande force de génie ; il en 
faut beaucoup plus qu'il ne s'imagine 
pour fe foumettre à de judicieufes cri- 
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lîthoto- tiques ) & renoncer à des avantages 

é^M^^^^^^^^ ' "^"^ l'amour propre fçait tou-* 
Blanc* Jowï'S groffir. 

J'ai riionncur d'être , (Sec* 
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RECUEIL 

DES PRINCIPALES PIECES 

A / 

DE MON DE'MELEVLITTERAteE 

AVEC UN ANONYME, 

SUR UN NOUVEAU 
LITHOTOME CACHE', 

UNE TENET TE 
A BRISER LA PIERRE; 

Et la fituatîon du "Pierreux dans 
rOpération de la Taïlk. 

LE même Journal de Verdun qui 
annonça les efpérances delà Paix, 
& la fin de cette Guerre fanglante que 
nous avions en Flandres , en Italie àc. 
publia aulTi dans la page fuivante , le 
nouveau Lithotome caché , & une te- 
nette à brifer la pierre dans la veffie, & 
fut par-là Toccafion de la guerre littéraire 
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qui s'eft allumée entre fon Auteur & 
jiioi ; Guerre qui , heureufement , ne 
troublera point le repos de FEurope , 
& qui 3 loin de coûter Ja vie à fes iiabi- 
tans , a pour but , de ma part , leur coo- 
fervation, puirqu'elJe tend à empêcher 
qu'on n'introduife dans Fart de guérir 
des machines & des manœuvres dange- 
reufes & propres à retarder les progrès de 
cet Art. Voici Ja defcription de i'înftru- 
ment , objet de ces réflexions ; je la 
donne telle qu'elle efl dans le Journal , 
excepté que j'y ai ajouté une Figure que 
rAnonime lui-même y defiroit. 



^^ 
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DESCRIPTION 

d'un hijîrument nouveî/emeni aproprié 
pour j aire r opérât ion de la Taille^ ^ 
avec lequel elle fera facile a exécuter 
par tous les Chirurgiens 5 ^ beaucoup 
vjoins dangereuje qu'elle n'a jamais 
été. ^ 

A Va NT que d'expofer la manière de . 
fefervir de cet Inrmimenc , à qui ,4Zun 
on donne le nom de Lithotorae caché, Novembre 
il eft bon de faire obferver , que depuis ^748. pag, 
environ trente ans 3 on a beaucoup tra- ^^^' 
vaille en France & en Angleterre , pour 
trouver des méthodes de tailler plus 
avantâgeufement. 

Pour y parvenir , on a fait en diffé- 
rens tems divers changemens k celle qu'on 
nomme le grand apareil; mais malgréce 
qu'on découvroit de bon 5 il en refîoit ^ 

toujours trop de mauvais , pour ne pas 
defirer mieux. 

On a attaqué le corps de la veffie ea 
conféquence par différens endroits , au- 
tres que fon cou. Le haut apareiî promit 

* On voit que le modefle Anonime ne fait pas la 
petite bouche , quand il annonce fes prétendues dé" 
•ouvertes. 

JIL Partie. D 
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Litboto- d'abord les fiiccès les plus iiateurs ; maïs . 
me caché |gg inconvéniens qui s'y rencontrèrent , 
jjjg^ le rirent abandonner. On le tourna en- 

fuite du côté de celle qu'on nomme laté- 
rale ; mais les avantages n'en ont pas 
paru Tuffifans pour faire abandonner le 
grand apareil par tous les grands Maî- 
tres. A celle-là s'en efi: jointe une troi- 
liéme 5 où Ton a prétendu attaquer le 
corps de la veffiefans intéreJlerfon cou ; 
mais elle s'efl: aulTi trouvée avoir des in- 
convéniens 5 qui empêchoient de la pra- 
tiquer dans tous les cas. 

Les variations de toutes ces Métho- 
des 5 <Sc leur infuffifance dans tous les 
cas 3 ayant toujours confervé le premier 
rang au grand apareil, malgré fa grande 
cruauté, un particulier, qui ne tient au- 
cun rang en Médecine , ni en Chirurgie , 
& qui a été fouvent témoin des douleurs 
inouies que les Alalades fouffrent pen- 
dant cette opération , & même long- 
tems après , a fur-tout obfervé que ces 
douleurs font plus ou moins grandes 5 
fuivant la manière dont on fait Tincifion , 
& que le fuccès dépend beaucoup de 
cette manière. Car fi jufqu'ici on a tant 
cherché & tant varié , tous néanmoins 
paroifTent fe réunir à dire , que tout l'a- 
(Yantage de la Taille dépend de Tinci- 
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fion ; tous ont cherché à faire cette in- Lithoto- 
cifion fiiflifante pour y faire palier la l"^ ^^"^^^^ 
pierre fans violence , oc 11s ont connu ^e. 
que c'étoit de la facilité d'entrer dans la 
veiTie fans violence , & d'en extraire la 
pierre aiilfi fans violence , que dépendoic 
l'avantage de cette opération. Ceft de 
l'avantage de cette incifion dont il s'agic 
maintenant, «Se on prefente pour cela un 
Inftrument ancien , Eiais nouvellement 
aproprié pour cette fin. Ceft le Biftouri 
caché 5 dont on attribue l'invention à 
M. Bienaife , a qui l'Ecole de Chirurgie 
de Paris a beaucoup d'obligation , étant 
l'un des Fondateurs de S. Corne. 

A ce biftouri caché on a donné une 
configuration qui le rend propre a être 
introduit dans la vefTiej après une inci- 
fion extérieure qui découvre un peu la 
crénelure de la fonde , & alors on Tin-, 
troduit dans la veffie de la même façon 
qu'un conduéleur mâle. 

Ce biftouri caché a neuf pouces & l'i- ^^U 
demi dans la totalité de fa longueur. Le 
tranchant de fa lame , a , b, Figure 2. , 
à quatre pouces crois lignes de longueur , 
& la guaine fendue, c, d 5 qui le cache, 
eil: fermée par le bout , c, &; fe termine 
en forme de languette de trois lignes ou 
environ 3 de longueur pareille à celle d'un 

D2 
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tîtboto- GonduûeiTr mâle. La guaïne & îa îamô 
^^vf^^t ne forment qu'une g-roffeur d'un tuyau 
gî«. de plume a écrire : la moitié de la lon- 

gueur 5 tendante au bout , eft courbée 
en arriére j & la languette la termine.- 
La courbure eft femblable à cûlo, de la 
crénelure de la fonde à tailler , & s'y 
loge par fon dos pour conduire Tlnflru- 
ment dans la veffie. Depuis l'endroit do 
la viiTe, e, Fig. i-., qui tient le biftouri 
aOTuietti a la guaine , il y a un manche j 
e ) f , d'environ deux pouces & demi de 
longueur -^ : ce manche eft de la même 
pièce que la guaine , & il fe termine par 
une broche de la groffeur d'un petit tuyau 
de plume 5 & longue de deux pouces 
îieuf lignes 3- & par fon bout il y a ua 
écrou 5 afin d'y retenir une virole de bois- 
auffi longue que cette broche : cette vi- 
role , f , a fix pans , & eft ligurée 
en forme de manche ; elle fcrf de man- 
che à rinftrument. Au milieu de chaque 
pan 5 il y a une petite hoche ou cran , g, 
îtir une virole de fer, qui la termine par 
le bout qui aproche le plus du milieu de 
rinftrument. Cette hoche fert à recevoir 
le petit bec d'un reffort , h , attaché fur 
le fer qui donne Haiflance k la broche 
qui pafïe dans la virole de bois fervant 
* Deux pouces,, feloii celui que j'ai delEné* 
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3e manche. Ce reiFort fert à afTujettir" la Lithoto. 
virole de bois, de façon qu'un des fixjf^,"^'^^. 
pans regarde toujours la queue du bi- ^^'^'^^'^- 
îtouri par fa face, & chacun des fix pans 
s'y tourne quand on veut , en retirant le 
reiïort qui tient la virole affujettie , & 
auffi-tôt qu'on cefiTe de retenir iç reflbrt , 
ii rentre dans le cran. 

Les fix pans de la virole de bols font 
taillés de façon , qu'ils font tous inégaux 
de profondeur entr'eux , & ce font eux 
qui règlent l'ouverture du biftouri d'avec 
fa guaine quand on apuye le doigt fur la 
queue du biftouri , parce que cette queue', 
en apuyantdedus, s'aproche du manche 
jufqu'à ce qu'elle y touche fur le pan qui 
la regarde. Ces fix pans font numérotés 
des chiffres )% 7, 9, 11 , 13, 1 5*. Si c'cfl: 
le 5" qui regarde la queue du bijtouri , en 
aprochant cette queue fur le pan , le bout 
de fa lame fort de fa guaine de cinq li- 
gnes 5 & ainfi des autres jufqu'à quinze 
lignes ; en forte que POpérateur propor- 
tionne Fouverture qu'il veut faire depuis 
la veffîe jufqu'à l'extérieur du périnée , 
par la face qu'il a tournée du côté de 
la queue dii biftouri , ^ choifit des fix 
degrés ou numéros celui qui convient ^ 
l'âge de celui qu'il taille , au à la grolTeur 
de la pierre qu'il croit devoir extraire ^ 

•D3 
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Lithoto. &. la longueur de cette incillcn ferafûre-» 
?e'i'Anoni. méat du degré de celui des fix qu^ii aura 
me. choifi. Cette incinon commence toujours 

dans rintérieur du cou de la veiTie ^ & 
finit en dehors , ce qui eft le contraire 
de tous les Inftrumens qui ont ouvert la 
vellie jufqu'à prefent. L'inciiion 5 au fur- 
plus 5 ne dépend ni de radrelTc , ni d'au- 
cune autre manœuvre de celui qui la £ut , 
mais feulement de la Bice qui regarde la 
queue du biflouri. Celui qui le fait agir, 
n'a qu'à s'alTurer qu'il fait toucher cette 
queue au pan du manche qui la regarde. 

Après cette defcription imparfaite, & 
qu'on ne fçauroit faire mieux compren- 
dre qu'en donnant une démonftratiou 
par une gravure a phifieurs faces ; on 
donnera rindication de fOuvrier qui Fa 
exécuté , après qu'on aura donné la ma- 
nière de s'en fervir ; ce qui fuplééra à la 
démonllration ^ qui ferok trop couteu- 

fe. ^ 

Pour fe fervir du Litliotome cache , 
il faut placer le Malade à Foràhmire des 
ûutres tailles , ^'^ & enfuite placer la 
fonde 3 qu'on aura introduite , un peu 

* J'efpére que le F** C** me fçaura gré de ma 
gérif^roliré. 

** C'eft.à-dire fur une table & fur un plan in* 

cliné. 
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pancliée fur Faîne droite , de h même Lithoto. 
façon que pour la latérale : il faut que fa me caché 
courbure crénelée regarde refpace qui ^^^g| '^"°'^^' 
eft encre le relliim & la tubérofité de 
l'os ifchion. L'Opérateur donne la pla- 
que de la fonde à tenir à celui qu'il en 
croit le plus capable entre ceux qui lui 
aident : il la place lui-même auparavant, 
& il a foin qu'elle faiïe le plus de faillie 
qu'il fe peut , au côté que nous avons dé- 
terminé : le même qui tient la plaque de 
la fonde, tient lefcrotum élevé avec foa 
autre main. L'Opérateur prend un bi- 
ftouri 3 ou tel autre inftrnment qu'il juge 
à propos 3 pourvu qu'il foit tranchant 
d'un côté & pointu par le bout ; (Se il 
fe place vis-à-vis de la fefle droite du 
Malade , & tire la peau du côté du ra- 
phé qui répond entre le redum &c la 
tubérofité de Fifchion gauche : alors il 
plonge la pointe de fon biftouri à demi 
couché à côté du raphé , vers le milieu 
-du mufcle accélérateur gauche , & fait 
fon incifion en defcendant jufques vis. 
à-vis l|i tubérofité 5 en forte que cette 
ouverture , fi c'eft un adulte , puiffe avoir 
deux pouces & demi au moins de lon- 
gueur : on y retourne une féconde & 
même une troifiéme fois , & enfin juf- 
qu'à ce qu'on ait coupé l'épailFeur des 
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de^i'Anoni- ^^ cténelurede ',a fonde avec le bouc du 
HiÊ. doigt indice de la main gauche par le 

fond de la playe. Alors on y plonge ea 
giiiTant la pointe du biftouri, fon dos 
tourné du côté au fond de la crénelure 
de la fonde : on découvre la fonde d'en- 
viron fept k huit lignes en defcendant. 
Cette ouverture , pour qu'elle foit bien > 
doit fe trouver précifémént au milieu du 
lîîufcle accélérateur gauche 5 en le pre- 
nant dans fa largeur , & un peu pofté- 
rieurement au-deiïous de fon milieu , en 
le prenant dans fa longueur. 

Cette incifion faite , on introduit la 
languette, c, du Lithotome caché fur 
la crénelure de la fonde, & après s'être 
bien aifuré qu'elle y eft , POpéraceur va 
chercher la plaque de la fonde avec fa 
main gauche ; & après s'être bien alTuré 
de nouveau, que la languette de Plnltru- 
ment ell: dans la crénelure , ce qu'il fent 
par la réfillance mutuelle des deux In- 
ftrumens. Alors il relève la courbure de 
la fonde fous l'arcade du pubis, ep la fui- 
vant avec la languette du Lithotome. 
Enfuite, étant fur que le bec delà fonde 
eft dans la veille , il pouffe doucement 
fon Lichotome, dont // aproche Je math 
che de celui de la fonde d'environ quatre 
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à cinq pouces ; & quand la languette eil Lîthptq- 
parvenuë à la vive arrête da bec de la ^^ ^^"^^ 
fonde 5 elle s'y arrête , ce qui efl: un figne ^^''''^ 
certain que rinflrument eft parvenu dans 
la veiïle; alors il dégage la fonde d'avec 
îe Lithotome , & il la retire de la velTie 
& hors du canal : enfuite û reconnoît la 
pierre avec fôn Lithotome ; & après l'a- 
voir bien reconnue , il juge de fa grof- 
feur , & détermine par ^le manche de 
rinrtrument la grandeur de l'ouverture 
dont il a befoin. Cela fini , il porte le 
dos de fon Inftrument fous l'arcade du 
pubis , & fait regarderie tranchant fui- 
vant la détermination de l'incifion ex- 
térieure : après quoi il apuye la queug 
de Ton biftouri contre la face de k virole 
de fon manche qui la regarde , & retire 
ainfi fon Inftrument tout ouvert jufqu'au 
dehors de la velTie , ayant ouvert tout 
Je trajet latéral inférieur du côté gauche 
du cou de la vefTie, en commençant par 
les proftates, qu'il prend du dedans en 
dehors ; auffi font-elles toujours coupées 
bien net, & il continue avec la même 
exafticude l'ouverture jufqu'au dehors. 
L'inftrument ayant abandonné la plaïe, 
on y entre avec le doigt auffi librement 
qu'on veut , & on touche la pierre* Si 
on ne veut pas y introduire la tenettc 
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Lithoto* feule 5 on peut la précéder avec le bon- 
de^Anonf. ^°" ' Touverture eft li exadement faite , 
me. qu'il n'y a point de faulTe route à crain- 

dre. On prend la pierre , qui fort fore 
aifément ; & fi elle eit trop groife 
pour l'ouverture , celle-ci fe prolonge 
fans beaucoup de peine & fans aucune 
déchirure forcée. L'efTai en a été fait fur 
plulieurs cadavres , & il n'y a rien d'ef- 
fentiel qui s'y trouve intérefTé j tels que 
fartére honteufe interne » le vérumonta- 
num 5 ou la véficule féminale gauche. 

L'endroit où fe fait l'ouverture, four- 
nit un efpace auffi ample que la méthode 
de M. Rau , & qu'aucune autre de tou- 
tes celles qui ont attaqué la vefîle par 
Fintervale du redum & de la tubérofité ; 
de forte qu'on ofe affurer que celle-ci a 
tous les avantages de toutes les métho- 
des qui ont attaqué la veflie par ïon corps , 
& tous les avantages du grand apareil , 
fans avoir aucuns des inconvéniens des 
unes 5 ni des autres. 

Tout le monde fentira facilement les 
avantages de cet Inftrument, pour peu 
qu'on ait d'idée de la différence d'une 
divifion faite par un Inftrument bien 
tranchant , ou par un Inftrument con- 
tondant ou déchirant ; d'où il eft aifé 
de conclure, queyJ Fon ^joït guérir dç 
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ftx malades cinq , par V opérât ion du grand Lîthotoi 
apareil^ bien faite à P ordinaire y qu'il en me caché 
guérira par celle-ci de cinquante qua- ^^ Anom-: 
rante-neuf \ fep que s'il était pojjibie de 
pcjer ou de mefurer les dégrés de la dou^ 
leur que fouffrent les Malades , on trou^ 
veroit que fi le grand apareil ordinaire , 
hien fait ^ fait fouffrir une livre de dou* 
leur 5 celle-ci n\n fera pas fouffrir une 
once ; ce qui revient comme un àfeize ^ ^ 
& cet avantage augmentera à propor- 
tion en bien toutes les antres fuîtes de 
Fopération. 

Tous ceux qui connoifTent bien îa 
matière dont il s'agit , fentiront facile- 
ment Pextrême dilférence de cette mé- 
thode d'avec toutes celles dont on s'eft 
fervi juftju'ici , & fur-tout le grand avan- 
tage 5 de ce que tous les Operateurs , 
quoique de différens degrés de génie & 
d'adrelfe , feront furement une incifioa 
parfaite dans tous les cas ; & on ofe af- 
lurer que c'efl; Pexécution de cet article 
qui a été le plus funefte aux Malades 
dans tous les tems. 

Le même Inftrument aura le même 
avantage pour la taille des Femmes, 
fans avoir befoin de fonde pour être 
porté dans la velTie. On obfervera la 

* On voit que i'Auteur eft calculateur. 
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. tîtWto- niême détermination pour rîncifion 5 en 
me^^aché h portant entre le retium Se h tiibéro^ 
dei Anoni. ^^^^ j^ ]?ifehion gauche 5 ayant loin de 
tirer ie vagin à droite pendant le tems 
derincifioa. Celle-ci ne fera point fujecte 
aux inconvéniens de celle qui coupe les 
filtres circulaires de ruréthre , latéraler 
ment en deux moitiés , & dont la pro- 
longation des incjfions ne fçauroit pro- 
fiter d\.\ grand avantage que le çiflu cel- 
lulaire 3 latéral du reâum , fournit à \% 
nôtre fans déchirement. 

Celui qui donne cette expofition , prie 
les grands Maîtres de FArt de fufpendre 
tout efprit de critique jufqu'à ce qu'ils 
rayent eux-mêmes éprouvée. 

D'ailleurs, il compte bien que chacun 
y pourra perfeâionner quelque chofe ; 
& il ne fe fîate point d'avoir épuifé le 
fujet 5 mais il a Fefpérance que les fuccès 
ôceront à Tavenir aux Malades la ter^ 

reur que cette opération portoit avec 

eiie. -r- • ,- r-- 

Jonrnai Le Particulier qui a donné dans le 

Bte'"^""' ^^^^^^^ Journal la defcription d'un nou^ 

i748!"pag ^^^^^ Lithotome caché , annonce avec 

4Ci/ ' une grande fatisfaclion , qu'il n'a rien 

outré dans la fupériorité qu'il lui a don, 

né fur-tout ce qu'on a découvert jufqu'a 
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f^refent pour guérir la Pierre par Topé- Premier 
ration ;^ il ne pouvoit encore citer <îue J]|^f^' ^"^ 
des épreuves fur des Cadavres , mais caché», ] 
prefentemenC il ell: en état d'y joindre 
une relation de la première qui a été 
faite fur un Vivant. 

M. de la Roche ^ Maître Chirurgien à 
Paris 5 près le Palais Royal , s'eft fervi 
du Lithotome caché pour tailler M. U 
Roy 5 Marchand de Chaux de la Ville de 
Melun, âgé de 60 ans, d'une comple- 
xion délicate , & tourmenté depuis troi^ 
ans par des fouffrances continuelles, que 
lui caufoit une pierre dans la veflie. L'o- 
pération fut faite le 8 Oâobre dernier; 
& la douleur fut fi légère , que le Mala- 
de s'endormit deux heures après , & il 
continua de dormir le refte du jour & dô 
la nuit fuivante , à Texception des tems 
où Ton lui donnoit quelque chofe à pren-; 
dre, ou qu'on le changeoit. Pendant les 
premières 24 heures , les urines lui eau- 
foient une légère cuiflbn en pafTant par 
la playe ;. mais après ce tems-Ià, il n'a 
plus rien foufFert jufqu'à une parfaite 
guérifon arrivée en moins de vingt jours. 
Les urines paiTérent en partie dès le mê- 
me jour de l'opération par la voye or^ 
dinaire, ce qu'elles continuèrent de faire 
toujours en augmentant jufqu'au 13^ da 
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- ïjwfflîer l'opération qu'elles y pafférent en entier. 
lîSome Le Malade n'a pas été en danger un feul 
.«aché, inftanc. Ceux qui douteront de ce récit , 
pourront s'^en affurer par la bouche du 
Malade & du Chirurgien. La playe n'a 
point fupuré ; & fans beaucoup de glai- 
res 5 dont les urines étoient chargées , 
iln'eft pas douteux qu'elle n'eût été réu- 
nie en fort peu de jours ^ de même qu^une 
playe fîmple. 

Le fuccès de cette opération fera con- 
folant pour ceux qui ont tenté le défa- 
grément & lalongueur (prefque toujours 
infrudueufe ) des litontriptiques fi dé- 
goutans qui ont paru dans ces derniers 
tems. Ces Malades , s'ils s'adreiTent à des 
Opérateurs habiles '^% feront fûrs de fe 
tirer d'affaire , & ils auront un effroi de 
moins pour l'opération ; car ils pourront 
être taillés par cette méthode auifi avan- 
tageuferaent fur leur propre lit \ que s'ils 
étoient liés fur un échaffaud , dont la 
feule vue faifoit prefque toujours trem* 
bler les plus déterminés \ & en cas que 

* L'Auteur nous avoit annoncé ci-devant cette opé- 
ration comme faciU à exécuter par tous les Cbinif 
gîens... quoique de différens dégrés de génie ^ d'adrejje, 
II commence donc ici à fentir un peu l'excès de fon 
exagération , & cela aptes un fuccès ; il faut efpérer 
qu'il en rabattra encore quelque chofe , quand ces 
mauvais luccès l'auront plus inïlruit. 
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leur lit par le bas ne paifTe fe prefenterà. Premîer 
la lumière d'une fenêtre, on en pourra ^"^'^^^ ^» 
conftruire un fur une table avec un bon^àc^é!^"** 
matelas & un oreiller pour relever la 
tête ; préparatif fimple & peu effrayant, 
auquel on n'a jamais pu fe borner dans la 
grand apareil. =^" 

* L'Auteur efl dans l'erreur i comme on verra dan» 
laos Remarques, ! 
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DESCRIPTION D'UNE TENET1% 
pour caÏÏer les Pierres dans la VelTie. 

Far r Auteur Jnonlme du précédent 
Lithotome cachée 

journal T É Particulier dont il efl qneilion ;^ 
i3e Verdun, J_^ a été luî- même témoin de deux 
?743"fs- Opérations , où les pierres fe trouvèrent 
«^3. ' fi greffes , par le long-tems qu'il y avoit 
qu'elles avoient pris nailTance qu'il fut 
impoflible de les tirer 3 ni de les pouvoir 
caffer 5 & il fallut prendre le trilte parti 
de laiffer mourir les Malades dans les 
douleurs , fans pouvoir leur donner au- 
cuns foulagemens. Il y a fort peu de Chi- 
rurgiens expérimentés qui n'en ayent 
vu périr beaucoup d'autres par les feuls 
déchiremens & conturions5que de gref- 
fes pierres ont accoutumé de faire lorf. 
qu'on les tire ; & il eft bien rare que cela 
n'arrive pas quand le volume delà pierre 
excède trois ou quatre onces de pefari- 
teur ; au lieu qu'auiîi-tôt que l'Opérateur 
s'apercevra par Técartement defaTenet- 
te ordinaire, que la pierre eft du volume 
ci-deflus 3 ou qu'elle l'excède , il pourra 

fubftituer 
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ïiibftitaer la Tenetce à cafTer la pierre, xenetre de 
à celle dont iî fe fërt ordinairement , ^ l'Anamme 
ayant cafTé la pierre en deux ou trois ^.^^^' ^^* 
morceaux , alors il retire la forte Te-^^^""' 
nette, pour cirer les morceaux plus dou- 
cement avec la Tenette ordinaire ; & 
s''ilen rete quelque morceau trop gros, 
iî faut rentrer pour le caflen 

La Tenette dont il s'agit ^,'3 fept *F'g.5.d^ 
pouces de longueur depuis le clou qui^aPi. iv, 
joint les deux branches , jufqu'au bout 

. des anneaux qui fervent à la tenir, & 
trois pouces quelques lignes , depuis le 
clou jufqu'au bout des cuiiliéres ou mor- 
daches. Les branches ont quatre lignes 
de diamètre en groireur , elles font fort 
nourries à l'endroit du clou. Les cuiilié- 
res ou mordaches 5 font de même fort 
nourries par leur racine ou bafe, étroites 
de fix lignes fur leur largeur , & épaifles 
de quatre lignes à leur bafe , & de trois 
lignes fur leur pointe. Elles font écartées 
parleur milieu , & fe rejoignent par leur 
bout, delà même façon que les Tenettes 
ordinaires ; mais ce qui en fait eflentiel- 
lement la différence, c'efl qu'au lieu des 
fimples dents, en forme de râpe à bois, 

" dont les Tenettes ordinaires font garnies 
dans les parties antérieures des cuiiliéres , 

celles-ci font garnies à chaque cuilliércit 
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Tenettede de troîs cloiîs d'acier bien trempé, done 
à cafTer Jes^^ ^^^^ ^ ^^^^^^ \\gnts de loDgueur 3 de 
Fierres. forme pyramidale , quarrée & pointue, 
■ large d'une ligne deux tiers par fa bafe, 
laquelle fe termine par une petite vifTe 
qui entre dans un trou qui perec Tépaif^ 
feur de la cuilliére en écrou : cette queue 
n'excède point la furface externe de la 
cuilliére. Ces troi^ clous font pofés à trois 
\ ou quatre lignes fun de l'autre , y en 

ayant un au bout , & les deux autres en 
defcendant vers le milieu de la longueur 
de la cuilliére , ce qui fait un bon pouce 
de diftance du premier au dernier. 

Ils font pofés latéralement les uns à 
regard des autres, quoiqu'en long, afin 
d^emieux conferver la force des cuilliéres. 
Ces clous fe montent & fe démontent 
avec une clef 5 Fig. 6, , où la tête du clou 
entre par le bout , & on tourne de la 
même façon dont on monte & démonte 
la pyramide de la couronne*d'un trépan. 
On a jugé qu'il étoit mieux d'avoir pofé 
les trois clous en longueur , qu'en trian- 
gle' fort court , parce que par cette dif- 
pofition ii peut fè rencontrer des occa- 
fîons y où celui du bout ne pourroit point 
agir fur la pierre^ & que Fun^ ou l'autre 
dés deux fuivans pourroient agir. 
Pour fe fervir utilement de cette Te- 
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flatte 5 il n'y faut jamais lailTer qu'un clou Tinette de 
â chaque cuilliére ou mordache , & il ('^nqnîme 
faut toujours préférer celui du bout le pie^j^ ^^* 
premier ^ parce que les deux enfembîe > 
iiri de chaque côté 3 prendront toujours 
là pierre par fon milieu , ou même uni 
peu plus avant j car (i on la prenoit trop 
par le bout qui répond à la plaïé , elle 
pourroit reculer vers le fond de la yelTie 
^n' la, ferrant 3 ce qui ferôit très-dange- 
teux : mais au contraire , en la tenant 
par Ton milieu ou plus avant 3 les deux 
clous 5 un de chaque côté , y agiront avec 
force : ce parti fera toujours le plus fur 
pour une très-groffe pierre» Mais quand 
çîle fera d'un volume de trois 5 quatre 
Ou cinq onces 3 il fera k propos de pré- 
férer les clous du milieu 3 ou même , fî 
çeiix-Ià n'agiffent pas 3 les deux derniers. 
Il ell bon auiTi de faire obferver , que pour 
que la Tenette puifle fe bien ouvrir, il 
faut que les cuilliéres foient entièrement 
dans la capacité de la veffiè..Le parti de 
ne jamais faire agir qu'un cloi! k chaque 
mordache a la fois , eft plus fur que de 
les laiffer tous les trois, parce qu'un feul 
a toute la force du levier des branches, 
..& qu'alors 3 quelque dure que foit la pier- 
re 3 il y entrera ; & pour peu qu'il y en- 
tre en ferrant par fécouiTes 3 & étant de 

E2 
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Tenette de figure pyramidale , un de chaque côté ; 

à^cXries i^ pierïw fc fendra. D'ailleurs , fi €[\q ré- 

pienvs» fifte, en pourra changer en tournant fur 

lin autre coté de là pierre , jufqu'à ce 

qu'on fente qu'elle obéiffe. A Fégard de 

rintroduftion de la Tenette, il fera tou~ 

jours mieux de la faire entrer fermée & 

par deffous la pierre , & de Touvrir en- 

îliite doucement , pour que la pierre s'y 

place d'elle-même, & queTépaifTeur que 

forment les cuilliéres avec les clous , ne 

îiuife point à la veffie. 

Les Chirurgiens qui taillent beaucoup, 
pourront avoir trois Tenetces par dé- 
grés 5 afin de pouvoir les proportionner 
aux volumes des pierres & aux diiFérens 
âges 3 & pour lors il n'y aura aucun cas 
où elle leur réfifte , & où ils ne puiffent 
conferver îa vie aux Malades. 
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LETTRE 

A MESSIEURS LES AUTEUR^ 
DU JOURNAL DES SÇAVANS , 

^ufujet du Lïthotome caché â^ VAnonmel 
6? àa fa Tenette propice à cajfer îc^ 
Vîerre dam la FeJJie, 

PAR Mr le C a t. f 




ESSIEURS) 

Je viens de lire dans votre Journal de j^„,„^j ^^^ 
Décembre 5 pag. yi'^.^ld.defcription d'un Sq^^m, , 
înjîrument nouvellement aproprîé /;(9i/r ^'^^'^749. 

^ *■ pag. i6g. 

* Cette Lettre a été publiée auffî dans îe Journal 
de Verdun ; mais comme l'une des deux fuffit ici, j'ai 
choifi celle du Journal ^es Sçavans » parce qu'elle eft 
un peu plus complette , & qu'elle a quelques petits 
traits de vivacité qui ne fe trouvent pas dans l'autre. 
Je ne veux pas ailefter de me montrer par mon plus beau 
côté ; les Partifans de l'Anonime m'accuferoient de 
l'avoir fait à deffein de rendre les excès de cet Ad^ 
Verfaire plus indécens & plus odieux : les gens équita- 
b'es en feront encore affez fcandalifés. Il y a dans cette 
Edition quelques additions & Gorreftions fort légères, 
qui concernent fur tout les Pianches qui ornent cec 
t)uvrage, ^ dofît man^uç le Journal. 
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TimkxQ faire F Opérai ion de la Taille ^ ^ avec 
çenfure du 'Jcquel elle fera , dit- on ? facile à exécuter 

Lithotome ^^ . ^. r-i • - . r "y i 

caché, & de P^^^" ^^^^ ^^^ Udirurgicns , gy beaucoup 
la Tenette motns (langer cujc qu'elle tf a jamais été. 
derAnonu L'Iionneur des Lithotomiftes de cç 
fiécle 3 & le bien public, m'engagent a 
vous prier , MelTieiirs , de vouloir bien 
inférer dans votre ouvrage les réflexions 
que je vais avoir Thonneur de vous corn* 
ruunjquer, fur Ja defcHption du Lîtho^ 
tome caché ? que cet Auteur annonce 
comme unlnltrument nouveau , & pro« 
pre à donner à TOpérâtion delà Taille 
une perfeâion qu'elle n'a point eue juf- 
. qu'ici. On ne Tçauroit que louer , Mcf- 
lieurs 5 la compalllon généreufe" qui a 
ému cette perfonne k tâcher de trouver 
des moyens de diminuer les douleurs & 
les dangers d'une fi terrible opération ; 
mais comme l'Auteur de l'invention an- 
noncée ne tient de Çon aveu aucun rang 
en Médecine ni en Chirurgie -, il n'eft pas 
étonnant qu'il nefoit pas bien au fait de 
ce qui s'efi: paffé jadis , rii de ce qui fe 
pafTe encore afluellement en Chirurgie 
fur le fait de rOpération de la Taille. 
Par la même raifon , ce n'eft point pour 
]ui une faute qu'on pu iffc lui reprocher 
d'ignorer que le Lithotome cachée apro- 
prié à l'Opération de la Taille j n'eft pas 



me. 
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ïin Infl^ument nouveau , pas même celui Premières 
qui ouvre le cou de la veiTie du dedans Cenfure du 
au dehors ; que la méthode qu'il décrit ^gchéTde 
n'eft autre chofe que l'opération latéra- la Tenette 
le 5 & même que Ton Inftrument exécute ^e^i'Aj^om* 
cette opération d'une façon moins avan- 
tageufe que ceux dont nous nous fervons 
depuis nombre d'années 5 & que toute 
TEurope connoît. Je puis donc efpérer, 
MeiTieurs , que cet Auteur ne fera nulle- 
ment blefTé de mes remarques, puirqu'el-^ 
les n'ont 3 comme fes projets <> d'autre 
but que le bien public. - 

Dans le Journal de Verdun du mois 
d'Août 1742 3 page 67 , j'annonçai un 
gorgeret de mon invention 5 ^z/i a à fa 
partie con'vexe une lame mobile qui fait 
le âéhriâement néceffaire ( au ct'U de la 
fvejfïe ) fe? dans les femmes ^ fe? dans Ta^ 
pareil des hommes , fans qu'on [oit obligé 
defefervir d'autres Inflrumcns, '^ La lame 
cachée dans l'épaifTeur de ce gorgeret, 
c'eft-àrdirej dans fon extrémité allongée 
& propre à introduire dans Furéthre , 
dans les fondes crénelées, &c. fait bien 
lin wm Lithotome caché. J'ai envoyé à 
M. Louis, Chirurgien de Paris, à M. le 
Blanc , Lithotomifte d'Orléans , la figu^ 

^ On a vu la defcripêion de cç| Inflrument au comment 
ffiment 4e çe^ Qiivrage, 

E4 



fi Tikcs concmmnt 

Première rc de cct Inrtruraenc 5 & je fçai qu'elle i 
utZlt été communiquée k l'Académie de Qhu 
caché, & de rurgie. M. le Blanc lui-même en a 
Ja Tenetce inventé un de la même efpéce , PI. IL 
^e^'Anoni- Y^^ ^^^ ^ Aparemment que TAuteur du 
Lithotome caché que vous annoncez , 
Meflieurs , n'en a eu nulle connoiffance. 
Il y a pourtant une différence entre îe 
fien & ks nôtres ; ceux-ci ouvrent de 
dehors en dedans , & nous ne nous pro- 
pofons qu'un débridement du cou de la 
Telîle, quoiqu'il ne tienne qu'à nous d'y 
faire une grande playe ; celui que vous 
annoncez ouvre du dedans au dehors j 
&;ilmepnroît que l'intention de fon Au* 
tenr , t^i de faire une bonne playe à la vef- 
iie , par laquellela pieî-re pafTe librement. 
On trouve dans Franco , png", 1 5*2 , 
un Litiiotomc caché fait pour ouvrir la 
veille du dedans au dehors , & même 
des deux côtés * nous avons fait graver 
ce Litiiotome dans notre Planche IV. 
Fig. I. ; mais cet Infiruraent^ dont fon 
propre Auteur ne s'eft jamais fervi , eft 
demeuré en fpéculation depuis près de 
200 ans 5 (Se je ne crois pas qu'on s'avife 
de le mettre en vogue. Celui que vous 
annoncez, MelTieurs , n'a point le dan- 
ger des deux playcs faites à la veffie ; 

* Sa Defcription cft page 3J, 



TQpératm âe la Tailk: ^f 
înais fon Auteur eft dans l'erreur , s'il Première 
croit qu'il eft avantageux d'ouvrir la vef. Cenfure du 
fie du dedans au dehors. La playe de ^^'J^°^^"l® 
la veffie , ou plutôt de fon cou , doit là xenetta 
être la plus petite qu'il eft poffible 5 & deTAnom. 
faire le fommet d'un cône dont la bafe "^^* 
fuit aux tégumens. Il faut voir la-defTus 
un Mémoire de M. Louis , inféré au Mer- 
cure 5 fécond volume de Décembre 1 74<5. 

Notre Lithotome caché a fur celui de 
l'Anonyme 5 l'avantage d'ouvrir de de- 
hors en dedans , & d'être un gorgeret 
tout placé pour Fintrodudion des Te- 
nettes. Malgré ces avantages , Meflieurs , 
nous ne nous en fervons point , parce 
que nos Inftrumens ordinaires font fi fim- 
ples (Se fi fûrs , que nous jugeons inutile 
d'employer des machines compofées là où 
les plus fimples Inftrumens font la chofe 
aulii promptement & aufti fûrement. "^ 

Dans rénumération que l'Auteur fait 
des méthodes de tailler , il dit que les 
avantages de l'apareil latéral , if ont pas 
paru Jhffifans pour faire abandonner le 
grand apareil par tous les grands Maî- 
tres, Par la même raifon^ Meilleurs , il 

* On a vu , page 5 , que l'expérience & les réfle- 
xions m'ont fait reconnoître , depuis que ceci eft écrit, 
des avantages au Gorgeret Ciftitome fur mes Inftru- 
mens fimples , & l'on verra par la fuite , que j'ai 
tmployé cette machine avec beaucoup de fuccès. 



fï Tiéces Concernant 

rremiere peut comptcr qiie foft invention ne fera 
LkhoTotne P^^ cncore abandonner cette ancienne 
caché, & de méthode ; car {on opération , telle qu'il 

deSnonf ^^"^ ^^ ^^^^^^ ' ^^ l'apareil latéral mot 
me. "°"'' po"ï* "lot ; s'il y a donc de Vinfuffifance 
dans cette méthode j elie reftera pareils 
lement dans la Tienne ; mais non , ren^ 
dons juflice à notre méthode commune 5 
elie n'eft jugée infulEfante que par ceux 
que les préjugés empêchent de l'adopter. 
Si Ton en croit l'Auteur 5 les Litho-? 
tomiftes fe réunijfent à dire que tout Pa- 
^antage de la Taille dépend de Tïnclfion ; 
tous ont cherché à faire cette inàfwnfuf' 
fifante pour faire paffer la pierre fans 
violence , fe? ils ont connu que c' et oit de 
la facilité d'entrer dans la veffie fans 
'violence , £«? d'en extraire la pierre aujft 
fans violence , que dépendoit Fa^vantage 
de cette opération. 

Quand le charitable Anonyme ne nous 
auroit pas dit qu'il n'pfl pas LithotomiA 
te 3 au moins Lithotomifle confommé , 
je Taurois reconnu à ces traits. Tout ]'a<- 
vantage de la Taille dépend fi peu de 
rincifion , Mefiieurs , qu'il y a des cas où 
il n'en faut point faire du tout : tel eft, 
par exemple , celui de rextradion d'une 
petite pierre aux Femmes. A l'égard des 
Hommes , je nç doute pas qu'on ae {î| 



. rOpéraim (fe la TatIJe. ^ : f^' 
fort bien dans le même cas ( de pierres ■Première 
petites ) de fe contenter de la dilatation Lkhotoi^^^ 
ménagée du grand apareil Celui de caché, &d© 
r Hôtel-Dieu de Paris , qui eft précédé 'j^^ T^^ettp 
d'un débridement latéral , a beaucoup de Jg, ^^^^ 
fuccès ; & M.Boudou me mande par une 
l^ettre du 1 3 Novembre dernier, qu'il y 
à vii plufieurs Taillés guérir en deux ou 
trois fois 24 heures ; mais je fuis certain 
par un grand nombre d'obfervations, & 
de raifons folides , qui feront inceflam- 
ment rendues publiques, ^ue la facilité 
d'entrer dans la mjfie , d^cn tirer la pier- 
re 5 qui ne font la fuite que d'une grande 
incîfion à cet organe , font prefque tou- 
jours mortelles. Àinii les Lithotomiftes 
confommés dans leur Art, n'ont garde 
de regarder cette facilité comme ce qu'il 
y a déplus avantageux dans l'opération. 
Et de bonne foi , Meilleurs, fi leur Art 
ne leur prefcrivoit pas une grande référ- 
ée fur cette facilité 5 qui empêcheroit 
celui qui pratique l'apareil latéral de pouf- 
fer fon incifion à la velTie aufli loin qu'il 
jugerpit à propos pour y pafler les Te- 
nettes , la main même qui vaudroit bien 
niieux que les Tenettes ^ mais il fçait 
qu'il tuëroit le Malade , & que rincifion 
ia plus petite eft toujours la meilleure. 
Voilà la régie qu'il yak combiner ave: 
la facilité qu'il cherche^ 



'^S 'Tîèces concernant 

Première // n'j a point de faujje route à craint 

tfthotome ^^*^ ' ^" ^^ fervant du Lîthotome caché , 

caché, & de dit I Anonyme. Oui , en fupofant qu'il 

]a Tenette foit bien daos la veille ; mais c'eft ua 

t^^L nom jjy^n^^g^ qy'jj] ^ ^^ commun avec le nô» 

tre 5 & avec nos Inftrumens ordinaires , 
qui ont tous des cannelures par lefquelles 
ils fe coadnifent fucceiTivement par 1^ 
fonde dans la velTie. 

On ofi afjurer ^ continue cet Auteur ^ 
(jue cette façon de taille?^ a tous les avan- 
tages de toutes les méthodes qui ont at- 
taqué la vsffie par J on corps , £$P tons les 
avantages du grand apareil , fans avoir 
les inconvéniens ni des uns ni des au- 
ires. 

Le Public fe refTouviendra que tout cqi 
que l'Auteur dit de bien de fa métho- 
de 5 c'eft de Tapareil latéral qu'il Je dit. 
Cette façon de Tailler , pratiquée par 
plulleurs Lidtotornifles célèbres ^ a les 
avantages des méthodes qui ont ouvert 
la veffie dans fon corps j parce qu'en dé- 
bridant le cou de la veiTie , elle ouvre 
vers fon corps une voie facile à la dila- 
tation & à l'extraction , comme le fait 
rincifiondu corps même de cet organe 
pratiquée par les méthodes précédentes ; 
mais elle n'en a point les inconvéniens , 
parce que la grande divifion du corps da 



f opération âe la faille, ^ff 
la veffie e(l prefque toujours mortelle , Preraieî'4 
& que la dilatation ménagée ne Teft ^-.if^^^^ 
point. Cette efpcce de dilatation , & la caché, &da 
fituation baiïe de fon incifion , procu-^* Tenette 
rent à Tapareil iàtéral les avantages du me.'^^°"*^ 
grand apareil , fans en avoir les incon- 
véniens j qui font les ruptures & déchi- 
remens violens & faits au hazard , la fé- 
paration de l'uréthre du cou de la veffie , 
&c. ce qu^elle évite par le débridement 
dont je viens de parler. Mais 5 comme 
on voit 3 tous ces avantages fupofent tm 
firaple débridement du cou de la veffie , 
une petite playe en cette région : car 3 fi 
le Lithotomifte pafle des bornes , comme 
TAuteùr paroît le prefcrire , par unein- 
ciflon siffez ample pour îaiffer paffer les 
inflrumenâ & la pierre, fans dilater ces 
parties , alors la méthode perdra tous 
ces avantages 5 retombera dans les incon- 
véniens des méthodes qui ouvrent la 
veffie dans fon corps , deviendra meur- 
trière, en un mot ne fera plus le vérita- 
ble apareil latéral, ou au moins celui 
que nous pratiquons avec tant de fuc- 
cès 5 comme on fçait , puifque de 17 
Printemps que nous avons taillé en Nor- 
mandie 5 il y en a eu fept , dans lefquels 
il n'eft mort aucun fujet ; fçavoir en 
nr-y 335 34? 37 5 38 5 46 &48 5 iaijs 



f§. tiéces concernant - 

^ffemîere compter les Printemps dans lesquels je* 

V^^ "^^ P^^d^ ^^^"^ ^^ ^^' ^^^' fur huit/ 
caché,&de fur neuf, fiir dix Taillés; Une partie de 
la Tenette ç^g fyjetg n'ont pas cu le moindre acci- 
^g . dent 5 pas' même le premier jour de la 

Taille 5 & ont guéri dans la quinzaine j 
quelques-uns en beaucoup moins de 
tems. Il ne faut donc pas qu'on nous van^' 
te comme une merveille, une cure ftiite 
en vingt jours 3 du fommeil le jour mê- 
me de l'opération 3 & la cefFation des 
douleurs le lendemain de lopération' 
faite par le Lithotôme caché ;- rien n'eft' 
È commun que toutes ces mei^veilles. 
. , M. Vandergraçht 3^ Lithotomifc de 
Lille V qui taille à la même méthode , & 
avec les mêmes infirumens que nous, 
en a éprouvé un fuccès tout pareil. L'A- 
nonymb peut donc fe rafTurer, MeiTieurs , 
fur les allarmes^ que lui caufe le fort des 
Pierreux , & être certain qu'il efl: erf 
France des méthodes plus fakitaires en. 
core' que celle qui réfulteroic de Ton Z/- 
thotome caché employé félon fa defcrip- 
tion. 11 ne faut pas non plus' qu'il fe per- 
fuade 5 comme il l'avance ,' que tous kl 
Opérateurs , quoique àë différens degrés 
de génie ^ d'adreffe ,' fei^ont Jurement 
une incifion parfaite dans tous les cas. 
Mes Inrtrumens ont, comme le fien. 



r opération âe la Taille. 5^ 
Favantage de faire une incifion d'un dé^ Première 
gré déterminé ; mais rincifion , pour être ShoTome' 
parfaite dans tous les cas i c'eft-à-dire , caché, & de 
pour être celle qu'elle partage, comme il \a Tenette 
convient, avec une dilatation ménagée? ^^^ 
Touvrage de riffuë néceiTaire à l'extrac- 
tion 5 demande non feulement du géim 
£5p de radreffij mais encore un Opéra-; 
leur confpmmé. 

UAutetir finit par nous annoncer iin^ 
Tenette pour cafler les groffes pierresr 
dans la velTie 5 & vous avez employé^ 
cette produdion dans votre Journal à& 
Février dernier. Sa defcription eft ici 
page 64 f & nous Pavons fait graver, 
dans notre Planche IV. Fig. y. 

M'étant aperçu quace Particulier àvoit 
plus de zèle que d'érudition Chirurgica- 
le 3 j'avois prié FAuteur du Journal de 
Verdun , qui a suffi inféré la defcription 
de cet Inftrument, de l'avertir, de voir> 
avant de produire fa Tenette , fi elle va- 
loit mieux que celles qui ont été inven- 
tées pour le même ufage par Franco & 
Paré. ^ Malgré mon avis , & fans coa- 
fulter aparemment aucunes perfonnes de 
l'Art 5 cette Tenette a paru , & il fe trou-, 
ve que c'eft Tune des deux Tenettes de 
cette efpéce propofées par Paré, &gra«; 

♦ Voyez les Figures a , 3 , 4 , &c. 



%6 Pièces concernant 

î»remiere y^es toiitcs deux dans cet Auteur , quî : 
Lithotome comme 011 içait, elt entre les mains de 
cachéj.&de tout le monde. 

deJAnoLT- J'^^ ^^'^ ' Meffieurs , qu'il étoit nécef- 
nie. ^^^^' faire de relever toutes ces erreurs , & de 
jîiettre le Public en garde contre les pro- 
duûions d'un Particulier aflez étranger 
dans les Opérations de la Taille pour 
donner comme neuves des machines con- 
nues depuis 1 5*0 ans ) & nous débiter 
comme des cliofes rares & merveilleufes 
des fuccès fort communs. 

J'ai riionneur d'être très-refpeâueufe- 
inent , 

Messieurs» 

^ Votre très-bumble & très- 

, obéiffant Serviteur 3 

LE CaT» 

J Rouen ce lo Février 174p.] 

Cette Lettre 5 comme je Fai obfervé 
ci-devant , avoit été imprimée , à peu de 
chofe près, dans le Journal de Verdun. 
La fertile plume de FAnonyme fournit 
à ^chacune de ces Editions une ample 
réponfe divifée en deux parties. 

J'avois d'abord deffein de donner ici 

au 



TOpêrMÎGn de la Tdlk: 1 1' 
tlu moins une de ces réponfes ; mais PAu- Première 
teur avant fait la dépenfe de les faire f^"^^'^^ ^^ 

• .1 11 T^ 1. Lithotome 

imprimer toutes deux avec les deux Edi- caché, & de 
tions de ma Lettre dans fon Recueil i^ Tt'nette 
in-125 je puis renvoyer à cet ouvrage , ^^'^'^^^'ii* 
ceux qui feront curieux de lire les Eé- 
ponfes de TAnonyme en ÎûIq original. 
Qiiant.àceux qui ne voudront connoître 
que les raifons qu'elles contiennent ^ il 
les trouveront expofées fuffifamment, & 
peut-être même avantageufement pour 
leur Auteur , dans ma ilepli^iue qui va 
fuivre. 



^ 



S^ Tiéces concernant 

LETTRE 
E M. LE C A T^ 

A M. D ^^ ^. 

Du dou^e Mai i 7 4 9, 

'Mpi réplique mx deux Réponfes d'uît 
anonyme 5 Auteur à' un noumau Lu 
thotome caché 5 inférées au Journaï 
de Ferdun j mois d'Avril ^ de 

Mai. ^ 

J'A I prouvé 3 Monlieiir 5 dans ma Let^ 
tre inférée au Journal de Mars 5 con- 
' fre rAnonyme , Auteur d'un nouveau 
Lithotome caché ^ que cet Jnjîrument n'ejl 
pas mmmau ; que la méthode quil décrit 
n'eft autre choje que T opération latérale,,, 
que jon Jnjîrument exécute cette opéra* 
tion d'une façon moins a^antagcuje que 
ceux dont nous nous Je?'vons.,,. y^putQ 
ici que cet In/irument eji dangereux 3 ^ 
que la méthode particulière qui en rejuh 

* J'ai fait à cette Lettre quelques additions & cor* 
reftions, qui peuvent faire regarder celle-ci cûmma 
wne nouvelle édition revûë & augmentée. 



îOpéraîkn (hla Tailk: §5 
fe 5 ejî la plus imparjuite de toiiies celles Seconde 
qiCon a imaginées depuis Frère Jacques, ^f "'""'"^^ du 
Sans ce dernier motif, Monfieiir , qui JtJch^.^^'Ye 
intéreUe très-férieufemenc le Public , la Tenette 
feuffe lailTc fans réplique les deux Let- '^^^ ^'^î^onî- 
tres que le mcme Anonime a fait inférer 
dans les Journaux d'Avril & de Mai. 
, Aux preuves que j'ai données que le 
Lithotome caché li'efl pas nouveau 5 TA- 
nonyme répond qu'il ne fe donne pas 
pour inventeur ; qu'il ne prefente pas 
au Public fon Lithotome ou fa Tenette ,- 
comme des InJJrumens noii'ceaux 5 mais 
comme nouvellement apropriùs à Tufago 
projette. 

J'ai fort bien entendu que rAnonyme 
avoit fait du Biftouri caché ou Herniai- 
re , Planche li. Fig. ) , un Litbotome 
^^^7^5 Planche lîl. 5 qu'il n'étoic pas in- 
venteur de ce Biftouri , mais qu'ayant 
transformé le Bi/Iouri caché en LithotO" 
me caché -, il devenoit auteur du Litho- 
tome caché ; fi jamais aucun autre avant 
lui n'avoit inventé pareil inilrument , 
& c'eil exadement fa prétention. ^' Or 
fai prouvé que la chofe étoit déjà faite , 

* On verra dans ma réponfe , à la pièce îotituîëe' 
Jugement , que l'Anonyme n'efl pas même l'auteur 
de i'aplication du Bidouri herniaire à la Taille, mz\é 
^ue c'eû M, Chaignebrun', Chirurgien. 

F 2 
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Seconde p^r Ffanco 5 par. moi-même , &:q. car iirï 
iJtboTo^rte i-^thoîome eft un inrtrumeiit tranchant 
caché, & de avec lequel on taille, & un Lïthotome 
h y^nette ^^^.fj^i gfj j-q^^j. inArumciit tranchaîic, def- 
nie. tjnc a la taille ) cache dans une garni- 

ture quelconque qui s'introduit dans les 
voyes de cette opération, L'Anonyme 
remarque des différences entre le fien & 
celui de Franco , qu'il traite par mépris 
Voyez la de cizaîlks : je n'ai ni ignoré 5 ni difîl- 
i''&^i.^p!' ^^^^^^^^^ différences-, je mets celui de 
jfj^ ' "^ '' l'Anonyme fort au-deffus de celui de 
Franco , mais il faut convenir que c'eft 
toujours un Lïthotome caché y & qui a 
encore ce raport avec celui de l'A nony- 
nie , qu'il ouvre la veille de dedans aii 
dehors , & dans un degré déterminé par 
une viffe^f, & dtixx écrouës mobiles,^ 
g; j'ai dans mon Arfenal de Chirorgie 
un de ces- anciens Inftrumens. ^ 11 n'ed 
. pas moins inconteftableque le Gorgeret 
Ciftjîome que j'ai inventé en 1742. 
( Voilà 5 puifque l'Anonyme veut le'fça- 
voir 5 comme cet inftrument a- été ba- 
pijé^ il y a long-tems 5 pour me fervir 
de foneKpreffion , ) il tk y dis-je 5 incon- 
teltable que cet inftrument eft encore ua 

* Ce Lithotome de Franco , qui n'efl poîflt du touC 
înéprifable , me paroît auflî très-propre à élargir les 
iiiuës nécïiTaires à l'extra^ion ùqs corps étrangers/ 
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T opération âe la Taîllel g j 
Wai Litholome caché ; & c'eft tout ce Seconde 
. que ie ais dans ma Critique, cenfuredu 

Le Lît pot orne caché n ejt donc pas un caché,&de 
infirument nouveau dont on doive attri- la Teneue 
buer l'invention à i'Anonime ; j'ai donc '^'^•'-'^^^î^^- 
eu droit de J.iii faire remarquer qu'il n'ea 
étoit pas l'inventeur ; mais je conviens 
qu'il Peft d'une efpéce particulière de Li- 
thotorae caché ; car il efi: vrai que la 
mien n^'eîl: pas de la merae efpéce que ce- 
hii de l'Anonyme, & c'eft ce dont je me 
félicite. Il a tous les avantages que cet 
Auteur compte au fien , il y ajoute celui 
d'ouvrir de dehors en dedans , ^ celui 
d'être un Gorgeret , & même par la 
dernière efpéce j'en ai fait faire 5, un Gor- 
geret & un Dilatatoire tout enfembie ; 
jnais-cequi eftplus confidérable encore, 
c'eft qu'il n'a aucuns des dang;ers qui en- 
vironnent de toutes parts i'ufage de l'in- 
ftrument de l'Anonyme, 

La feule réponfe que cet Auteur fafTe 
à cette démonftration , de la fupériorité 
de mon inftrument , c'eft qu\m Gorge- 
ret ^it trop large pour pouvoir s'intro- 
duire dans la vellie non débridée. Si l'A- 
nonyme avoit lu avec un peu plus d'at- 
tention ma Lettre dans ie Journal de 
Mars 3 il y auroit remarqué que j'y disex- 
preffément. ... la lame cachée dans ï'éz 
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Seconde paiffiur de mon Gorgerct ^ cefl-à-âire i 

Sho^^tne ^'^'^'^ SON EXTUE'mITE' ALONGE'e ET 
caché, & de PROPRE A INTiiODUIÎlE DANS L'URETIIREg 
la Teiiette ï>ANS LES SONDES CRENELE'eS ? ^^C\ 

toîe,^"°"'' Ce Gorgerec n'ell donc pas trop large 
pour pouvoir s^introduire dans la veille: 
& comment cet Auteur, qui a la bonté de 
m'attribuer m? génie qui ra^a fourni tant 
derejjhurces , a-tll pii s'imaginer cju'ayant 
à introduire un Gorgeret dans xiïiq veiïiq 
non débridée 5 je ne lui donnerois pas 
une figure propre à y entrer , fur tout 
après avoir employé à la taille des Fem- 
mes un Gorgeret terminé , non par une 
languette 5 comme les autres , mais par 
une petite fonde cannelée ; c'eft ce que 
cet Auteur n'ignoreroit pas , fi fcs occu- 
pations féneufe s Im permettoient plus de 
conférences avec les Maîtres de PArt. 

L'Anonyme avoit décrit fon opéra- 
tion dans le Journal de Novembre 9 
comme une méthode nouvelle ; je h\ 
ai fait voir quec'étoit l'opération latérale 
vm pour mot , il en convient enfin , 
mais il prétend que c'eft une efpéce d'o- 
pération latérale plus parfaite que qui 
que ce foie ne Fa encore faite ; c'eft ce que 
nous allons voir ; voilà toujours un fé- 
cond article fur lequel FAnonymepaffg 
condamnation. 



TOpèratîon âe la Tatlk: S¥ 
Uefpérance, qu^on croira fon efpéce J^^^f^^ 
ae taille latérale beaucoup plus partaite Lithorome 
que toute autre, eft déjà un adoucifle- oché.&de 
ment à raveii qu^on vient de lui arra- j^ i!"^';,^;^'^^ 
cher ; mais TAnonyme croit devoir en- nie," ' "' 
core fortifier cette confolation de la dou- 
ceur d'une petite vengeance dont il in- 
vente lui-môme le fujet. ii. le Cat ^ dit- 
il 5 afjurc que tout le bien que je dis de ina 
wéthoâe , ]e le dis de Tapareil latéral y 
Ê? qu'il l'a dit avan r moi. Voici une 
petite allégation qui ne fe trouve point 
dans mon texte , iSc qui donne occafioii 
à rérudit Anonyme d'étaler fes connoif- 
fances & fes travaux en Lithotomie 5 
qui aboutilTent à avoir lu une brochure 
de M. Garengeot , Chirurgien célcbre , 
impriméeen 1750, &avoirtenuîa fonde 
à une taille faite par M. Perchet. Ainfi 
donc 3 fans cette brochure qu'a lu fAno^ 
ny me, avant d'être livré à des occupatmi 
^\us férieujes , î'aurois paiïé dans fon ef* 
.prit pour le premier qui auroit écrit de 
]a taille latérale ; mais ç'auroit été dans 
fon efprit feul, car je veux bien avouer 
à TAnonyme que je ne fuis que le der- 
nier avant lui qui ai parlé de cette tail- 
le 3 Se que s'il fe piquoit d'un peu plus 
d'érudition , il auroit pu citer nombre 
^'Auteurs antérieurs que je n'aurois 

F4, 
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SéeonJe point (îu tout défavoués, ne m'étant ja- 

?r orne ^^^^ ^^^ ^^^^ ^^ ^^^^ ^^ "^^ P^^^^^ ^^^"^^ 

cachéTc'e les premiers qui ont loué Tapareil laté- 
la Tenette xd\ 5 comme il voudroit me le faire dire, 
dej'Anoni. ^^^^^ ç^ donner le plaiDr de me trouver 
^^* en défaut : Eh comment aurois-je die qu2 

f ai fait V apologie de la taille latérale avant 
rAnonym.e!... i<^. je île Fai jamais faite, 
cette apologie ; la defcription des ma- 
nœuvres de cette taille 5 quelques mots 
dits en paffant fur fes avantages , ne 
méritent pas le nom d'apologie de cette 
méthode. 29. L'Anonyme fa encore 
moins faite que moi , il a exagéré de 
prétendus avantages d'une méthode par- 
ticuliére à fon inftrument ; mais il n'a 
pas dit un mot de Tapareil latéral j quoi- 
qu'au fond, fa prétendue méthode nou- 
velle ne fût que cet apareil, & c'eft ce 
que je lui reproche , en lui difant que 
toul le bien qu'il àïl àe fa méthode , cjjl 
de ïapareil latéral quil le dit , ç'eftTa- 
dire , que ces avantages qu'il croit voir. 
dans fa méthode , & qui n'y font point, 
font ceux qui font réellement dans Tapa- 
reil latéral , auquel il fe garde bien de 
les attribuer , puifqu'il ne parle au con- 
traire dans cette Lettre que de fon in- 
Juffijance ; il s'en faîloit donc beaucoup 
^^u'il fût queftion entre nous d'avoir faic 
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reloge de Tapareil latéral plutôt ou plus seconde 
tard. Cette imputation efldoncun petit Cenfuredii 
cadeau que TAnonyme fe donne à lui- ^'^^otome 

_ V ^ - . ■ ■ j caché, & de 

^^^^'^^- , ^. laTenetto 

Qiiand je dis que le Lithotome caché derAnom- 
de l'Anonyme eit pernicieux,.. & que Ion "'" 
Auteur ejï dans P erreur , s'il croit qv'il 
eft avantageux d'ouvrir la vejjle du de- 
dans en dehors ; il répond qu'il n'a pas 
beioin de fe ]uM\qx Jur ces remarques^ 
& il cite en preuve fes efTais fur Je ca- 
davre, & fon (uccès fur un homme vi- 
vant. Quelles preuves ! Des elFaia fur le 
cadavre , & un feiil fuccès fur le vivant ! 
QLielie eft la raauvaife méthode qui n'en 
cireroit pas autant, & vingt fois autant. 
J'ai paifé \xx\z épée au travers du corps 
de plufieurs cadavres , fans bleffer de 
parties précieufes , & une perfonne vi- 
vante de ma connoiflance a reçu un pa- 
reil coup d'épée 5 dont tW^ eft bien gué- 
rie ; donc un coup ^t'otQ au travers du 
corps n'eft pas dangereux , & par con- 
séquent la meilleure manière de fe bat- 
tre 5 quand on ne voudra point tuer fon 
ennemi , fera de lui paiïer fépée au tra- 
vers du corps. Voilà au jufte le raifonne* 
îiiCnt de FAuonime. 

J'ai fait à mon tour des expériences 
fur le cadavre avec le nouveau Lithoto- 
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Seconde me caclié 5 mais elles n'ont fait que goiî-^ 
Cenfure du f^j-j^erles terreurs que la feule defcription 
caché, & de de GCt initrument m'avoit inlpirees. Qui 
îa Tenette eft le Praticien qui ne fcait pas que dans 
^j'Anoni- pcpération de la Taille ^ la veffie fe vui- 
dant d'urine , ou fe trouvant déjà vuide , 
il arrive fouvent qu'étant poufTée par les 
inteftins comprimés eux-mêmes parles 
efforts des mufcles de la refpiration y le 
fond de cet organe s'aproche fi près de 
fon cou y qu'on l'y voit quelquefois par 
l'ouverture de la taille, Ce fait confiant 
rend dangereux tout inftrument tran- 
chant porté jufqu'à un certain point dans 
la cavité de la veffie ; c'eft là ce qui m'a 
fait fuprimerle Lithotome Anglois pour 
la taille latérale 3 tout petit qu'il eft , & 
deftiné uniquement à débrider le cou de 
la veffie , de dehors en dedans , c'eft- 
à-dire de furéthre vers ce cou , & par 
conféquent à ne point pafTer ce boure, 
let. De quelle jufte frayeur n'ai-je donc 
pas dû être faifi à la defcription d'un 
inftrument à introduire dans la veffie , 
dont la lame tranchante a quatre pouces 
trois lignes de longueur , n'ai-je pas dû 
apercevoir dans cette lame meurtrière 3 
tous les dangers évidens qui ont banni 
de l'opération du Bubonocéle le biftouri 
herniaire original de ce Lithotome qm 
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ché ) N'ai-je pas dû voir que l'Anonyme Seçpi3(îe 
Don-feulement ramenoit dans Pancienne ^a?'^^''^ '^'^ 
opération latérale , \qb dangers dont je cJJhé.Tde 
Tavois préfervé par mes correâions ; mais la Xenepte 
inême y en introduifoit de beaucoup plus ^^^^'^^^^^h 
grands 5 qu'airili la méthode étoit beau- 
coup plus imparfaite , beaucoup plus 
dangereufe que cette ancienne ? 

Un fécond défaut que ma longue & 
nombreufe pratique dans l'opération de 
la taille latérale , m'a fait obferver dans 
tous les initrumens avec lefquels on dé- 
bride ordinairement le cou delà veille 5 
c'eft qu'étant droits, & coulant fur une 
fonde courbe , lorfque l'inftrument eft 
pouifé dans fa direâion la plus naturelle 
pour être introduit dans le cou de la 
velfie 5 la portion introduite fait un grand 
angle avec la convexité de la fonde qui 
regarde le fond delà veille, & fon tran- 
chant prolongé fur le has-jonà de cet or- 
gane , y prolonge aufll d'autant l'inci- 
lion 5 qui ne manque guéres de tuer le 
Malade ; j'ai donc donné à mes Ciftico- 
mes une figure courbe 5 propre à fe mou- 
ler 3 pour ainfi dire , à'ia convexité de 
Ja fonde , à la fuivre par tout, & à ne 
faite jamais au cou de la veQje qu'un dé- 
bridement delà largeur de fa lame. Enila 
^^ Cl-?- pour que Textrémité de ce Ci. 
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Seconde ftitome rcftât invariablement dansîa can^ 
Cenfure du j^g|yj.g ^ la fonde , j'ai ajouté à cette 

Luhotonie , • , .' ^ ^ r r ^ 

caché, & de extrémité une petite larme traniverlale 
la ïenette qyi couîe daos dcs gallerjcs pratiquées 
de^rAnoni- ^ la cannelure de la fonde , de façon 
qu'elle n'en peut fortir dans tout le tra- 
jet contenu dans le çou de la velTie. Voû 
]à bien des précautions prifes pourrete^ 
îîir rinftrurnent tranchant dans la canne- 
lure de la fonde, Tempêcher de s'écarter 
vers le fond , & nommément le bas-foni 
de la veffie.- Toutes ces mefqres fe trou» 
vent rompues, & toutes ces; perfections 
ruinéesparle nouveau Lithotomecaché, 
dont la manœuvre direclement opofée à 
îa précédente , confifte à donner à cette 
extrémité de Ja lame tranchante , une 
ouverture 5 qui , par fon mécanifme ^ 
porte néceOTairement la plus grande lar- 
geur du tranchant , ou fan plu^ grand 
écartement à fon extrémité, & vefs le 
bas-fond de la velHe , manœuvre directe- 
ment opofée à notre correâioo , & qui 
raflemble & porte à leur plus haut dé- 
gré tous les dangers 5 & dangers éprou- 
vés 5 que nous ayons évités par cette 
correction. 

Avois-je befoin de rinftrurnent deJ'Ar 
nonime pour y voir ces défauts .^ Non: 
lïiais il ins le falloit , pour çn parlçj 
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tvec plus de certitude , ou au moins ^j-o.de 
pourôter k cet Auteur la foible reiiource y.hotome 
d^ me reprocher , comme il <i fliit , que caché, & de 
je^blàmois fon initrument fans Favoir vu. ^^ '^^^^^^ 
11 étoit dans Terreur a cet égard même , ^^^ 
dans le tems qu^il me faifoit ce reproche, 
l'ra vu fon Lithotome , je Fai employé 
fur des cadavres , &; il n'a point trompé 
lïion attente. A Fun , il a ouvert le fond 
de la velïie jufques dans cette partie pof- 
térieure couverte de la lame polie du 
péritoine ^ cV^IVà-dire , jufques dans la 
capacité du bas ventre; dans un^autre, 
il a ouvert avec le cou de la velue , la 
paroi latérale gauche du vagin : en cous , 
outre la playe grande ou petite du cou 
& du corps delà veffie, il a fait vers le 
fond de cet organe , dans fa tunique ner- 
veufe , une trainée , une rigole qui con- 
duifoit à la playe véritable , accident 
inévitable dans la manœuvre d'une lame 
qui ne coupe, que parce qu'on la tire ou 
traîne du dedans au dehors. Voilà ce que 
m'ont donné les cadavres avec lefquels 
on efl à Fabri d\m des plus grands dan- 
gers de cet inftrum.ent , qui eft la ren- 
contre de fa pointe contre le fond pof- 
térieur fupérieur de cet organe , pouffé 
dans le vivant par les inteftins & les muf- 
des de la refpiration , ainfi qu'on vient 
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Seconde de robferver ; il eft vrai qu'en ne don- 
Lkho^ "^""^^"^ àJa iame qu'un très-petit écarte- 
caché!&Te ment , qu'en introduifant rinrtrumenc 
la Tenette beaucoup moîns avant dans la vetiie , en 
âe^rAnonU \^^^^^^^ \^ poignet beaucoup plus que ne 
le prefcrit FAnonyme ; enfin en prenant 
plufieurs précautions délicates, & fujet- 
tes à caution , on pourra éviter quelque- 
fois une partie de ces dangers 3 fur tout 
fi Ton a affaire à àt^ veiîies d'une figure 
heureufe , "^ <Sc c!d\. ce qui t^t arrivé dans 
le fujet vivant qu'on a taillé , mais une 
bonne manœuvre , ou le hazard , feront 
de même la meilleure opération avec 
rinftrument le plus pernicieux ; Frère 
Jacques avec fon poignard ^ & fa fonde 
fans cannelure , n'a-t'il pas fait des opé- 
rations brillantes , qui , jointes au pref- 
tige de fa robe , Tauroient fait paffer 
pour un phœnix , fans l'examen des 
grands Maîtres qui ont aprécié fon mé-^ 
rite. -'^^ -^ 

L'Anonyme attribue à fon Lithotome 
caché 3 comme un avantage qui lui eff 

* On verra dans le détail des expériences , & dans 
]es autres diflertations , en quoi confilie cette figure 
â^ h veflie , heureufe ou favorable au Lithotome 
caché. 

** On trouvera à la fin de ce Volume un compte 
détaillé dos e.xpériencts faites fur le Cadavre avec If 
Liihotome caché. 



tOpératm (le la Taille: pf 
{nropre , celui de ne pouvoir faire de Seconde 
fkilfes routes ; mais c'eft encore là une Jthotome 
cliimcre ; & je le prouve par les propres caché, &de 
paroles de FAuteur. i? Tenetta 

L^inciilon des tégumens de Purethre ^.V, 
étant faite , on introduit , dit TAnony- 
rue, " la languette du Lithotome caché 
35 fur la crénelure de la fonde ; <Sc après 
35 s^clre bien ûl]uré qu'elle y efî , l'Ope- 
33 rateur va chercher la plaque de Ja 
33 fonde avec fa main gauche 3 £5? après 
35 s'être bien ûjjuré de nouveau que la 
3, langucîte de Pînjlrumcnt cjî dans la. 
3i crénelure -> ce qu'il fent par laréOftance 
^5 mutuelle des deux inftrumens : alors il 
j5 relève la courbure de la fonde fous 
33 Tarcade du pubis 3 en la fuivant avec 
55 la languette du Lithotome. Enfuite 
33 étant jûr que le bec de la fonde ejï dans la 
35 'lùeffie 5 il pouffe doucement fon Litho- 
i3 tome 5 & quand ia languette eft par- 
3, venue à la vive arrette du bec de Ja 
3, fonde 3 elle s'y arrête, ce qui eft un 
^'ifigne certain que Vinjlrument ejî par- 
35 venu dans la mffie ; alors il dégage la 
3, fonde. . , il reconnoît la pierre avec le 
53 Lithotome 5 &c. 33 

Voilà que l'Anonyme 3 pour être fur 
d'introduire fon Lithotome dans la vef- 
fiej & de ne pas faire de faulTes routes > 
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Seconde s'àffurc auparavant que le bec de la fondé 
vZZml e^'^t *^^"s la veffie ; enfiiite il veut être bien 
caché, &de qlpiré trois fois confécutives que lalan- 
ja Tenetce guette de ïon Lithotome eft dans la cré- 
de^Anom- Gelure decettefondè, & aubôut de cette 
crénelure ; mais avec ces affurances réité- 
rées 5 n'eft-on pas certain avec tout Li- 
' thotomè, comme il Tèft avec le fièn , de 
lîe pas faire de faufles routes 5 & dans les 
cas où ces afTurances égales de part & 
d'autre fontfautives^fon Lithotome ca- 
/ ché ne fera-t'il pas de faufles routes i 
comme tous les autres ? Or les cas ok 
tes affurances font fautives pour fon Li- 
thotome 3 comme pour tous les autres 
ordinaires , ne font pas rares ; car l'Opé- 
rateur n'apour rintroduire dans la can- 
nelure de la fonde , d'autre condufteur 
que le bout du doigt, qui peut fort bien 
fentirîa cannelure comme nues quoiqu'il 
y ait un peu de tilTu cellulaire interpoféj 
ou la languette même qui viendra après 
ce doigt peut y pouffer ee tiffo ^ ou quel- 
que portion de Furéthrej & alors le Li- 
thotome pouffé peut glifîer avec ce tiffu 
hors de la cannelure 5 & faire defauffes 
routes; en un mot, tout ce qui fait faire 
de fauffes routes aux autres Lithotomes » 
en fera faire au fien ; & qu'il ne me dife 
pas qu'avec cet infirument on fent im- 
médiatement; 
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tnédiacement la pierre , car quand ÎI ton- Seconde 
clie la pierre, c\ft qu'il eft dans la vef- uthoTon?e 
Ce ; mais avant d'y être ^ avant d'avoir caché, ■& de 
cefi^ne déciiif , il aura pu faire pluiieurs '^ Tenette 
feuffes routes. _ ^ ^ t'""'"'' 

Mes initruniens feuls évitent indubita- 
blement cet «accident , parce que la lame 
tranchante 5 qui fait la première incifioa 
de Turéthre , qui nétoye la cannelure de 
la fonde 5 & qui n'en fort point 5 a elle- 
même unecannelure^ le long de laquelle 
gliffe le ciftitome qui entre ainfi nécelTai- 
rement dans le fond nétoyé de la can- 
nelure de la fonde , & ce même ciftito- 
me , qui ne fort pas non plus de cette 
cannelure 5 en a auiTi une qui fait \\a 
guide également affuré pour le gorgerec ; 
or tout cela fe fait avec une certitude 
abfoiue , & fans tous ces tatonnemens 
d'affurances réitérées nécefTairesdans les 
autres méthodes , & prefcrites nommé- 
ment parPAnonyme , preuves réitérées 
aulfi de l'incertitude de fa méthode 5 & 
de la fureté de la nôtre 3 pour éviter les 
faulTes routes. 

On peut évaluer à prefent au Jufte , 
le compliment fait à l'Auteur par quel- 
qu'un de très-poJi aparemment ^ Se qu'il 
apeîle en revanche Pun des plus fameux 
JLîthoîcmiJles du Royaume. 

ni fartk. G 
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Secotîcle Maïs 5 dit l'Anonyme , pourquoi ces 
Cenfuredtt j0i^^fj2ens ( les miens ) 6? ces tnanœu- 
caché» & de ^rcs , 57/ ^// Tejulte uue opération par^ 
la TQv.tx.t.t Jaite 5 ne font-ils pas venus dans la Capi-* 
de rAB<>ni- ^^y^^ ^ ^ ^y^ ^^^^ ^^^ j^ ^^-^^^ ^-^^^^ in/uffijanSy 

^^* qu'il n'a pas paru que M, Morand même , 
dont toute l Europe connoît le mérite £5? 
Ja capacité , en ait rien adopté dans la 
pratique > quoique AL le Cat foit fon cor-* 
rejpondant , &c. Jl pouvoit ajouter , & 
fon élève. 
Je prie le Lefteur de fe rapeller ce que 
i je viens de dire 5 que toutes les perfec- 

tions que j'ai ajoutées à Tapareil latéral 
que f ai apris de IVf. Morand , ne ten- 
dent qu'à donner à cette méthode des 
inftrumens avec lefquels on puifle inva- 
îiablemenc y & fans écarts , faire le dé* 
bridement du cou de la veffie qui fait 
reffentiel de la taille latérale. Un Chi- 
rurgien , de riiabileté de M. Morand , 
peut exécuter invariablement ce débri- 
dement , non-feulement avec le Lithoto- 
me Anglois 5 mais encore avec le poi- 
gnard du Frère Jacques , avec le Litho^ 
tome caché de l'Anonyme 3 parce qu'un 
Lithotomifte auffi. adroit , auiïï fort au- 
delfus de fa befogne que l'eft M . Morand , 
peut faire 5 comme je l'ai rem.arqué plus 
haut , les meilleures opérations avec les 



r opération âe la Taille, 95^ 
plus mauvais inftrumens. II n'eft donc Seconde 
pas étonnant que ce grand Chirurgien, c^n^u^e du 
quoique bien informe , témoin même de ^àch^&Te 
mes fuccès > & de la bonté de ma mé^ h Tenette 
thode 5 ne l'ait pas adoptée , parce que '^efAnoni- 
c'tTt la Tienne même faite par d'autres '^^* 
inflrumens feulement, & qui ne font né-* 
celfaires qu'à des Lithotomiftes d'une 
adrelTe fubalterne comme moi & mes- 
pareils , dont le nombre eft certainement 
le plus grand. 

Mais au fond , qu'eft-ce que f^it ^ la; 
valeurintrinféque d'une méthode, d'une 
découverte quelconque , le fufFrage de 
plufieurs particuliers , même de ceux de 
la Capitale ? A-t'on jamais ofé avancer 
ime propofition aulli frivole, telle mé- 
thode n'eft pas pratiquée par tels & tels 
qui font de grands hommes en ce genre , 
donc elle n'eit pas bonne ? La circulation 
du fang 5 publiée par Harvée , n'a pas- 
. été adoptée par les plus illuftres Méde-^ 
cins de fon tems , elle a été combattue 
même par le fameux Riolan , premier 
Anatomifte de Paris , & de l'Europe en- 
tière ; donc elle n'eft pas vraye. L'apareil 
latéral lui-même , auquel l'Anonyme ne 
refufera fùrement pas le nom d'excellente 
méthode , n'a pas été adopté de M. Ma- 
réchal , le premier Chirurgien de fon 

Ga 
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Cenfur^du ^^^^^^ ' ^"^ "'^ ^^ cncore 5 malgré tane 
Lkhotome"^^ ^^ccès , s'établir dans les Hôpitaux 
caché.&de de Paris ; faudra-t'il en coDclure qu'elle 
de^AnoR^'^^ vaut rien .^ Il n'eft pas plus raiibrnia- 
nom- ^^^ ^^ blâmer mes inftrumens connus de 
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toute FEuTope j par cette feule raifon 
qu'ils ne font pas en ufage à Paris : & 
^ le Lithotome caché de l'Anonyme , n'en 
efl pas d'un feul degré meilleur y pour 
avoir été employé ? avant même d'être 
connu , par un Chirurgien de cette Capi- 
tale 5 il n'en feroit pas même moins dé* 
fedueux , s'il étoit poffible qu'un plug 
grand nombre l'adoptât j eh pourquoi 
cela feroit.il impoffib]e?feroit-ce la pre* 
îniere coqueluche qu'on auroic eu dans 
cette grande Ville ? L'Anonyme n'eft ni 
Médecin ni Chirurgien en titre ; c'eft 
une raifon de plus pour donner la vogue 
à fes produâions ; 6c fi ce qu'il n'eft pas, 
eft déjà fi favorable à fa caufe , peut-être 
ce qu'il eft , Vdi-'û encore davantage. 

Je laiffe aux LeBeurs à juger , dit 
l'Anonyme, ^^ la preuve que Al le Cat 
donne de mon incapacité eu Lithoto^ 
mie. . . 

Comment donc cet Anonyme , qm 
ne tient aucun rang en Médecine ni en 
Chirurgie , qui livré tout entier à des 
occupations jérieufes , n'a jamais eu l& 
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fems âe lire ni Franco , ni Taré , nï les Seconde 
Journaux 5 ni &c. Un tel Anonyme , f^UjJj*'^^'* 
dis-je 5 ell Litliotomifte , & fe fâche me- càché,^™e 
me qu'on ne le regarde pas comme un ^^ i^t^^ette 
Lithotomirts çonfommé. Franchement ^^p^''^^^^''^^' 
voilà un paradoxe d'une nouvelle erpé- 
ce ; depuis quand eil-on dans Paris Li- 
thotomifte fans ticre , & Lithotomide 
conlbmraô fans une pratique 5 &c une 
étude continuelle de cet Arc ? Mais quandi 
rAnonyme auroit tous les titres du mon* 
de 5 & qu'il n'auroit eu de fa vie d'autre 
occupation que l'étude & la pratique de 
la Taille, je dis qu'il auroit perdu ïon 
teras <Sc fon huile ^ s'il ne fent pas la vé- 
rité de cette propofition 3 qu'il y a des 
cas dans la Taille où il ejl plus avant a-, 
gCM de ne point faire d'incijîon du tout^ 
tel ejl 5 par exemple ^ celui de Vextraç^ 
tien d'une petite pierre aux Femmes i 
il n'y aura jamais deux voix fur cette pro^ 
pofition parmi les plus célèbres Lithoto^ 
îîiiftes de tous les tems & de tous les 
païs. L'Anonyme laifle prudemment le 
loin de me répondre fur ce fujet à M. 
Louis 3 qui regarde Furéthre comme 
aponêvrotique incapable de prêter que 
fort peii. M. Louis çft bien habile ; mais 
comme il ne peut point changer la na^- " 
tiire de nos parties 3 je me flâte qu'il .es: 
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Seconde pourra jamais faire que Turétlire Inté- 

Lkho^^^^^^^^ ^^"s la Taille ne foit pas une par. 

c,ché,&de tie membraneufe , comme tWo. Ta toii- 

Ja Tenette jours été, & qu'elle nc foit en même- 

dej^'Anoni- ^^^^^g fufcepcible d'une dilatation éton^ 

nante , dilent tous les Auteurs , & lî 

étonnante en effet , qu'on a vu pafTer 

par Purétlire d'une Fille de dix-huit ans, 

une pierre de quatre onces, ^' fans au- 

très inftrumens que Ja pierre même pouf. 

fée par une toux violente ; & cette Fille 

a guéri fans incontinence d'urine. 

J*ajouterai ici trois obfervations delà 
même nature , pour fervir de fuplément 
à ce que fai dit fur cette matière, pag. 
7<5. de Ja féconde Partie de mon KecuêU 
ajNovetn- Voici ce que m'écrit M. V'andergrache, 
bxei749. Lithotomifte de Lille;, qui fuit ma mé- 
thode.... 

^' Je fus apellé i! y a fix mois pour 
53 fonder une Fille de 24 ans. Elle avoit 
33 une rétention d'urine depuis quelques 
33 joiirs ; (t\\Q ne voulut pas fe foumettre 
33 à l'opération ; je la fis mettre au bain^ 
55 où t\\^ rendit une pierre d'un volume 
33 confidérable , fort inégale , & pefant 
33 trois onces & un gros. Depuis ce 
53 tems-Ià t\\^ retient fes urines à fa vo- 
33 lonté. 3, 

* Traité de la Taille au haut apareil de M. Morand, 
P3g. 14^» 4P. 
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**Une femme de 5*6 ans , qui avoit Seconde 
55 auffi une rétention d'urine depuis quel Cenfure du 
35 ques jours , fut mife au bain 5 où par J'achél&'J^ 
35 les efforts, t\\Q rendit une pierre d'un la Te'neùe 
„ volume afTez gros, égal 5 <Sc pefant '^^^'^î^om* 
35 deux onces & demie. Elle fe porte ^^' 
35 aulTi fort bien 5 fans aucune incom^^ 
55 modité. 55 

Latroifiéme obfervation m'a été Gom« 
muniquée par M. Gordon 5 un de mes 
Penfionnaires Anglois 5 à Ion retour d'I- 
talie 5 le 17 Juillet 175:05 & il m'a fiic 
prefent de la ligure en plâtre de la pierre 
que je conferve comme fort curieufe , 
par fa grofleur & fon irrégularité, Voici 
fon hiftoire..., 

" Une Dame de Florence nommée 
jjGeltruda , fentit pendant plufieurs 
55 jours de Tannée 1734. des douleurs 
,3 fort aiguës autour des vertèbres lom- 
35 baires ; ces douleurs commencèrent k 
35 occuper aulfi les parties inférieures d© 
35 la région lombaire & celTérent, Les. 
35 douleurs étant ceffées , on vit l'urine 
35 teinte de fang & remplie de glaires , 
25 & peu après il furvint une incontinent 
35 ce d'urine , accompagnée d'épreintes, 
3, On conjedara à ces fymptômes que la 
35 velTie contenoit quelque pierre. La 
33 conjecture fc çoaYercit en réalité b 
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Seconde ,, 2? Janvier 1745* ; car à cinq heures 

Cenfure du j^ foj^ |^ j^^^^ f^^. ^^^g^^e d\înQ 
Lithotome '''' , . ,, . ^ 7, 

caché, & de 55 grande envie d uriner , oc s étant mife 
la Tenette ^^ à fa garde-robbe pour vaincre plus ai- 
dei'Anoni. ^^f^j^gj^j. ^.^^^^ envie 5 on vit fortir de 
55 Turéthre une pierre irréguUére de trois 
35 pouces trois lignes de longueur , deux 
i,5 pouces moins une ligne de largeur 3 
33 un pouce huit lignes d'épaifleur , de 
,5 la forme dont elle eft reprefentée dans 
53 la Planche lïL Y\g, 3. d'une fubflance 
55 fpongieufe , légère 5 & ne pefant , 
33 malgré fon volume 5 que cinq onces 
35 & fixgros. La Dame Geltruda, quatre 
33 ans après avoir relTenti les douleurs 
35 néphrétiques, &; autres fymptômes de 
3, la Pierre, avoit épouiéLorenzo Maz- 
35 zoni 3 Teinturier de Florence ; mais 
,5 les douleurs de cette Dame deveaoient: 
33 fi vives dans les aproches de fop mari, 
3, qu'ils furent obligés de fe condamner 
3, à un célibat volontaire , jufqu'à la for- 
3, tie de cette pierre 3 qui fit ceffer tou- 
3, tes les douleurs & les autres accidens, 
35 àrincontinence d'urine près, " qui ne 
fubfiita vraifemblablement , que parce 
qu'elle avoit été établie avant la for- 
tie du corps étranger 3 par fon long 
féjour dans le cou de la veille. Ces 
pbfervatlons confirment donc bien au- 
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aiitentiquemenc les preuves que j'ai Seconde 
dcja données de ia difpofition extrême Cenfure du 
à être dilaté , qu'on trouve dans Tu- ^'^Î!?^^"',^ 

, , j T.^ ' r ^ caché, & de 

rothre des femmes \ ainii on peut re- la xenetre 
garder comme une vérité confiante jderAnoiû:! 
que rextradion d'une petite pierre au ^^* 
Jèxe 5 e/i un des cas où il ejî plus avan-- 
tageux de ne point faire d'incijion du 
tout, 

L'Anonyme auroit bien fait encore de 
s'en remettre à M. Louis , pour difcii- 
ter avec moi la queftlon des grandes ou 
des petites incilions , & des dilatations 
ménagées de la veiTie ; car en vérité il rai- 
fonne, & me fait raifonner fur ce chapi- 
tre;, d'une façon à ne nous pas faire hon- 
neur à tous deux» 

Je regarde les grandes incifions à la 
veâle 3 comme prefque toujours mortelles ; 
je leur préfère les petites incifions 5 le dé- 
hridement fuivi de la dilatation ménagée , 
& je prouve cette opinion dans la fé- 
conde Partie , pag. 61. & par Fautorité 
& par le raifonnement. J'ajouterai ici à 
ces autorités celle de Paré , que j'y ai 
omife par inadvertance. Ce vénérable 
Praticien , qui paroît avoir adopté l'a-» 
pareil latéral de Franco, veut, comme 
celui-ci, qu'on fafTe une petite incifion, 
& qu'on dilate enfuite. Il va plus loin , 
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Seconde il prétend même que la dilatation /ac*- 
Cenfure du cojnQpagnée de dilacération , le reùnic 
c;'hr&7e mieux que rincifion. L'autorité feule d'ua 
u Tenette fi P-rand Praticien , donneroit beaucoup 
de l'Anoni- de poids à fon Avis ; mais il le foutient 
^^' même de raifonnemens. La raifon pour- 
moiyàitÀly on fait la pîaye au commen- 
cement fi petite , c'ejl parce que ce qui 
ejl coupé nefe réunît fi bien ^ m en brief 
tems , que ce qui ejl dilacéré ^ déchiré : 
car la dilacération fe fait félon la redi^ 
tude 6? ^^ longitude des fibres nerveux. 
Paré 3 Chap. 4.4.. , pag. 600, , Edit de 

1579. 

• ÛAnonyme dit qu'il e/l aifé d'apercc- 
tvoîr la contradiâwn qui régne dans cet 
article , où. je condamne les grandes inci- 
fions 5 é? préfère les petites , &? fî Pon 
y parle en Lithotomifie conjommé ; car 
c'ejl juflement, ajoute-t'il, pour éviter 
les inci fions 5 c'eft- à-dire , qu'on ne lesfaffe 
excejfwes , ou qu'on n'en faffe point du, 
tout 5 que fai donné mon Lithotome ca- 
ché. 

Charitable Anonyme , aide:£'moi de 
vos lumières , faites-moi comprendra 
comment celui qui blâme les grandes in- 
cifions 5 fe contredit , en louant les peti- 
tes : Enfuite 5 expliquez-moi , s'il vous 
plaît , comment celui qui a inveaté Iq 
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Litliotome caché pour faire une încifion Secôniîe 
à la veille proportionnée a la pierre , & uthoTome 
qui bannit de la taille les opérations cii- caché, & de 
latatoireS:, peut dire tout de fuite, fans '^ 'f>nette 
fe contredire , qu'il a inventé cet inftru- mV.'^'^^"*" 
ment pour é'oiter les incifions à la velTie , 
ou pour n'en point faire du tout. 

Ce paradoxe pafle mon intelligence." 
Je ne comprends point non-plus com- 
ment ce même Auteur , qui dans Tan- 
nonce de cet infiniment , n'a parlé que 
des incifions complettes du cou de la 
vclUe & des proftates , lui attribue ici 
le dcbridement , & même la dilatation 
que je recommande dans ma Lettre. ( Il 
ne s'étoit pas encore fervi de ces expref- 
fions. ) Eft-ce que cet habile Lithotomiile 
regarderoit comme une même opération , 
le dcrbridemenc 5 la dilatation & fincifion 
nette de ces parties ? Pour moi je ne vois 
que cette confufîon qui puiffe expliquer 
& excufer celle qui fe trouve dans {^^ 
Lettres fur cet article. 

La contradiâion que TAnonyme me 
reproche ci devant , n'eft pas la feule 
qu'il m'impute avec le même fondement. 
>/. le Cat 5 dit- il 5 prouvera contre lui- 
même ^ que nepoun^ant pas tirer les grof» 
Je s pierres par une petite in ci fwn faite au 
cou de la vcjjle 5 // prend le parti de les 
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Seconde tirer fùT Je haut apareîU ^ cette prewoe 

Lkhûto^me '^ousaprendraqu'ïlles tire par cet endroit 

caché, &àe fans înciflon^ ( il veut dire fans une gran- 

la Tenette de Incifion 5 ) Car s'il enjalloït faire une 

^fe/"°"^" ^ ^^^ organe qui fût proportionnée à une 

P^qffe pierre , il Je garder oit bien de tuer 

prefque toujours le Malade. 

Si j'étois comme TAnonyme , dans Je 
mauvais principe de faire une incifion 
proportionnée à la pierre 5 je ne pourrois 
ians doute tirer une greffe pierre , ni 
par le bas , ni par le haut apareil , fana 
tuer le Malade 3 & je m'en garderois 
bien ; mais comrne je tiens aq contraire 
pour l'excellente maxime de faire à la 

veS^ieuïiQpetite incifwn yun déhridenmtty 
&; d'achever le palTage néceffaire à h 
pierre par une dilatation ménagée 5 c'eft- 
à-dire , ( car l'Anonyme n'entend ni cç 
terme, ni celui de débridement, ) parua 
allongement lent , & inrenilblement gra- 
dué 3 des fibres de cet organe ; je puis 
faire, & j'ai réellement fait par cette ma^ 
nœuvre^l'extradion de très-grafles pier- 
res -y tant par le bas que parle haut apa- 
reil ; je puis par conféquent l'aprendre à 
l'Anonyme , comme il me le demande, 
& cela fans rifquer la moindre contradic- 
tion. Le haut apareil nous oiFre une ré- 
gion de la veffie fufceptible d'une dila^ 
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tation beaucoup plus grande , c'eft Je Seconde 
principal avantapie de cette Taille , fui- J^.^"^"»^^ ^** 
vant les propres auteurs, & a cet égard caché, & de 
ellQ peut fervir à tirer les plus groiTes ^^ Tenetc» 
pierres , comme je Tai publié en I742.4V'^^^"^' 
Cependant les expériences de cette an- 
née-lk même , & des fuivantes , le mau- 
vais fuccès des Tailles faites à Tapareil de 
M. Rail 5 dont me parle l'Anonyme, & 
que j'avois entrepris par les confeils de 
M. de la Peyronie , Je peu de réufllte d©: 
celles au Jiaut apareil , où j'avois voulu 
faire une incifion pour facilement entrer, 
dans la vejjîc , ^ en tirer la pierre , 
comme dit l'Anonyme , achevèrent de 
m'ouvrir les yeux fur le danger des gran* 
des playes au corps de la velfie : car le- 
Public n'a fans doute pas pris garde à 
une petite infidélité de l'Anonyme , 
pour tâcher de me trouver en contra- 
didion ; cet Auteur mêle indiftinûement 
des pafïages de ma Lettre de 1732, où 
je n'étois pas encore convaincu des dan- 
gers des grandes playes , avec celle de 
Mars 1749 3 où je fuis dans une convic- 
tion entière , & ne cite néanmoins que 
k Journal de 1742. 

Je faifis cette occafion d'ajouter aux 
obfervations que j'ai données fur cette 
matière , à la page 80 de la féconde Par- 
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Seconde tie de mon Recueil , ceile que M. Van* 
Cenfure du defgracht m'a communiquée par fa Let- 
cachéTde tre du 2 J Novembre 1 74p. . 
la Tenette ^' Vous avez rendu un grand fer vice 5 
deTAnoni-^^ me dit ce Chirurgien 5 aux Pierreux 
*" * 3> & aiix jeunes Litliotomiftes , dans les 
3, réflexions par lefquelles vous avea: ré- 
35 pondu à TAuteur du Litliotome ca. 
35 ché ; car c'efî une vérité bien fondée 
33 que les grandes & amples incifions à 
35 la velTie font prefque toujours mortel- 
35 les. L'expérience fuivante en eft une 
33 nouvelle preuve,.. J'ai taillé il y a trois 
3, moisunHommede26ans5quiavoitla 
35 Pierre depuis plus de vingt. Après avoir 
33 fait rincifion avec votre Uréthrotome , 
35 & le débridemen t avec votre Ciititome , 
35 au lieu d'introduire le Gorgeret à Tor- 
3> dinaire , f introduifis la groffe Sonde 
35 à bec de M. le Dran , pour examiner 
35 la furface & le volume de la pierre , 
35 que je trouvai fort confidérable & fort 
3, inégale. J'apréhendai que le débride- 
55 ment ne fût pas fufHfant 5 j'introduifis 
33 dans la crénelure de la Sonde à bec , 
35 le Biflouri de M. le Dran 5 pour faire 
3> une inciCon plus grande au cou de la 
33 veflie 5 afin de faire Textraâion plus 
35 facilement , comme je le fis à la vérité.^ 
33 Le fujeceut la fièvre vivement les qua* 
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5, tre premiers jours ; je la calmai par Seconde 
,,cinq faignées & des potions hullcuk, ^^-^^^^^ 
3, calmantes , dont je me trouve tort bien caché, &d# 
5, après cetteopération. Mais leneuviérae la Tenette 
3, jour 5 il eft furvenu un gonflement con- ^«^'^'^o'^^ 
5, fidérable au bas-ventre , & il mourut 
35 le lendemain. J'ouvris fon cadavre.... 
35V& je trouvai.... à la partie poftérieure 
35 & inférieure de la velIie un prolonge- 
35 ment de Fincifion de trois travers de 
35 doigts dans le corps de la veffie.... 
3, voilà 3 Monfieur, le feulfujet que j'aye 
55 eu le malheurde perdre de treize que j'ai 
35 taillé 3 de différens âges , dans cette 
„ Campagne. „ On fc fouvient que M. 
Vandergracht caille avec mes inftrumens 
& par ma méthode. 

Un peu plus de conférences avec les 
Lithotomlftes , & elles fonc indifpenfa- 
bles à quelqu'un qui fe pique de l'être , 
eût épargné à l'Anonyme bien des er- 
reurs ; on lui auroit pu prêter fur cette 
matière un Mémoire que j'ai adrefTé à 
M. le Blanc le lo Mai 1748 5 & qui a 
été communiqué à l'Académie, il y au- 
roit lu la fuite des expériences, tant de 
1742, que des autres années qui m'ont 
fait revenir de l'erreur où il eit lui-mê- 
me 5 par raport aux incifîons de la vef- 
lie 3 il y auroit trouvé entr autres 3 par 
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■. Seconde rgport SU haiic apareii, ce qui fuit 5" Aé 

LiUotomt 55 quelque côté que faye pris Ja veffie^ 

taché, &cte j, j'ai toujoiirs trouvé que les grandes in- 

là Tenette ^^cîflohs y font prefûue toujours mortelles , 

me. 95 & Il le haut apar eii me paroit prête- 

53 rable aux autres pour rextraâion des 

53 pierres très-gf offes , c'eft parce que la 

35 région de la vèffie ouverte dans cette 

53 méthode , peut-être dilatée plus aifé^ 

,5 ment qu'une autre ^ & plus fûrement 

^, de la part des organes vôifîns , encore 

,5 ferois-je très-porté , dans le cas dé ces 

35 pierres énormes , de tailler à rapareil 

•33 latéral , en faifant revivre la méthode 

33 de lïos pères 3 de brifer ces greffes 

33 pierres 3 avant de les tirer , avec les tè- 

33 nettes inventées à cet ufage^,, 

Il auroit vu par cette dernière clrcôn- 
ftance , qu'on n'avoit pas befoin qu'il 
nous donnât les tenettes de Paré , com- 
me de fa propre invention 3 pour réveil- 
ler notre attention fur rutilité de cet 
inftrument : nous l'avions eu fans lui 
cette attention ; mais ce qu'il y a d'admi- 
rable 3 c'eft que FAnonyme ne voit dans 
Voyez les j^g tciuttes de Taré que quelque affmU 
f^.' pjA'v?* ^vecla Genne ; elles fer efjêmbîent^ dit-il 
en quelque r/:^q/^. EiFeâivement une te- 
nette à brifer la pierre 3 qui a cinq poin- 
tes 3 reflemble en quelque cliofe à une 

autre 



> 
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autre qui en a (ix ; mais s'il vent même Seconde 
qu'on lui en montre à (ix pointes, il n'a Cenfuredu 
qu| ouvnr le Tome .. de la Chirurgie ^héT/e 
d'Heifter, PI. 28, Fig. 7, on Je Tome 4. la Tenette 
delà Bibliothèque de Médecine, Pian- '^^^"^'^oiii- 
che 9 5 Fig. 7 , \\ trouvera-là dequoi fe "^^' 
convaincre qu'il n'a rien imaginé de 
nouveau. Nous avons fait graver cette 
Tenetce , PI. IV. , Fig, 7. 

Si des faits comme ceux-îà n'arrachent 
pas Un aveu à TAuteur , il n'y a pas d'eA 
pérance d'en obtenir jamais de lui , de 
quelque démonftration qu'on le paye, fe 
D'ai 3 dit-il 3 que fort peu de chofe à ré- 
pondre aux objellions de M, le Cat fur 
ma tenette , ^c. Je le crois bien ; eli 
que peut-on répondre à un fait qui con- 
ftate notre erreur ! rien ; la feule bonne 
réponfe feroit un aveu dont Tingénuité 
feroit beaucoup plus d'honneur à l'A- 
nonyme , qu'une fuite de fubterfuges 
trop aifés à pénétrer. Où a-t'il pris que 
je lui ai fait des objeâ:ionsfurfa tenette? 
je ne lui en ai fait aucune; j'ai feulement 
remarqué qu'elle eft dans Paré ; or c'eft 
un fait confiant & fans réplique , mal- 
gré quelques légères différences dans la 
jBgure de rinftrument. 

Je ne me fuis point donné pour in- 
venteur 3 dit l'Anonyme 5 je n'ai fait 

lllfart'm H 
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letonWquaproprîerlateneiîe ordinaire à Tufage 
cenfuredu ^^ ^i^afTer les pierres. Nous le fcavons bien, 
caché, & de lïi^is Cela memc s apelle inventer une te- 
la TencEte nette pour brlfer les pierres ; l'Anonyme 
dei'Anoni. |^ ç^^^ >^ merveille ^ & le fait aflez valoir, 
puirqu'il nous dit encore dans îa dernière 
Lettre , que quelques Lithotomiftes ont 
fait faire des temtîes bien fortes pur 
tirer la pierre 5 mais qv! aucun n'^en a ima» 
giné pour la caffer. W a donc compté 
imaginer une tenette nouvelle & incon- 
nue ; & il ne veut pas avouer qu'il s'eft 
trompé. 

Qu'il foit inventeur ou non 5 dira quel- 
qu'un 5 la tenette en eil-elle moins bon. 
ne ? Non ; mais elle eft aufli bonne 3 prife 
dans Paré 5 que dans les Journaux de 
France. Nos Feres en ont fait ufage ; & 
fi les Lithotomiftes d'aujourd'hui n'en 
ont point 5 ce n'eft pas que cet inftrument 
leur foit inconnu , c'eft que leurs prédé- 
cefleurs l'ayant abandonné, corn me étant 
d'un ufage dangereux ,5 ainfî qu'on le 
peut voir dans leurs Ecrits, perfonne n'a 
ofé le faire revivre, ^ Par le paflage qu'on 
vient de voir de nion Mémoire ^ je ferois 
très-porté à apeler de leur jugement dans 
certains cas j néanmoins je ne fuis pas 

* Voyez Fabricius Hildanus , pag. 726 6c 790» 014 
îa première Parcie de mon RecuêiJ, 
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fi hâté que T Anonyme , à les condam- Secondé 
ner , en prononçant décifivemenc fur Cenfurc- du 
Futilité de cet mltrument ; li tranche ,;,%f^l''l 
cette queftion , comme fon Lithotome la Tç'nette 
tranche la velïie ; mais c'eft qu'il a aulTi ^^l'Anoni- 
peu lu nos premiers Maîtres , les An- ^^' 
tiens 5 qu'il a peu converfé avec les Mo* 
dernes : dans cet état on ne doute de 
rien. Je ne fçaurois me prêter à cette fa- 
çon de penièr. Jefçai combien il y a loin 
de la théorie k'ïa pratique ; & le grand 
refpeftque fai pour les expériences d'e 
plufieurs fiécles, me rendra 'o\ jours ré- 
fervé, jufqu'àce que je puiffe leur opo* 
fer & des faits nombreux , & des rai* 
fons démonltratives. 

Pendant que je modérois ainfi Ten- 
thouîîafme de TAnony me pour fa tenette 
à brifer les pierres ^ M. le Dran j fi con- 
nu par fa grande e^^périence en Litho- 
tomie , perfuadé , comme les autres , du 
danger des inflrumensZ'r//6'-/)/>rr^i"5 trà- 
vailloit à en inventer un qui au contraire 
les empêchât de; fe brifer ; il le publia 
à la Séance publique de rAcadémie le 
3 juin 1749 , & eut même la bonté de 
inè le communiquer. Voyez la Fig. g. de 
la PI IV. 

// ejl étonnant , dit l'Anonyme , que 
JW. h Cat h donne la torture.... pour 

Hz 
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Seconde y^/r^ tDoir qu'une divifion du corps âe la 

L-thotome "^^^/^^ ^ prejque toujours mortelle , après 

caché, & de /^i ûrtîcks quc 'fat citez de lui-même ^ 

la Tenetie c'eft-à-dirc, apiès qu'il a lui-même pra- 

'de^FAfioni. ^^^^^^ jg j^g^^ apàreil, &c. 

J'admire la grande pénétration de 
TAuteur du nouveau Lithotome , qui 
voit dans ma Lettre que je me fuis don- 
né la torture pour lui expofer une véri* 
té, fur laquelle fai compofé près d'un 
volume entier. On voit bien qu'une ma- 
tière qui m'efl aulfi étrangère , m'a dû 
beaucoup coûter dans cette Lettre. Le 
Ledeur obferverâ encore ici une petite 
inMélité de l'Anonyme ; je ne dis pasE 
qu'une àimfîon au corps de la veflie ell 
prefque toujours mortelle 5 mnis une gran- 
de divijîon , ainfi j'en ai pu faire àcpeti- 
tes & de médiocres^ fans déroger à riies 
principes. 

Les Parti/ans du grand apareiî , con- 
tînuc l'Anonyme 3 pourront lui prouver , 
( à moi ) que ïeur opération tient de Tin- 
cifion ^ de la dilatation. Je leur répon- 
drai que ce n'ell poiiit-là le véritable 
grand apareil , mais Je latéral , & qu'ea 
tous cas 5 quelques noms qu'ils lui don- 
nent y e'eft-là la bonne méthode. Ainlî 
loin que des Lithotomiftes rtiefoient opo- 
fés 5 comme le penfe FAnonyme , nous 
fommes dans Ja même opinion. 
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M. le Cat lui-même , ajoute TAnony- Secenda 
me 5 a fait confïp,er ravantaQ:^e de râpa- ^^"^""^^ '^^ 
reïl latéral dans Finafion înterne des ç^achél&Te 
proitates , & Je débridement intérieur '^ 'ïln^iiQ 
du cou de Ja veille. Journal de 1742. ^^^'Anoni- 
qu'il s'accorde donc avec iuuméme [ car '^^" 
en fait d'opération de la Taille.,., il efi 
bien rare qu'on puiffe faire une dilatation 
Jorçée ^fans que la contufton précède cit 
quelque degré la rupture qu'elle produit. 

Je fuis encore du mcme avis qu'en 
374- 3 q«e Favantage ejfenticl , ( petit 
niot fuprimé encore par TAnonyme ) 
de la taille latérale , eft l'incifion interne 
des proAates , & le débridement intérieur^ 
ou , comme je dis au même endroit , !e 
fmiple débridement du hauvdet intérieur 
du cou de la velîie ; ce qui eft très-d^ac 
cord avec le dcbridement ou la petite inci- 
fionquejefoutiensaujourd1uii3& qui fu- 
porenécenairementjpourdonneruflei/rué* 
fuffifante à la pierre , la dilatati'on que je 
prefcris aufH en 1742 , comme en 1749. 
par Fintroduction du doigt fur le gorge- 
rec dans la yelTie ; ceci nous eft commua 
avec le grand apareil ordinaire : voilà 
pourquoi le débridement eft l'avantage 
^Jentiel & caradérique de notre taille 
latérale ; mais cette dilatation que je 
prefcri<î .n .. - - , ménao^ée , com- 
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Seconde me je m'exprime par tout , & non pas 1^ 
Shmome àxX'àX.'àXioniorçée que PAnonyme affecte 
caché, & de d'y fubftituer fans cefle ^ par une fuite de 



la Tenette ^gg petites infidélités qui lui étoient né- 

^^^"^"^' ceffaires pour arriver à {on but. Mais 

quand je fcrois affez mal avifé pour faire 



me 



fuccéder au dcbridement une dilatation 
forcée, oùferoit encore !a contradidtion? 
Franchement îa feule torture que m'ait 
donnée l'Anonyme , c'elt d'entendre fa 
logique, & d'être obligé de relever des 
omiflions 5 & de rebattre des principes 
que m'eût épargné un honime plus an 
fait de cette m^^tiére , & il n'y a pas de 
page de FAnonyme qui ne me jette dans 
cet embarras. 

Cet Auteur , partifan des incifions 
Simples 3 & ennemi de ]a dilatation , 
penfe que la mort des Taillés de 173J 
^ 17365 que j'attribue aux grandes in- 
cifions, eftrefPet au contraire du défaut 
d'incifion fuffifante, de la contufion & 
du déchirement, &' il le prouve ainfi..., 
Ma conjeHure ^ dk-û^ tire fa certitude 
^ fa force de l'exemple du grand apa- 
reil Car fes Eartifans convaincront M* 
le Cat qu'ils ont três-fouvent des fuccèi 
bien au-deffus de ceux qu'il a eu dans^ ces 
deux années , jans qu'ils puijjent penfer^ 
ni dire 5 comme lui , qu'ils attribuent lcur$ 
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fuccès , dans ceux qu'ils ont guéris , au ^tcon^Q 
débride ment du cou de la vejfie ^ parce ^^^-^rç da 
m'il eft certain que l'entrée de la vefjie ^'^-^^^0;'^^ 
?i ejt ] a mai s de hr ta ce par incifion dans le h Xent tte 
^randapareil Qiie veut dire TAnonyme ^« i'Anoni. 
dans toute cette tirade énigmatique ? • ^^^* 

1 ^. Tout à rheure , feion lui , les Par- 
tifans du grand apareil pouvoient me 
prouver ([ue leur opération tient de T in- 
cifion Ê5? de la dilatation ; aduellcment 
il veut qu'il foit certain que Tentrée de 
la veljle n'ejl jamais débridée par incifion 
dans le grand apareil, z^. Comment 
TAnonyme entend-t'il que les fuccès du 
grand apareil prouvent la conjeâure 
qu'il porte 5 que la mort de mes Taillés 
de 173) 5 363 eft due à la contufion plû^ 
tôt qu'a la grande incifion ? Ces fuccès 
d'une Taille qui n'incife point , & qui 
ne fait que dilater, ne prouvent-ils pas 
au contraire , qu'il n'y a que l'incifion 
qui a fait mourir ces fujets ; car ces fuc- 
cès prouvent que la dilatation fans dé- 
bridement , peut fe faire fans contufion , 
au moins mortelle , & ainfi il demeure 
démontré que la dilatation précédée du 
débridement aura encore plus de fuccès j 
& que fi elle manque , ce n'efr pas la 
faute de la dilatation , mais celle de Tin- 
cifioii qui a paffé les bornes du débride-» 

Il ^. 
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Seconde ment. UAnoiiyme ne s'entend donc pas 
Cenfare du jui^même , & fe pcrcc de les propres ar- 
caché. & de mes. Qiie ne s en tient-il aulli a les oc- 

ja Tenette cu^yatîOnS férieilfcS ? 

dé l'ADoni- J'cfpére obvier 5 dit l'Anonyme , page 
3 1*6. ^ /c/î/J les inçonvéniens où M, le Cat 
ejl tombé humême , puifque le Lithotome 
caché porte dartsja compofition le remède 
pour tous les cas, Quels font 5 je vous prie, 
les inconvéniens où je fuis tombé , <Sc 
aufquels l'Anonyme a la charité de vou- 
loir obvier ? font-ce ces in cillons prolon- 
gées jufques dans le corps de la veQle 
dont je me plains dans ma Lettre de 
3742 ; mais une partie de ces inciGons 
a été faite avec deflein prémédité dans 
ces cas où j'étois encore dans les préju- 
gés dangereux de TAnonyme ; & quant 
aux autres 5 on a vu avec quelle certitude 
j'y ai obvié moi-même par les perfedions 
ajoutées à mes inltrumens \ èc quelle eft 
l'aveugle préfomption de l'Anonyme , 
quand il fe vante d'obvier à des incon- 
véniens, par un inflrument qui les ren- 
ferme tous ces inconvéniens dans leur 
degré le plus eifrayant. 

Mais non , TAnonyrae n'a des yeux 
que pour Ton Lithotorae & des yeux faf- 
cinés avec lefquels il ne voit que des 
perfeûions dans cet inftrument dan^e- 
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teus ,, tandis qu'au contraire , il trouve Seconde 
des dangers, de Fembarras , de Tattirail ^^"l^^^'j!^ 
dans un Mé.canifme fait préciféraent pour caché, & de 
éviter les embarras & les dangers , dans U Tenette 
les cannelures , par exemple , dont tous ^^e,^"°^^' 
mes inftrumeris font munis ; cependant 
il eft de la dernière évidence que ces 
cannelures rendent toutes les manœuvres 
de ma méthode d'une fureté invariable, 
d'une fjirecé machinale , fi l'on peut dire , 
& qu'en même-tems dks en deviennent 
fi expéditives , qu'on m'a vu plufieurs 
fois n'employer qu'une minute 5 & moin» 
même , k faire ropération entière. 

Comment AL le Cat 5 dit l'Anonyme, 
'peut-il affurer que je s infirumens ont Fa-^ 
^autage de faire un degré à et er miné dln- 
TÎfion 5 de tnéme que celui dont H s'agit ? 
c'eft comme fi un Géomètre s'avifoit de 
foutenir qu'il fera miçux , ou même auffi- 
bien une figure paj'faitement ronde avec 
la main 5 qu'avec un compas, .,,un pareil 
Géomètre ne pafferoit4l pas pour un hom- 
me en délire? Oui vraiment , ce Géomètre 
feroit fou ; mais comment apellera-t'on 
un Lithotomifte qui s'ingère de vouloir 
donner des leçons aux autres , & qui 
n'a pas les premières notions des métho- 
des qu'il critique .^ De qui l'Anonyme 
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' Seconde a-tlfaprîs que je fais mon incifion j com# 

mmomt" ^^^^ décrit ime cirGonference de cer- 

caché, & de clç fans compas 3 e'eft-à'dire, fans un inf^ 

la Tenette trument qui en ré^Ie & la direâion & 

^^^^"''^^•la mefure > N'a-t^if pas lu au contraire 

dans ma Lettre de 1742. (jue mon cijlh 

tome courbe Je moulant ^ s'ajujlant à la 

courbure de la crénehre de h fonde s'y 

ioge 3 £«? la fuit par tout , de façon à ne 

couper jamais du cou de la 'oejfie que Té-^ 

paijfeur de cet inftrument^ moins ce quiejl 

logé dans Vurétbre ^ dans la' crénehre 

de la fonde. Voilà donc une régie fûre 

& invariable pour donner au coude la 

velTie des ouvertures déterminées. On 

n'aura qu à déterminer la largeur du ci- 

ftitome même , en défalquant de cette 

largeur ce qui en tîi logé dans ruréthre 

& la crénelure. 

Voilà ce que j'ai fait y & ce que TAno^ 
nyme a fait auffi, aux dangers près qui 
environnent fa manœuvre 3 & dont la 
lïiienne tïi exempte, 

;Mais ce n'étoit pas encore afTez de 
pouvoir faire au cou de la veffie une 
incifion c^egrandeurdéterminée^lepoint 
le plus important à déterminer , étoit la 
grandeur de cette incifion poiïible 3 né, 
ceiTaire ^ pour tirer la pierre ? fans tu$r' 
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le Malade , & c'eft ce que j'ai fait par une ^^«w4e 
longxvz fuite d'expériences qui m'ont fait ^^^^ 
voir que \ts grandes inci fions font pref^ue «cb?&S 
toujours mortelles ^^ que les petites fui- '* 'f«»«w 
vies de dilatations ménagées {ont les feu- ^^*,'^"*^ 
kspermifes en bonne Chirurgie. L'Ano- 
nyme non-feulement n'en eftpas-]k,mais 
encore il reclame contre ces vérités , il 
eft pour les grandes incifions , fans dila, 
tation ; & ce qu'il y a de bien plaifant , 
c'eft qu'il prétend que les Pierreux que 
j'ai taillés avec de lar.£^es ciftitomes, ne 
font morts que parce qu'ils avoient des 
incifions trop petites ; & que ceux que 
j'ai taillés avec des ciftitomes fort étroits , 
ne font guéris que parce que l'incifion 
étoit trop large. Ne voilà-t'il pas mon 
Géomètre , mon Ingénieur en délire , 
qui veut qifun boulet de canon falTe le 
trou d'une balle à M\\^ &: un coup de 
fufil le trou d'un boulet de canon. 

L'Anonyme fe flàte que, quand fau- 
rai vu fon Lithotome , JY découvrirai 
des perfeâ ons qu'il n'a pas encore vues. 
( On fçait à prefent qu'il s'eft fldté vai- 
nement. ) Mùi-méme , continuc-t'il , de- 
puis ma (kfcriptîon , fai remarqué que 
via méthode pouvoit épargner au Malade 
Je terrible préparatif de Féchaffaut ;ce 
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Seconde qui fait M de fe$ plus grands avantages. 
tithotome ^^ ^^ ^ ^^ ^^^'^ ^'^^^ ^^s perteCDons de 
caché, & de fon Lithotome ! que n'a-t'il pas vu dans ce 
i'erAnon? cher objet de facomplaiftnce?Cet inftru. 
TO^, "** ment fait tout , il débride , il dilate , il 
incife, il ne fait même rien 5 fi Ton veut, 
& entre dans la veffie par pure curiq- 
fîté ; enfin il porte d(ins fa çow-pofîîon le 
remède pour tous les cas.'^ll feroit bien 
étonnant qu'il n'épargnât p^s aulTi au 
Malade le préparatif de TéchaiFaut ; ce 
ne feroit-Ià que le plus petit de fes pro- 
diges; car quelle méthode n'épargne pas 
ce trifte fpeéiaçle , quand on le veut ab- 
folument ? Je ferois prefqu'une lifte de 
tous ceux qui ont écrit de la T^iille , à 
cornraencer par Franco , <Sç finir par M, 
Louis, fi je citois \t^ Auteurs dans tou- 
tes les Méthodes 5 qui ont eu cette con- 
defçendançe avant le charitable Anony- 
me, Ç'eft ainfi que j'ai Taillé lïioi-.mêmq 
dès 1735" 5 &:rAnonyme en a lu la ma- 
nœuvre décrite tout au long , dans, cette 
Lettre de 1742 , qu'il cite. Cependant 
pliîs d'expérience lui aprendroiç qu'il efl 

* Cette fanfaronnade efl à la page 316 de la Ré- 
ponfe de l'Anonyme, inférée au Journal de Verdun ^ 
d'Avril 1749. Depuis ma Réplique , il l'a fuprimée 
dans l'édition de fon Recueil ^ page 43;, 
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encore plus fur de fe iervir de la table , Second* 
& que cette condefcendance a fes bornes Cenfure dit 
6i les précautions. Lithotom» 

L\\nonyme invite tous les Lithoto- "'xenlu* 
miftes à le convaincre delà bonté de fa deTAnoois 
méthode p^r/fj ^^/i, c'efl- à-dire, à fai- ^^' 
re des épreuves fur le vivant 5 pour voir 
ce qui en arrivera. Mais un Lithotomifte 
prudent lui répondra, ces épreuves font 
déjà toutes faites , nous avons des mé- 
thodes fûres 3 par lefquelles on a taillé, 
comme vous lefçavez, dix.fept Printems 
confécucifs 3 dans fept defqueîs il n'eft 
mort aucun fnjet , & dans quatre années 
courantes on en a guéri quarante-cinq 
de quarante-neuf. Ces fuccèsfe font fou- 
tenus non-feulement en No/mandie , 
mais encore en Flandres entre les mains 
de M. Vandergracht , & en divers climats 
de rEurope , entre celles de M. du Ko- 
cher , premier Chirurgien de la Reine 
Douairière d'Efpagne. Quand pourrez- 
vous en citer autant ? Les manœuvres 
d'ailleurs en font décrites , elles fe font 
publiquement tous les ans, & nous avons 
nombre de témoins oculaires qui attes- 
tent qu'elles font faciles & expéditives. 
N'y auroit il pas de l'extravagance Se de 
la cruauté, quand on a une pareille mé- 
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iéémâé diode à fa àiipoUnon j de facrifîer îe 
€en(ar€ au ^^^YQ litimain à denoiivelîes expérien- 

3a TeoÉtte Tai riionneur d'être 5 &c. 

^ Èouetr:^ ce i s .%i 1 749. 

La Lettré qu'on vient de voir 3 regar-^ 
3oit feulement la réponfederAftonyme, 
inférce dans le Journalde Verdun aux 
mois d'Avril & de Mai , & non pas celle 
qui eft inférée dans le Journal des Sça-^ 
tans de Juin 5 fécond Volume 5 comme 
Pannonce fAnonyme, par une Addiriod 
de fa façon encore , au titre de ma Let- 
tre 3 inférée page 1 1 3 de fon Recueil ^ , 
addition , dont il eft aifé de démontrer 
îinfidélité ,, puifque je ne pouvois pas 
dans une Lettre ^du 12 Mai répondre 
à un Ecrit du iec'bnd Volume du Jour- 
ml de Juin. Mes Képonfes 5 dira TAno- 
liyme , inférées au Journal de Verdun 
fnois d'Avril j & de Mai 5 & au Jour- 
I3al des Sçavans , mois de Juin , fécond 
Volume, font les mêmes. Voilà préci- 

* Recueil de Pièces importantes, in-l2i imprima 
chez M. d'Hûury en 1751. 
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fémcnt ce qui n'eft point vrai ; & TA- Seconcîe 
nonyme qui a pouiïé i^exaftitude ou la ythoto4^ 
proluiion jufqu'à faire imprimer deux caché. <& de 
fois ma prejniere Lettre critique , parce la Xeneuœ 
qu'il y avoit quelque kgére différence ^^J'^^'^"'* 
entre celle que j'avois donnée au Jour- 
nal de Verdun, & celle que j'avois adref- 
fée à Meilleurs les Auteurs du Journal 
des Sçavans , auroit dû par conféquenc 
faire auffi imprimer mes Répliques aux 
Képonfes qu'il avoir données à chacun de 
CCS |ournaux, ou au moins s'il ignoroit ma 
féconde Réplique , ou fi la connoiflant , le 
lournalifte n'avoit pas voulu la lui con- 
fier 5 il ne falloit pas dire que j'ai ré- 
pliqué à ces deux fortes de Réponfes: 
il y a encore ici un peu d'artifice ; les 
Képonfes de l'Anonyme , inférées au 
Journal des Sçavans , font plus amples , 
plus dures. En ne faifant parojtre que 
ma Keplique aux Képonfes du Journal 
de Verdun , les Additions de fAnony- 
me 5 inférées au Journal des Sçavans , 
reftoienc fans réplique ; Se c'eft un pe- 
tit triomphe qui ne coûte qu'un peu 
d'adreffe. Ayant été frapé des diffé- 
rences de ces deux Képonfes , je fis la 
réplique aux Additions , dont je viens 
de parler , 6c fenvoyai à M. B * * j fuii 
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Lithocome ^^^c iine copie de celle que favois déjà 

caché, & de faite aiix Réporifes inférées au Journal 

de^Anon^ ^^ ^^rdutl. Malgré J^équité & jâ bon. 

j^g^ fte volonté de ce Sçavant Jourùalifte, 

l'Anonyme fit tant par fes' intrigues ' 

qu'on ne permit pas à M. B ^' ^ de pu! 

blier ma Défenfe. ^' Ceft pour réparer 

cette injuftice , & rendre la liaffe de ce 

procès plus complette , qu'on y joint 

ici cç^tit pièce omife. 

* Voilà la véritable caufe qui â empêché mes Ré. 
ponfeS de paroître , & non pas que ks Journaîiftes 
d'eux-mêmes fe foient lalTés de me prêter le chawp de 
iaîaî7ie, comme le très .partial Auteur des Objervo tiens 
fur là Littérature Moderne , afFe^e de le publier. Je 
fuis en état de prouver ce que J'avance par les' Lét'trts 
les plus pofitives. Eh comment aurois-je eu le mal. 
heur d'ennuyer ces Mefîieurs ? Je ne leur avois 
encore envoyé qu'une feule Lettre Tur cette matière, 
& même aflez courte , comparée à celles de TAno- 
nyme , qu'ils ont admis en grand nombre. 
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A MONSIEUR B*'^; 

l'un DES AUTEURS 

t)U JOURNAL DES SÇAVANS, 

PAR M^^ LE GAT," 



M 



O N S I E U R > 



Je viens de lire dans votre Journal i 
fécond Volume de Juin, page 395 , une 
Eéponfe de TAnonyme , Auteur du 
Lithotome caché , aux Refnarques que 
j'eus rhonneur de vous adrefler à ce fu- 
jet le 10 Février dernier, & qui font 
inférées au Journal du mois de Mars > 
page r6p. L'Anonyme, Monfieurja 
déjà fait inférer toute cette Réponfe , à 
quelque chofe près 5 dans le Journal de 
iVerdun , mois d'Avril & de Mai. J'ai 
fait imprimer ma Réplique, pour la dif^ 
tribuer aux gens de l'Art de ma con- 
ïioifiance ; mais cette publicité feroit fort 
imparfaite , & bornée à un trop petit 

///. Partie. I 
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Motion nombre Je ceux que cette matière inté-^ 
dec/rffurê î^^^ ^ f^^s le fecours. des Journaux. Je 
duLichoco'' VOUS prie donc , Monfieur, de vouloir 
me ©a^hé- bien faire inférer dans le votre cette Ré- 
plique imprimée ci-jointe , laquelle eft 
commune aux Réponfes de l'Anonyme 
contenues dans le Journal de Verdun , 
êc dans celui des Sçavans. Quant à cô 
qu'il y a de particulier dans la Réponfe 
de l'Anonyme inférée au Journal des 
Sçavans de Juin, & qui ne fe trouve 
point dans celui de Verdun 3 je vais lor 
réfuter dans cette prefente Lettre , que 
fai rkonneur de vous écrire , & je vous 
prie 5 Moniîeur 5 de vouloir bien la pla- 
cer dans votre Journal avant la Lettre 
imprimée , «Se comme Un article prélimi-- 
Baire de cette Lettre. 

Un Lithotomifteî^MoTifieur, qui ajoute 
des perteétions à une méthode de tirer 
la pierre 9- fait fans doute honneur & k 
. rArt' & aux Artiftes. L'Anonyme a rai- 
fon de croire que je penfe ainfi ; & s'il^ 
étoit dans ce cas-là , je feroisle premiôc 
à vanter fes découvertes , & à adopter 
fan inftrument ; mais celui qui reprocha 
aux méthodes les plus parfaites hur m 
Juffifance dans tous les cas 5 & qui , loin 
d> aporter des perfeétions nouvelles , 
f ropofe des^ manœuvres propres h lej 
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iepîongerdans les inconvénicns dont on ^jj.f 
les a fauves ; celui-là , dis-je , publie des à la recôn- 
innovations qui attaquent tout à la fois , ^^ Cenfure 
& ïhonneur des LîthotomiJIes , Se le bleii ratc^hé.' 
public. Td elt , Moniiuur , le cas de l'A- 
nonyme , comme il eft amplement prou- 
vé par ma Lettre à M. D '^ ^ , que j'ai 
rhonneur de vous adrefler. (à) 
. L'Anonyme ne veut pas que Franco 
to\t auteur de f on Lithotome caché , donc 
la figure eft gravée page 1)2 defon Li- 
vre, parce qu'il déclare ne s'en être pas 
fervj. J'ai dit auili que je ne m'étois pas 
fervi de mon gorgeret urétbroc'iJJitome 
( Journal de Mars page 70 ) , & j'en ai 
donné les raifons. En fuis-je moins au- 
teur de cet inltrument ? Et Franco Je fera- 
til moins du fien , parce qu'il n'a pas 
énoncé les raifons qu'il a eu de ne s'en 
fas fervir. 

Je nefçaî à qui M, Je Caî , malgré fê^ 
i'aifis efforts 5 dit l'Anonyme , pourra 
perjimder quwie tenaille incïfive dans 
Franco eji le Lithotome caché que fai 
publié. L'Anonyme me donne un ridi- 
cule que je ne mérite point, fi on jette 
les yeux fur la tenaille incilive de la 

(a) Cette Lettre tÛ imprimée dans le Recueil in- 1 2, 
pag. 113. & dans notre in-8° , p. 82. de cecte troi- 

J2 
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Ajaîtion page 137' cle Franco. Mais fi on regaf^ 

LcS-mê^e,^^^^^"^^ la^ page i J2 , que fai indw 

duLithoto- quée '^ 3 on y trouvera un m^ai Lnhoiome 

ja.e caché, caehé^ comme je l'ai annoncé , & comme 

il ert prouvé dans ma Lettre à M. D^^. î 

UAnonyme attaque mon Gorgeret: 

par deux chefs ; par les dangers de foiî 

introduction , & par la mécanique de fa 

îame. La première obfervationétoit dans 

îe Journal de Verdun , f y ai répondu 

dans ma Lettre à M. D*'^'. 

La féconde eft 5 que la lame de ce gor* 
geret m pourra faire qu'un degré de dik-i 
îation qui ne portera qu'à la partie de 
Fm^étbre qui précède les prqftates £5? h 
cou de la vejjie , ne pouvant s'éloigner du 
gorgeret que par fon talon \car Jon mi* 
lieu ne s'en éloignera que jort peu , £5^ la 
pointe point du tout y a caufe qu'elle ejl 
ajfujettie ; ce qui éjî cependant le feul en- 
droit par lequel elle pourroit débrider le 
cou ^ la projîaie. On Q^ix bien à plain- 
dre , Monfieor , quand on ne fçauroit 
avoir raifon contre un Adverfaire, qu'en 
lui faifant faire ou dire des ohofes qu'il 
fe gardera- bien- d'avouer. Selon rAno* 
nyme, la lame de mon gorgeret ne pour-^ 
ra ouvrir que la partie de Turéthre qui 
précède les projlates. Mais fi cet Autenc 

* Et qui eft gravée dans mon Ouvrage furla Taill^, 
Êr^ifiéme FaKiS ; Pi» IV. Tï^. i%- 
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ionnoiffoit notre mcthode , il fçaiiroïc Addition 
que c\ft cette partie membraneufe de ^'afecon- 
luréthre qui précède les projlates , que duLkhotl' 
f ouvre avec moa uréchrotome ; & que me cachée 
c'eft dans ies proftates , & dans le cou 
môme de la veille que j'introduis le gor» 
geretpar cette première ouverture. Cela 
po^é 3 & la ftruclure de mon inftrument 
connue, il fçauroit encore que je puis 
l'y introduire de hc^ow que le talon de 
ma lame foit 5 non-feulement vis-à-vis de 
ce cou de la veille , mais même qu'il en- 
tre en entier dans le vuide de la veOle, 
fi je le veux ; c'eft ce dont il fera con- 
vaincu 5 quand il n'entrera dans des dé- 
tails lur mon inftrument qu'après l'avoir 
éprouvé 5 comme je l'ai fait de mon côté 
à regard du fien. Il fe plaint de ma pré- 
cipitation k en juger , moi qui ai non» 
feulement vu fa defcription, mais encore 
manœuvré avec fon inftrument , & il 
combat mon gorgeret , fans avoir vu ni 
rinflrument, ni fadefcription;que peut-»; 
il en dire de raifonnable. (^7) 

(a) Non- feulement j'ai vu fon Lîthotome , non-feu- 
lement j'ai manœuvré avec cet inllrument , mais en- 
core je l'ai deffîné fous deux vues, & l'ai fait graver 
^"^to. la plus grande exactitude , comme on le voit 
PI. IIL de cette troifiéme Partie. C'eft après des dé- 
tails de Cette nature qu'oiî eft en état & en droit dç 
iîiiiquer, 

I3 
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V fal-econ^ L'Anonymc raporte en trois du quatrf 
decenfure^J^droits de fa Lettre, car W eft fertile 
duLithoto- en répétitions , mes mauvais fnccès de 
ice caché. i73^V3^,&il en çonclud. Fou$ jvgci 
rez.Meffteurs , par ces endroits^ lequel 
de nous deux ejl dam P erreur , £$? fi fan, 
ppjmon 3 dwis la confiance afin prétendu 
JLït bot orne caché , efl bien fordée ^ èle^ 
<ipuyéejur les faits, La première conclu, 
fion que rAnpnyme tire donc de ce§ 
mauvais fuccès eft contre iBon gorgerec 
Lithotorae cacjiéj & ftpciè par confél 
quent que je mVn fuis fervi dans ces 
Tailles ; néanmoins il ajoute tout defui^ 
te ; car il convient luhmême cfiiiî ne s'en 
Jert point.,,. Qu'eft-ce que font donc a 
îîioiî inftrument ces fuccès bons ou mar.. 
vais 5 puifque je ne m'en fers point, t jf 
défie je plus fubtil Commentateur d'é^ 
çlaircir ce texte ^ d'accorder ces contra^ 
diftions* 

Une autre çoncIuGon que tire TAnoi. 
nyme de ces mauvais fuccès en plufieurs 
endroits de fa Lettre , eft que ma mé^ 
thode en ^^énéral eft iniPérieure à la fien^ 
ne,^& même au grand apareil exercé à 
l'Hôtel-Dieu de Paris. Avec un peu plus 

* Je ne m'en étois pas encore fervi quand j'écrivis 
cette Lettre ; mais jen fis ufage avec beaucoup d@ 
iucces fur trois de mes Sujecs en 1750. 
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3e connoillance dans notre Art & d'é- Addition 
quité , FAnonyme n'auroic pas donné ^^'^1^';';-^^^ 
îes Tailles que j'ai faites en I73> & 36, duuthoco, 
pour des fuites de ma méthode qui reu- «ae caçbé- 
mt la dilatation au dèhridement , puif^ 
que tout le n:)onde fçait que dans ces 
deux années, étant dans le préjugé mê- 
rne, où efl cet Auteur 3 qu'on doit faire 
des ïncîjîons proportionnées aux pierres ; 
je n'ai eu ces mauvais fuccès que pour 
avoir quitté ma méthode, & avoir été 
tenté 3 comme lui , de faire ces incifions 
qu'il recommande dans la Tienne , ou 
pour n'avoir pas encore les moyens fùrg 
de les éviter ; & qu'ainfi , loin que ces mau^ 
vais fuccès puifTent être mis fur le corn, 
pte de ma méthode ordinaire 5 c'eft fur 
]a fienne qu'ils retombent en entier , & 
c'eft fur ces mauvais fuccès que je fondq 
en partie la réprobation de cette mé- 
thode des ïnciftons proportionnées aux^ 
pierres 5 comme il le verra dans l'Ouvra- 
ge que j'ai annoncé. Il y verra aulTi que première 
je fuis vraiment l'Auteur de la fonde à Partie, 
galleries , ou de la dernière reétification 
de mes inftrumens faite en 1747 , & 
que je n'ai jamais eu le moindre afTou-' 
piiïement fur ce qui concerne notre Art, 
qu'ainiî il fe lîâte en vain d'être auteur 
de mon réveil à cet égard. Il penfta 

i ^ 
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A(3dîtîon différemment , quand , moins àbforbé 
dJcenfu^ê ^^"^ ^^^ occupatwfi^ férïeufes , il fera 
duLithoto- plus attentif à ce qui fe paiTe en Chirur- 
me caché, gje , puifqu'il y prend tant d'intérêt. 

L'Anonyme eft dans une pareille er- 
reur, quand il affefte fans cefTe de me 
mettre en opprition avec le grand apa- 
reil , qu'on pratique à rHôcel-Dien ; le 
grand apareil qu'on y pratique, eft une 
méthode compofée de débridement & 
de dilatation ménagée 5 c'ell: mon apareil 
latéral 5 quant au foqd ,çar c'eftle grand 
apareil de M. de la Peyronie 3 qui pref- 
crit d'incifer latéralement la portion de 
Turéthre 5 fltuée devant les proftates , la 
projlate gauche. ^ le cm ou k hourekt 
de la vefficy par où l'on voit qu^ c'çft-là 
im vrai apareil latéral 5 & notre méthode 
même, aux inftrumens près ; & ce grand 
Chirurgien me dit dans une de fes Let- 
tres , Octobre 1741 5 après m'avoir en- 
voyé la defcription d-e cet apareil. Les 
fuccês de cette méthode entre les mciun de 
M. Boudou à TRôtel'Dîeu , g^? des autres 
Chirurgiens qui y ont taillé 5 font fmgu- 
Tiers ; depuis environ dix ans que je Pal 
faite 3 ^ que je F ai montrée dans cet 
Hôpital , onn^en pratique point d'autre : 
£//^ a auffi trèS'hien réûjfi a Mont pel lier 
entre les mains de M, Gculard. La eau* 
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le du grand apareil de rHôtel-Dieu, & Addîtîoa 
celle de ma méthode , eft donc la même, ^ '* ^**J?°' 
quant au fond ; c^eft pourquoi j'en ai cité duLkhoTo. 
les fuccès; & toutes les citations de cette ©e caché* 
cfpéce que i'Anonyra,e alFeele de répéter 
tant de fois , comme pour rpe mettre en 
opofitionavec M. Boudou , & déprimer 
mes opérations , font , comme oï\ voit , 
autant de preuves de la bonté de ma 
méthode , <Sc de témoignages contre Ja 
lien ne. 

L'Anonyme fe récrie à chaque pas^e 
fur ce que j'avance , que j'ai donné à 
l'apareil latéral la perjccHon dont il ejl 
fufceptibk, { On voit par ma Lettre à 
M. D**5que je n'ai rien avancé que de 
vrai ) 5 & que je Texerce avec beaucoup 
àQ fuccès ; «Se à propos de cesfucccs 5 non- 
feulement il m'objeâe toujours mes TaiU 
les de 175) , 365 qu'on a vu ci-devanc 
n'être point furie compte de ma métho- 
de , mais il y joint encore 174.2. ou j'ai 
perdu deux Sujets fur fept. '174.2. n'eil 
pas effeclivement une des brillantes an- 
nées de notre Taille latérale , par des 
circonftances qu'il feroit trop long de 
détailler; mais eft-cc par une feule année 
qu'il faut juger d'une méthode ? Pour- 
quoi l'Anonyme alFede-t'il , en citant 
cette année 1742, de ne faire nulle men-- 
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Hdaitiontion des fept Printems dans Jefqueîs îf 
^'^^^'^^^^"^nem'eft mort aucun Sujet; & puifqu'i| 
duLUhoto^ ^ fi bien lu le Jpurnal de Verdun d'Août 
^p caché, 1742 5 d'où vient ne veut*il pas voir 
que cjans quatre années confécutives j'ai 
taillé quarante- neuf Sujets 3 dont qua- 
rante-cinq font guéris. On a cité avec 
Taifon i coipme un grand fuccès de la 
Taille latérale , quarante -fept Tailles 
faites par M. Chefelden , dont quarantCt 
trois font guéris. ^ Eft-ce parce que je 
ne fuis pas Çbirurgieri de Londres ou 
de Paris , qu'on affede de ne vouloir 
pas me tenir compte de mes quarante* 
cinq guérifons qui conftatent encore un 
fuccès fupérieur à celui de Chirurgiei) 
étranger ; ou bien ce particulier Anony- 
me 5 quin'eH: ni Médecin ni Chirurgien, 
auroit-il un état qui lui prefcriroit cette 
omiiTion charitable ) Peut-être cjoisie au 
même principe ce§ politefjes.... M. Iç 
Cat nous compte des fables -^ înfinuëjauf 
Jernent-i^ autres qu'on trouyeroit ^ jf 
penfe , difficilement dans le Journal des 
Sçavans 5 avant que fes productions y 
eufTent obtenu qne place : cependant on 
me reproche les excès où je me fuis porté\ 
Vous en pouvez répondre, Monfieur 5 
le plus grand excès où je me fois porté ^ 

^ M* Morand. Mémoire Acad, I73I» P» H^* 
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jcft de juger par Tes œuvres que TAnony- Addîtfoiï 
nie n'étoit pas un Lithotomijîe confommè ^ ^ ïa/ecoa- 
rnais pouvois-je croire oiFenfer quelqu'un duutho"^ 
qui s'annonce comme un particulier qui mecaçhé. 
ne tient aucun ran^ en Aie devine ni en 
Çbirui'gie ? 

L'Anonyme donne dans le Journal 
des Sçavans une réponfe beaucoup plus 
ample que celle qu'on avoit inférée dans ■ 
le Verdun ^ fur Je fait de fa tenettc k 
brifer les pierres. 

J'en amis ^ dit-il , conféré auffi avec 
les Maîtres de F Art ( de fa Tenette ) 
Ê? jamais aucun d'eux ne s'étoit avifé de 
trouver mon idée , exécutée dans Taré ; 
cette découverte étoit refermée à Al. le 
Çat — faré , ainfi que Franco , n'^a 
jait que penjer à la nécejjlté de çaffer la 
pierre en bien des occa fions.,., mais tous 
Je J ont bornés au ftmple defir.... pourroisr 
je en donner des preuves plus forces , 
ajoute r Anonyme , que celles de n'en 
avoir pas trouvé le moindre veflige dans 
la pratique , ni dans les écrits de tous 
ceux qui ont travaillé fur cette matière 
depuis une trentaine d'années. 

Tout ce qu'on peut conclure de-Ià , 
c'eft que les Maîtres que l'Anonyme a 
confultés , n'a voient lu ni Paré, ni Fran- 
co 3 ni Fabricius Hildanus, ni Heifter, 
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.Addition ni Denis , ni &c. 5 & il me fembîe oua 
i^cenfmp ^^ §'^^^^ UzkxQS , des Maîtres qn'oa 
.^uLithoîo- coqfulte pour fçavoir fi un infirument 
j^ç caché, qu'on a imaginé eit une découverte , 
doivent pour le moins avoir parcouru 
les figures répandues dans ces Ouvra^ 
ges. Que dis.je , y a-t'iî un Maître , un 
bon Elève même en Chirurgie, qui 
ignore que le mot de Lichotomie viene 
de ce que les premiers Lithotomifles ne 
tiroienc les pierres de la veiïie qu'après 
Jes î^voîp brifées ^ & qu'ainfi cette opé- 
ration que rAnonyme croit avoir in- 
ventée, & n'avoir été que projettée par 
les Maîtres de FArt , eft au contraire la 
première & la plus ancienne manœuvre 
de la Lithotomie : & Celfe nousaprend 
que celui qui l'inventa s'apelloit Ammo- 
nius. ^ Cette invention d'Ammonius n'efl 
pas tombée , quoique la Taille fe foit 
perfec'îlionnée dans les autres manœiu 
vres qui rendent celle-là moins nécelTai, 
re ; elle a participé auffi aux acçroifFe- 
mens donnés fuccelTivement à la Li^ 
thotoraie , ainfi qu'on le peut voir dans 
les Ouvrages que je viens de citer, dont 

Si quandû auîem is ( ealculus ) major , mn videa^ 

tnrnïfi fupîâ eervke extrabi p9[fe tjcindendus eji ; cujus 
rspenor Jmmonms , ob id , LitLoSomos cognominatus eit% 
Cornd. CeJi; de Medicin. L. VII» p, 52?, 



T* 
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î*avant dernier, la Ghirurgie d'Heifter, ^ ^f^^^^^ 
îie paroît que depuis douze ans. Il y ^ ^^q^^^^I 
dans cet Auteur , un peu plus que des duUthoco^^ 
vejiiges fur la tenette à brifer les pierres i nie caché^ 
puifqu'il confeilie dé brifer les grofles , 
& qu'il donne là. figure d'une Tenette k 
cet ufage ^qui a fix pointes comme celle 
de l'Anonyme. N'eft-ce pas encore-lk 
une découverte qui m'écoit réfervèe ? Si 
cela ed: , oa feroit un beau livre des dé- 
couvertes de cette efpéce que je pourrois 
faire, c'eft-a-dire, de citations d'Auteurs 
que l'Anonyme n'a point lu. Au refte , 
il n'eft pas extraordinaire que ce Parti- 
culier , qui nous a déjà fait l'aveu de 
Ion peu d'érudition en Chirurgie, n'ait 
pas lu Heifter ; mais il ïck beaucoup , 
qu'après cet aveu il ofe encore afTurer 
qu'on s'en efl: toujours tenu à la fpécu- 
lation fur la Tenette à brifer la pierre , 
& cela parce qu'il n'a rien trouvé là^ 
deffus dans les Ecrits qui ont paru de- 
puis trente ans ; mais ce qui eft plus ex- 
traordinaire encore , & que je ne fçau- 
rois croire , c'eil qu'il y ait dans Paris 
des Maîtres affez peu inftruits pour avoir 
regardé la Tenette de TAnonyme corn-, 
me une nouvelle invention. Cefaitn'eft 
pas vraifemblable. Il efl: vrai que parmi 
les Auteurs modernes j ceux même qui 
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^ «[àa'îtîonconfeillent Pufage des Tenettes à briT-f 
i cS ^^ &qm en donnent des %ure;, 
duLithoto- °^ °"'="' pas s'en être fefvi. Mais 1°. Us 
nie càh*. peuvent l'avoir fait y faiis J'avoif publié 
2°. En fupofant qu'ils s'en fuient tenuj 
au projet ; l'Anonyme n'a fur eux aucorf 
avantage à cet égard ; il s'en cff tenir 
aulïi ^ufqu'iti au projet , quoiqu'il ert 
faffe un reproche aux autres ,' il ne cite 
noq.plus qu'eux aucune pierre brifée par 
feTenette. 30. La réprobatioâ' que cet 
inftrument aeffuyé de la part desgrandî " 
Maitfes, tels que Fabricius-, ou au moins^ 
les craintes qu'ils ont infpirées fur hxi 
Ufage, ont bien pu les arrêter. Peut-être 
"^"^^ ''°"t;ils été dans l'exécution par 
les difficultés & les dangers que nous 
avons vu, première Partie, qutaccom- 
pagnent cette opération ; diificultés & 
dangers auxquels la Tehette de l'Ano- 
nyme n'a certainenienï pas remédié! 

Je finirai cette Lettre par un derniei' 
trait de l'Anonyme qui nefé trouve pas 
encore dans le Journal de Verdun. M. 
le Latj dit-il , a raifort de dire qu'il faut 
un opérateur eon/ommé, comme M, pour 
Jejervtr dejesinjlrumens , &c. Tournai de 
Juin page 407. Voici ce que j'ai dit . 
Monbeur , « Il ne faut pas non plus 
„ gu il fe perfuade , l'Anonyme , comme 
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•, il Tavance , ^t^e tous les Opérateurs , Àldithm 
„ ^uo^^ue de différeus dégrès de génîe^ ^J^ 
\,dadrej]e .feront Jurement une incifton duLithoto^ 
, paijaitc dans tous les cas ; mes inftru* me cachet 
^1 mens ont, comme le fien , Tavantage 
,, de fiiire une inciQon d'un degré détcrw 
5, miné ; mats rincifion i pour être par^ 
i:, jatte dans tous les cas , c'eit-à-dire ^ 
„ pour être telle qu'elle partage , cora- 
,5 me il convient , avec une dilatatioa 
35- ménagée , l'ouvrage de Fiffuë néceii 
55 laire a rextraClion , demande non- 
„ feulement du génie & de radrefle> 
5, mais encore un Opérateur confommé. 
Vous voyez , Monfieur , 11 l'Anonyme 
cft fidèle' dans fes citations j je parle des 
talens néceffaires à un Lithotomifte pour 
faire une incijion parfaite dans tous ks 
cas 5 non pas feulement avec mes inftru- 
mens 5 mais avec tous autres. A l'égard 
du trait particulier .... m Opérateur 
eonfintmé comme lui , on voit bien que 
c'eft une petite ironie vangereiTe qui 
m'a attiré le refus que j'ai fait de don- 
ner ce titre à l'Ananyme. Je fuis biea 
éloigné d'ofer m'en parer moi même ; 
mais je fuis prêt à en décorer cet Au- 
teur 5 & à lui faire une réparation au- 
tentique, dés qu'il voudra me faire con- 
noître qu'il a pailé d'abord plufieurs an* 
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"AUition nées fous de fameux Litiiotomirtes 5 te% 

iaSe" ^"^^- ^^^^"^ ' "^^ ^ ^^^^'"i^e taillé 
duLithoto {rendant dix-fept à dix-huit ans 5 jufqu'au 
mQ «ché. nombre de dix-huit perfonries par an • 
& qu'enfin , en faifanc ces opérations ' 
il n'a point eu d'occupations plus férieu^ 
Jes que celle de fe munir de tous les prin- 
cipes 5 & de toutes les lumières de théoi 
rie qu'elles exigent. 
J ai l'honneur d'être 3 



Monsieur, 



yotre très-humble & très-. 
obéiffant Serviteur, 

LE CaIV 



JÎÈotiéfi:, \e 4 JuîM 174p. 
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bu JOURNAL DE VERDUN^^ 

Mois de Septembre i 749 5 ^. 1 8 1 • 

J'A I reçu ^ dit lé Jonmalifte de Ver- 
dun ^'iirîe Lettfè de M. /^ Cdt), diî 
cinq de Jdillet dernier , où il fe piainé 
de ne pas voir paroître dans Ce Journal 
Hiftorique une très-longue Lettré fur uni 
Lithotome caché, en réplique aux Ké- 
ponfesd'un Anonyme, inférées dans le 
même Joutnal : il me fait Flionfieur de 
m'écrire 5 qu'il a trop bonne opinion de 
fnon impartialité & de Tintérêt que je 
prens au bien public , pour penfer que 
fayè décidé de ne faire aucune mention 
de fa Réplique. Ce n'eft point affurément 
par efprit de partialité que j'épargnerai 
à mes LeOieurs la îeSufë de cette lon- 
gue Lettre ; mais c'eft pour fuivreles in- 
tentions de feu M. d'Egly 3 q^û avoit 
annoncé k M. le Cat , qu'il ne feroit pas 
davantage mention du Litho tome, parce 
qu'une difpute , dont on ne voyoit point 
la fin , & dont Tobjet étoitfort peu ia*f 
JÎL £arm> K 
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Lettrecon. téreffant pour le plus grand nombre des 
Cat.^ *^ Leâeurs du Journal 5'n'y avoit déjà oc- 
cupé que trop de place, quelqu'utilité 
que les gens de l'Art puffent retirer de 
cette querelle Chirurgicale : Ces raifons 
ont aparemment paru bonnes à M. le 
Cac , puifque Ton m'a afTuré qu'il avoit; 
promis à M. d'Egly de ne plus faire 
parler de lui dans le Journal en qualité 
de Lichotomifte. Quoiqu'il en foit, je ne 
mettrai point ici cette Lettre , & j'aver- 
tirai feulement que M. le Cat a pris le 
parti de la faire imprimer féparément : 
ainfi ceux qui ont quelqu'intérêt à fuivre 
cette matière 5 pourront y avoir recours. 
Mais en récompenfe , je ferai part à mes 
Ledeurs d'une Lettre , datée de Saint 
Honorât, à Foccafion de cette difpute 
Lithotomique. L'Auteur que je n'ai pas 
l'honneur de connoître, figne de Momy: 
que ce foit un nom vrai ou fupofé > il 
n'importe. 

"Il y a long-temsj Monfieur , que je 
s, fouffre de voir nos plus fameux Litho- 
„ tomiftes, fur-tout Mi"» Zom & le Cat ^ 
5,infiruire le Public de leurs différends, 
55 & je doute qu'il foit glorieux à de grands^' 
5, hommes , qui courrent une même car* 
jj riére > de fe livrer àl'efprit de divifion ? 
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I, leurs lumières , ce me femble , deyroien t lettre con- 
3^5 fe réunir au profit de FArt. Mais ils ont 3 tre M. le 
^5 comme tous les grands hommes, des en- c^^- 
5, nemis, qui fe font un plailir de fomenter 
5, leur inimitié. La Lettre que j'ai Hion- 
5, neur devousadre(rer5Monfieur,ert pour 
3, leur propofer un moyen de conciliation; 
Ijje m'aplaudirai fort s'ils le faiOifent, 
35 parce que j'ai apris de tous les Sçavans à 
5, les ellimer infiniment. Ceft une juftice 
^, duc a leurs talens & à leurs qualités per- 
55 fonnelles. Leur réunion vous intérelTe 
3, auiïi 5 MonOeur , parce que le tems 
3', qu'ils dérobent à leurs études , eft un 
Ltems perdu pour favancement des 
\ Sciences , dont vous êtes très-zélé Par- 
^5 tifan. Ainfi j'ai tout lieu de me flater 
que vous voudrez bien faire paroître 
''jinceffamment la Lettre fuivante , & 
5, m'accorder l'honneur d'être , Mon- 
3j fieur 5 &c 

Signé 5 DE MoMr; 



*#^ 



Kl 
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Momy, ^^A MESSIEURS LE CAT ET LOVlSf 

pacifical 6? à r Auteur Anonyme du Lithc^ 

teuï- tome cacbéo 

Ne poiifroit-on pas 3 Meilleurs , voiii 
pTopofer un moyen de concilier vos à\ï. 
férends fur la préexcelience d'un de vos 
Crois Litliotomes r Olîifans doute.- V0115 
êtes de bonne foi 5 vous penfez , vous 
raifonnez , & coût ce qui efl raifonnable 
ferafaifi de vous avec avidité. Mais avant 
tout 5 il eft bon de vous déclarer que je 
ne fuis ni Médecin 5 ni Chirurgien 5 ni 
Lithotomifte. Quifuis-je donc r Uh par- 
ticulier à qui des occupations moins 
férieufes que les vôtres , font , avec 
un état moins lucratif, un revenu de 
fanté fuffifanc pour décliner votre Jurif- 
diftion Lithotomique. Qtcï pofé /je ne 
viens point fur les rangs pour combat* 
tre : Dieu m'en préferve. On n'^éciiape 
ÇUére aux Héros de votre Art fans être 
featu. Par conféquent n'ayoris , je vous 
prie," MeiTieurs, rien à démêler enfera- 
hh. Je viens avecTerprit le plus pacifique 
mettre entre toiïs le rameau d'olivier, 
&; vous réconcilier avec vos propres in- 
térêts. La' ebofe eft d'autant plus facile, 
^u'il en réfultera un avantage égal pour 



T opération âe la Taille. 14c 
îa vainqueur & les vaincus : voici com- Momy^ï^ 
ment. Si Tun des trois Litliotomes eft ^'-'^^ca,* 
reconnu fupérieur dans l'opération , que ^"^^^^ 
les Auteurs des deux autres fe Papro» 
prient , & vous voilà tous croig au mê^ 
me niveau. N'ayez plus enfaite d'autre 
ambition que de le perfedionner enco- 
re, s'il eft fufceptibÎQ d'une plus grande 
perfedion. Le Public «Se vous, Meifieurs, 
y trouverez des reflburces que toutes 
les dirputes du monde ne fçauroient 
vous procurer ; car à quoi aboutilTent- 
çllesï Elles fontfoupirerramoqr propre > 
( eh quel eft l'habile homme qui n'en ait 
point ! ) le fang s'aigrit 3 & bientôt on 
en vient aux perfonnalités dont on s'acca- 
ble réciproquement. Ce n'étoit qu'une 
queftion de fait ou de pratique, bientôt 
il en naît une querelle en forme ; im 
mot , un feul mot s'analife par une lon- 
gue diflertation , & çnfin l'aigreur fépare 
de grands hommes , des amis même , 
que l'intérêt public & particulier devoit 
unir indiffolublemenc. Autre inconvé- 
nient, mais qui ne regarde peut être que 
moi feul. Vous difputez , MelTieurs ; moi 
je me romps la tête à vouloir compren- 
dre qui de vous trois a le plus de raifon , 
& telle eftmon ignorance , qu'après bien 
des efforts infruâueux 3 voici 5 à quel- 

K3 
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Mo!?iy , le que chofe près ^ ce que je recueille de 
^f^- plus certain. 

Sur la bonté d'un Lithotâme g 
Trois fameux Supôts de Saint Came 

Sonc aux prifes depuis vingt mois ; 
Le mien vaut mieux j le mien de même 5 

Le mien auffî^ dit un troilléme. 

D'accord : ils valent mieux tous trois* 

Il sX2:iroit pourtant ( & c'efl le point 
principal ) de fixer les difFérens dégrés 
de cette méliorîté prétendue par troi? 
Auteurs également jaloux de leur travail. 
Mais qui le fera ? Belle demande ! Ce 
fera un Arrêt émané de la Cour Souve- 
raine de l'Académie Royale de Chirur- 
gie ; elle a droit de fe faire reprefenter les 
trois efpéces de Lithotomes, droit de 
les examiner, de les conférer, droit d'en 
faire des expériences de comparaifon ; 
droit enfin de déterminer in variablement 
auquel des trois il faut que les pauvres 
Femmes fe foumettent pour ropération. 
Je crois , Meffieurs ( fauf pourtant meil- 
leur avis ) que voilà l'unique parti que 
vous ayez k fuivre. Au refte , la raifon qui 
vous éclaire impofera filence au reffen- 
timent de certaines petites mortific% 
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tlons. Vous y gagnerez des amis , & les Momy, le 
Malades auront d'habiles Chirurgiens , fg^f *^^" 
d'accord entr'eux fur la réulîlte d'une 
opération 3 de laquelle dépend leur vie. 
Moi-même j'y trouverai mon compte : 
la prefTe fera libre , «Se je pourrai faire im- 
primer à mon aife que je fuis 5 MeQleurs, 
&c. 

M o 3f r. 

De S. Honorât^ ce 24. Juîni'j^^. 
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R É p N S e 

DE M, LE Ç A T, 

A TArticle précédent du Journal 
de Verdun. 

5 o Septembre i ^ i- 9» 

IL efl vrai 5 Monfieur, que M. d'EgJy » 
qui a eu la complaifance de confacrer 
environ vingt -fepc page? de &n Jour- 
nal en quatre mois , aux produâions 
de l'Auteur du Litiiotome caché , 
particulier qui ne tient ^ félon lui-même ^ 
fucun rang en Médecine 5 ni en Chirur» 
gie 5 a eu de la peine à fe réfoudre ^ 
à m'accorder fix pages du même Jour^ 
nal : Il a fallu que (^habiles Chirurgiens 
lui fiflent entendre qu'il étoit très-impor- 
tant de s'ajfurer du mérite réel du II- 
thùtomè en quejiion j ou de fes inçomé- 
mens y £«? que ce îf étoit que par ces dif- 
çuffîons mêmes qu'on y pourroit parve- 
nir. '^ Mais M'. d'Egly ^ une fois con- 

* Journal de Mars 17^9 , page ips. 
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va*ncii , par ces habiles Chirurgiens , de U'-^ponfede 
Fimportance de ces dilcuillûiis , il nV ^^ l'^ ^'^f 

^ j, V, ^ n . < 1 ^ ^ au Journal 

a pas d aparence qu il eut refule , de {on de Vcruua^ 
propre mouvemenc , -^ d inférer dans fon 
Journal une pièce aiiil) efientielle à ce 
Procès 5 querelt nia Réplique àTAnony- 
me. La longueur de cette Lettre rauroit 
engagé à la partager en deux Journaux, 
& peut-être à rirapriraer eri caraétcre 
plus fin. II Tavcit fait pour l'Anonyme , 
& rimpartialité exigeoit de lui qu'il eût 
pour moi la même condefcendance qu'il 
avoit eu pour mon Adverfaire : la mort 
l'en a emntché : vous avez été enfuice le 
maître , Monfieur , de fuivre la-dclTus tel 
principe qu'il vous a plu ; mais vous me 
permettrez de vous Eure obferver y qu'au 
moins vous n'avez pu être déterminé k 
fupriraer cette pièce, ni parles intentions 
de M. d'Egly 5 qu'on vient de voir allez 
nettement expliquées, & fixées par la 
décifion des habiles Chirurgiens qu'il 
avoit confultés, ni par une promefle que 
j'aye faire à ce fçavant Académicien , 
de ne plus faire parler de moi dans h 
Journal eu qualité de Lithotomifle, Un 
pareil concordat entre M. d'Ègly & 
moi , eût été un des plus finguliers qui 
fe foit jamais fait ; ce Journalifte avoit 
* Voyea les Apoûilles des pg. 128 & i6q. 
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Képonfedetrop d'efprk pour m'en faire lapropofîi 

au' Tournai ^^^^ ' qiiant à ixioi 5 on peut juger de 

de Verdun, mes diipofitions à cet égard, par cette 

phrafe de la Lettre parciculiere que j'eus 

riaonneur de lui écrire le 28 Oûobre 

1748. . . ♦ Fous avez des bontés , lui dis^ 

)Qypûur ce que je mus envoyé fur la Fb)'-^ 

Jtque^ ïHîJloire naturelle , mais je ^ vous 

prie de croire que ce que jefçai le mieux , 

c'ejî mon métier ^ £5? que ce que faï IboUr 

neur de vous adreffer là-dejjus^ en méme^ 

îems qu'il ejî beaucoup plus utile au fu-^ 

blic ^ efi au(Jî beaucoup plus fort fe? plus 

folide que tout ce que je pour rois vous 

donner fur les autres Sciences. 

Quoiqu'il en foit 5 Monfieur , je ne 
veux ici ni combattre vos fentimens , 
ni vous ennuyer ; je vous prie feulement 
de publier cette Lettre , & de me per- 
mettre d'y annoncer à ceux qui m'ont 
cru battu par l'Anonyme 5 qu'ils le trou^ 
veront au contraire très-foJidement refu- 
té , à ce que j'efpére 5 dans ma Réplique, 
qui fe vend à Paris chez Meffieurs Chau- 
bèrt & Sanfon 5 Q.uay des Auguftins , 
fous le Titre de Lettres concernant PO^ 
pératîon de la Taille 5 pratiquée jur 
les deux Sexes, 

Quant à M. Momy, notre Médiateur, 
qui a un affez grand fond de bonne liu- 
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îïieiir pour tourner en plaifanterie une R^ponfede 
difculTion fur une Opération de laquelle ^' r'^ ^^î 

s/ 1 j r ^ , 3 ,' au Journal 

dépend 5 de Ion propre aveu , la vie des de Veidun. 
hommes 5 j'ai rhonneur de lui répondre 
qu'il n'a point les gands de FeKpédient 
qu'il proppfe pour nous concilier , M. 
Louis , TAnonyme & moi. Dès le mois 
de Juin 1748^ on communiqua de ma 
part à TAçadémie de Chirurgie, les prin- 
cipales pièces du Procès littéraire élevé ' 
entre M. Louis & moi , & on la pria 
de prononcer. L'Académie fit réponfe 
qu'elle verroit avec plaifir les Ecrits de 
part & d'autre, mais qu'elle neporterpic 
aucun Jugement. Ce Corps prudent & 
refpeftâble ayant laiffé ce foin au Public 
Chirurgien 5 il a bien fallu^ inilruire ce 
Public de notre différend. 

Je conviens avec M. Momy , qu'il fe* 
roit très-beau que tous ceux qui courent 
une même carrière 5 fufTent parfaitement 
d'accord ; mais il m'accordera auifi 5 fans 
doute, que dans la fupoiition que quel- 
ques-uns d'eux pubiiaffenc des pratiques 
dangereufes, il feroit alors non-feulement 
glorieux, mais même indifpenfable à leurs 
çoncurrens , de s'opofer avec fermeté à 
ces innovations pernicieufes. Tel eft le 
but unique de mes réflexions contre \t^ 
îîiéthodcs de M. Louis & de l'Anony- 
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RéponfedeiTie; GG qiîi fait une théfc bien différenta 
aï* Journal ^^ ^^^^^ ^^ ^^ Lettre Poétique & badiaQ 
de Verdun, de M. Momy. 

J'ai rhpnpeur d'être, &c, 

' L E G A T, 

4 Rouen 3 ce 30 Septembre 1749. 

Prévention Cette Réponfc n'a pas été traitée plus 
& injuftice favorablement que les précédentes ; elle 
fournalif-^^ ^'^ point paru non plus dans les Jour, 
teT°^ ^ ' ^naux : L'Auteur refpedable à qui f avais 
eu rhonneurderadreHerjm'îi donné un 
3n après une raifon de fon filencea qu'il 
ïi'eft pas hors de propos d'eKaminer. Il 
inféra dans le Journal de Novembre 1 7 $0, 
l'Extrait du Mémoire que favoislâ à la 
Séance publique de rAcadémie des Sciem 
ces de Rouen ; dans cet E^itrait , on m'ex- 
cufe d'avoir donné un Mémoire de Pbyfi- 
que 5 plutôt qu'une introdudion à un trai- 
té de rOpération de la Taille, qui étoit 
mon premier objet, parce que, dit-on,.... 
^îielqu' utile ^ cjueîque néceffûîre que foït au 
Fublic la pratique d'une p-qreille théorie > 
fon expofition ne- rintérejje gKércs.,, 
L'habile Journalifte faifit cette occafiûn 
pour m'adreiïer cette apoilille,., ^<^ Ceft 
35 pour la même raifon , dit-il > que j^ 
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5j n''ai pas mis jufqu'à prefent dans le Jour- Préventiotî 
jj nal 5 un long Md moire iur cette ma- ^ '"/"^jce 
35 tiére , que ce cclcbre Piîyficien m'a ques^ow^ 
5j envoyé, A quoi je réponds... naïuies* 

l'^.ii n'en eft pas d'un Journal comme 
d'une Séance publique de l'Académie 
de Rouen. 11 n'y a à cette Séance aucun 
Litliotomifte, & il y a des Femmes ; c'ell 
pourquoi on dit au même endroit de 
l'Extrait cité — âe quel 'voiîe couvrir Ici 
partie Anatomique d'une telle expojitiott 
mxycux du beatifexe , qui décore ces Af-^ 
fembltcs. Au lieu que le Journal de Ver- 
dun eft lu par tous les Cliirur^^iens du 
Royaume ; témoin M. Vandergracht , 
Chirurgien de Lille, qui s'eft fait Litho- 
tomifte, à ma méthode, & Lithotomifte 
très-heureux , fur la feule defcription qu'il 
en a prife dans le Journal de Verdun du 
mois d'Août 1742. 

2°. Si des Mémoires fur la Taille, 
faits par im Chirurgien 5 que M. B*'^* 
a la bonté d'honorer du titre de célèbre 
Phyficien , ne lui paroilTent pas allez in- 
téreffer le Public pour mériter une place 
dans fon Journal, d'où vient a-t'il accor- 
dé cette faveur aux ouvrages fur la mê- 
me matière de ces gens fans nom , auf- 
quels le feul intérêt du Public m'a forcé 
de répondre .^ D'où vient fur une autre 
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^^;;^^^^rnatiéré qui intérefîe tout le moncîej 
de quel. Tliiftoire dcla terre 5 s'eft-il déployé dans 
quesjouï-fon ouvTage périodique en ûbjeâions 
iiaiiftes* contre mon fiftême, en terreurs vraiment 
paniques 5 eu égard à ma doôririe , fans 
vouloir y inférer enfuite un feul mot de 
mes Réponfes que fofe dife avoir été 
aplaudies des Sçavans aufquels elles ont 
été communiquées , tant en France 5^ 
qu'en Pays Etrangers ? Avoir été même 
traduites , & en quelque forte, adoptées 
par ceux de nos voiGns qui ont le plus 
de réputation dans la république des 
Lettres : N'eft ce point-là manquer eflen- 
tiellement au Public ? premièrement , ert 
]e privant de Pièces qui pourroiént lui 
être utiles ou agréables ; fecondement , 
en le mettant dans le cas de faire une 
injuftice, c'eft-à-dire, de condamner un 
Auteur fans l'entendre j ou ce qui eflle 
même , de penfer qu'il n'a rien à répon- 
dre , & qu'ainfi , il eft coupable ; n'eft- 
on pas refponfable alors des mauvaifes 
^ impreffions qu'on a donné de lui ) n'eft- 
on pas obligé de réparer les torts qu'el* 
les peuvent lui faire ? 

Une autre injuftice qui eft fort ordi- 
naire à quelques-uns de ces Meffieurs, 
eft que fi un Ecrivain de Province leur 
envoyé une Pièce, uneréponfe qui in- 
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térefTe un Citoyen de Paris 5 ils com- Prévention 
mencenc par la communiquer à celui-ci , ^ Jnjaftice 
qui ne manque pas d y repondre, & Ton ques jour- 
imprime ordinairement les deux Pièces naiiftes. 
à la fois. Ce procédé eft fans doute fort 
honnête 3 & il feroic très-louable , fi oa 
Tavoit également pour les deux Adver- 
faires : mais écrit-on contre le Provin- 
cial 5 quelque connu qu'il foit , à moins 
qu'il n*ait certaine liaifon étroite avec le 
Journalifte ; on fe garde bien de lui faire 
part de cet ouvragejquelqûe tort qu'il fafle 
à fa réputation , & lors même qu'on fent , 
& qu'on avoue que les principes en font 
faux. ( Je puis prouver par des faits tout ce 
que j'avance ici.) On fait plus; le Provin- 
cial répond , on n'infère point fa réponfe 
dans les Journaux, oufion lui fait cette 
grâce , on y met un fi long délai 5 que 
le Public a pris fon pli , & que le mal 
qu'a fait, l'Adverfaire , efl: irréparable. 
Eh Meilleurs , tâche:?: de croire que les 
hommes de Province ne font pas une 
efpéce particulière fubalterne ; fouvenez- «. 
vous feulement que M. de Fontenelle étoit 
Provincial 5 quand il fit la pluralité des 
mondes , & vous ne porterez pas fur nos 
productions , & fur nous-mêmes , le Ju- 
gement que Falere^t^éàmt par \q Méchant 
de la Comédie de M. Greflfet , porte de 
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Prévention la belle Provinciale CM^ 3 & qu'il expnV 
^^^"^"^^jf nieparces^ Vers: 

ques Jour- . . 4 . . * . Èfi-etle encore jolie ? 
nalifles, ^^^^ ^^^j-j ^^ ^^^^^ y^j^^.^ ;^ pouj. ^j^s yeux de Province. 

On n'en a pas agi avec plus d'équité à 
mon égard 5 quand le Recueil de l'Anony^ 
meaparu. On. a affeâé de ne donner l'Ex- 
trait que des Pièces de cet Auteur , fans 
dire un mot des raifons & des expériences 
que je lui opofois dans des Écrits qui fat- 
f oient partie du même Recueil. On s'eft 
efforcé de tourner cet Extrait de façon , 
qu'il en reftoit au Leâeur une idée favora- 
ble a mon Adverfaire ; mais Comme il eft 
fort difficile de donner cette tournure fa- 
vorable à ime aulTi mauvaife caufe , on n'a 
pu s'empêcher de tomber, avec forigi- 
nal 3 dans des contradictions qui ont fait 
échouer , aux yeux des vrais connoiffeursy 
}e projet du Journ àlifte. ^ . , 

Je n'ai garde d'oublier ici rarticle- 
X V I. àes Ohjervaîïonsfur la littérature 

7noderne , 

. * Les contradi^ions foht page 39 colom. 2. ]ig. 3, 
& page 40. colom. I. 1. 26. du Journal des SçavaDS, 
Kîôis dé janvier 17^1. Elles font excufables ,én ce que 
l'Auteur eft étranger à notre Art. A l'égard de la partia- 
lité, nous fç^vons qu'elle a fa fource dans les follicitations 
& dans les petits fervices rendus par niori iiluftre Adver- 
saire j en qualité de Garde-Malade , à une perfonne tfès- 
digne des refpéas & de la coinplaifance du Corps de 
Meifieurs \q& JournalifteSi 
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^oclenie , qu on vient de me remettre. Je f'i'éyentîbn 
dois trop de reconnoifFance a FAuteur 5 ^ m^'^^^t 
à cet élégarît & agréable Joiirnalifte de ques^jouf^ 
]a partie frivole du Public; k ce digne i^aUftes. 
fucceffear de M. TAbbé "O^^^, quant 
à Id pârtictlité , à la caujlîcîîé , & à Fin- 
coîîipétetlce de fes jugemens -, les deux 
premiers de tes caradéres font C peu 
déguifés dans PE^itràit que je \denâ de 
citer 3 & le trôifiémè fe prefente fi évi- 
demment aUx yelix des moins clair-^ 
voyans 5 qu'ils font le contrepoifon tnê- 
me du venin qu'on s'eft efforcé d'y ré- 
pandre» 

, Nous avons remarqué ci- devant que 
Ton n'a pii fdutenir une auffî mauvaifé 
^aufe que celle de l'Antonyme^ fans tom- 
ber dans les propres côntfadidions de 
l'original ; ici l'on efl forcé 5 pour prêter 
de belles couleurs à ce parti , dé fup'ofer 
cofîime vrayes 5 les chofes dii radnde les 

Î)îos fauffes. Par exenhple 5 ôfl reprefenté 
es Chirurgiens de Farïs côrîime empref- 
fés à faire faire le Lithotoiïie caché , à 
Fâproiïver » à s'en fervir. Tous en gêné" 
rùl ^ ajôute-t'ofï 5 conmiment que fort 
invention..,. efl nouvelle,. , 

J'ai entre les; mains des Lettres ioé 
fîus célèbres Ghirurgiefis de cette gran- 
de Ville 5 qui démontrent la fauffeté $ç 
llLtarîH.^ jy 
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PrtVention de Cette allégation & de la préten<îag 
^ injudice aprobation prefque générale ^ fur laquelle 
q^es^oVr- <^^ "^^"^ élever le triomphe de FAnony-* 
aahftes* me ; & tout le monde Içaif au'H n'y îi 
qu'un féal Chirurgien dans tout Paris 
qui s'en foit fcrvi , encore ce Chirurgien 
elt-il parent du F^=^ C=^'^^ Mais quand 
il y en auroit pîufieùrs , on a^ vu p. ()p ^ & 
Ton verra encore ineelTamment 5 le peu de 
fond q^u'il y a à taire fur ces autorités, L.$ 
dilcréiion m'empêche de nommer ces- 
grands Chii urgiens 5 dent j'ai les Lettres ;^ 
je içaurai , fans les compromettre, faire 
valoir leur autorité dans Icspiéees jufti- 
ficatives placées à la fin de ce Volume.' 
Mais je puis citer ici fur le fond de ma^ 
eaule , fur les inconvéniens abjoivs atta- 
chés à Tufage du Lithotome caché , le 
fuitrage de M. Louis , autre objet de la 
complaifance de M. TAbbé ; mais , 
fans comparaifon g plus digne de fes 
t\og<cs. Son témoignage lui fera d'au-' 
tant moins fufpeéî: à mon égard , que 
fa Lettre eft du 9 Mars i?49. qu'il y 
avoit environ un an que fétois en dif- 
pute avec ce Chirurgien 5 & qu'il étoie 
fiché. Voici néanmoins ce qu'il m'écrivit 
fur le Lithotome caché, fur cette inven- 
tion divine , fur QQjieret admirable , l'u- 
nique relTource des Pierreux. " J'ai ob- 
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;, fervé, dit-il, dans la Critique que vous Prévention 
55 avez Hûte du nouvel indriiraenc pour ^ »njii^'<^* 
55 la Taille , que vous n'en avez pas dit ques^^Jour, 
55 tout le mal qu'il y a à en dire. J'attri- naiiftes. 
35 hu'étincompkxion de vos remarques au 
35 difaut d'examen fuffilant. Je crois avec 
35 beaucoup de raifon que ii vous vous 
35 fuffiez fervi de cet inllrument, vous y 
33 eulFiez remarqué des imperfeélions 
35 dont rexpofé eût converti les aproba- 
35teurs du nouveau Lithotome. On dit 
,5 qu'on vous fera une réponiè ; je ne 
35 fçai comment on la tournera ; mais il 
35 eft certain que vous eulliez pu la pré- 
,5 venir , en détaillant les inconvéniens 
35 abfolus que Fuiage de cet initrument 
3, vous eût fait apercevoir. . , * . . 
.. . .. "Je ne fuis point le Partifan de 
55 cet initrument à beaucoup près j mais 
35 je fuis fâché que vous ayez il peu fra- 
35 pé votre Critique 3 parce que les Au- 
35 teurs trouveront fûrement prife contre 
35 V os misons y fi mn fur le fond ^ du moins 
yyjur la forme &c. 

On fait entendre au Lefteur que je 
fuis celui des deux Adverfaires qui a eu 
recours aux injures , aux inveftives ; 
pour fe mettre en droit d'en tirer contre 
moi des conféquences defobligeantes, 
Je Jupnmcfw :^ dk'On 3 les cbofes trop 

L2 
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Prévention p^quatites 5 aufquelles j ceux qui ont prié 
& injuftice le mam'ais parti , fe croyent permis d'à* 
de quel, tipoîrrecours. Ceji aux Maîtres de rji^t ^ 
nafiLs!"'^' ajoute-t'on, ^ juger définitivement de ces 
contejîations toujours utiles , tant qu'on 
fe renferme dans les homes de la modéra-- 
tion (^ delà polit effe > mais qui dé gêné'* 
rent bien-tôt en inveîtwes gjp en injures , 
quand c'efi T amour propre ^ Tintérêt 
particulier 'i plutôt que rutiUté publique 
£flp le zèle pour le progrès de PArt y qui 
les font entreprendre. Comme TAuteur 
me donne par-tout le tort , il ne laifTe 
pas lieu de douter un inftant que je ne 
fois .celui à qui il veut apliquer les réfle- 
xions précédentes ; cependant perfonnô 
n'ignore que ce font les feules Pièces de 
FAnonyme qui font pleines d'injures ,& 
Il pleines d'injures, que les Cenfeurs mé- 
ines les ont defavouées , comme on lé 
verra bientôt , fi indécentes , que fesî 
plus zélés Parcifans font forcés de dire... 
Nous fommes fort éloignés d'aprou^er la 
manière' dont il répond à M, le Cat , qui 
certainement méritoit plus d'égards. ^ 
C'efl donc lui qui a recours aux injures ^ & 
qui par conféquent a pris k mauvais 
parti ; c'efl donc lui qui efl forti des bor- 
fies de la modération ^ de la polit ejfe , 

* JouiBal d$s Sçavans , ibid. p-Sp^ 
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pourfe répandre en inveétives, & par ^«"^^f"*^» 
conféquenc c'eit lui que V amour propre ^e'^uer 
£5? rintérét particulier , plutôt que Puti- ques jour. 
mé publique ^ le zèle pour le progrès naUftcs. 
de VArt y ont excité àfoutenir cette con- 
îejlatîon. Je n ai donc qu'à opofcr ces 
MelTieurs Tun à l'autre pour les détruire. 
Peut-être même fuffiroit-il d'opofer no- 
tre dernier Cenfeur à lui-même. On vient 
de voir qu'il n'eft pas heureux dans les 
aplications de fes raifonnemens ; il n'eft 
pas plus conféquent ni plus ferme dans 
fes principes ; ]e dirai le fait , nous an- 
nonce-t'il , page 1^1 J ans me permettre 
aucunes réflexions , & ii ne ceffe d'en 
faire des réflexions & des plus caufli- 
ques ; & cela dans la phrafe même où 
il fait cette promeiïe. il reconnoît, pag. 
28^ 5 que c'cj} aux Maîtres de F Art à 
juger définit internent de ces contejlatïons , 
& provifoirement il s'arroge le droit de 
méjuger , de me condamner fans aucun 
ménagement , & de faire de mon Ad- 
verfaire l'éloge le plus faftueux , le plus 
outré , le plus chimérique qu'on puiiTe 
imaginer. 

L'Obfervateur me reprefente comme 
im homme qui féche de jaloufie krafpea 
des fublimes produftions du F^'^ C**^ 
Cec Auteur ignore , fans doute ^ quQ 

L3 
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Prévrentîon Thommê qu'il dépeint 5 animé d\iné 
?e 'tuei" P^ffi^^ fi baffe, a reRifé en 174c. un 
ques Jour- établlffement des plus flateurs dans la 
paiiites. Capitale du Royaume . & que par goûc 
& par reconnoi fiance 5 il lui a préféré 
]a médiocrité de Ton état ; comme ce 
fait eft confiant & connu , à qui M. ^ ^ ^ 
perfuadera-t'il qu'avec un defintéreffe- 
ment auffî bien prouvé , Je m'avife , à 
mon âge, d'être jaloux du F*'^" C^^^=^*. 
On a beau le prôner comme un hom- 
me rare ; eh qu'eft-ce que me fait à moi , 
fa réputation , fa pratique , eût-il tout 
Paris , toute Tlfle de France fournis à fon 
Lithotome ? Je n'y prétends rien : je 
n'ai de ma vie été jaloux de ceux de mes 
Confrères qui habitent la même Ville 
que moi , comment le ferois-je de ceux 
qui font à trente lieues , comment le 
ferois-je d'un homme qui dans cet-éloi- 
^nement n'a aucun rang , quoiqu'en dife 
rO bfervateur , ;;/ en Médecine , ;;/ en^ 
Chirurgie. Par cette raifon , qui pourra 
croire que je fois jaloux de fa gloire ) il 
faudroit avoir bien delà jaloufie de refte. 
Pour que des Ju^emens, comme ceux 
que porte cet Auteur , trouvent des 
Âprobateurs , il faut qu'il y ait des Lec- 
teurs aiïez peu raifonnables pour croire 
que Paris , l'I/le de France y la France 
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entière font dans une difette Ci extrême Pré^rentîon 
<de iMédecins & de Chirurgiens habiles ^ injudice 
&: charicabies , qifun Frcre Lai Apotu ^^^g^^j'^^^^^ 
cake, qui le meile, contre les réj^le;? de nauues, 
fon ordre, & contre les Lojx de TEtac, 
de ces deux profeffions , devient au mu 
Jieu de Paris un homme nécellaire , pré- 
cieux 5 à qui on devroic dre/jer des 
Autels^ des Temples ^^^c. Il faut qu^il 
y ait des Ledeurs d'un efprit allez fin- 
gulier pour penfer que cet Anonyme 
tient un des premiers rangs . , . parmi ce 
qulîy a de plus célèbre^ de plus habile 
dans le grand Art d'hêtre utile a Phuma^ 
pité 5 un des premiers rangs , par exera* 
pie 5 parmi les Aftrucs , les Sénacs , les 
Morands , les le Dran &c. 11 faut qu'il 
y ait des Ledeurs aflez étrangers dans 
la République des Lettres 5 pour croire 
que je n'y fuis connu que par des dif- 
putes. Des Leûeurs aflez imprudens 
pour s'en raporter , fur les matières les 
plus abftraitesde notre Art, k quelqu'un 
qui n'y entend pas le premier mot , & 
qui ell néanmoins aflez inconfidéré & 
afl'ez injufte pour me peindre 5 d'après 
un examen auffi futile 5 avec les couleurs 

* Si mon Cenfeur a cru me mortifier par cette 
Apothéofe de mon Adverfaire , il a afTùrément man- 
Q*d fon but ; il m'a au contraire beaucoup diverti. 

L4 
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prévention les pitis noircs 5 fous Jes alpeds les pîui 

l^^^'fjjfïpépnfables, & pour donner à mes in; 

ques Jour- tcntipns les interprétations les plus 

«2^!^^^.! pdieufes & les plus fauffes. Mais non , 

pn peut être alToré qu'il ne fe trouver^ 

jamais de Ledenrs tels que je viens 

de les fupofer , de Leâeurs allez du-^ 

pe$ pour rêtre de notre Cenfeun La 

judicieufe Abeille, connue pour fçavoii: 

faire un choix des fleurs les plus fuaves 

& les plus falutairesj peut cauferle dit 

çréditde celles qu'elle réprouve. Mais on 

fçait trop bien que l'écervelé Papillon 

carefle fouvent avec tranfport la danger 

reufeCigue., tandis qu'il fouille de fes 

chenilles immondes les produclions les 

plus chéries delà terre. 

l\ faut avouer que des Extraits, com- 
:pie ceux dont nous venons de parler , 
mettent bien k Publie au fait d'un Pro-î. 
ces littéraire ? Javois cru jnfqn'ici qu'un 
Journalifteétoit unçefpéce de Secrétaire 
Public , éqiiitable, iiupartial , amideat 
gens de Lettre^ de tous Pays , des Etran J 
gers^flîr tout ^ ^bfents ,, ÎAdéfendus ;. 
9u'eu égard aux ouvrages JPolemiques ea 
particulier 3 il étpit unç efpéce d'Avocat 
Général , intégre , inacceffible à la, féduc. 
tion 5 aux préjugés ,'& faït pour rapor- 
ter au Public , Juge Souverains l'abre^è 
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cxaû du Plaidoyer de chacune des par- Prévention 
ties. Me ferois^je donc fait de fauiTes idées & injuftice 
de cette iliuftre fondion ! ^e quel- 

ques Jôuij* 

DEpuis cette Pièce du Journal de 
Verdunj de la page 145' , il ne 
parut fur cette matière qu'une pe- 
tite DiiTert^tipn de TAnonyme fur 
la fituation du Pierreux 5 inférée au 
Journal des Sçavans d'Avrir i r 5- o, 
Je donnai à mon tour un Mémoire fur 
k même flijet 3 lu à l'Académie des 
gciences de Rouen 5 le douze Mai fui- 
vant 5 & publié dans le même Journal, 
mois de Juillet. Après quoi ' nos dé- 
mêlés parurent affoupis , mais ce n'étoic 
f3e la part de l'Anonyme qu'un feu ca-^ 
çhé fous la cendre; il s'occupa dans ce 
long filence à fabriquer deux Ecrits , 
J'un nommé Jugement^ &c. & Tautre 
Réflexions. , &:a compris dans le Re- ' 
çuëil dç Pièces importantes fur P Opé- 
ration de la Taille , faite far le Li- 
thot'Ome caché , &c. imprimé à Paris 
chez d'Houry. Ce font ces deux im- 
priantes Pièces qui vont faire le princi- 
pal fujet de celles qui achèvent cette 
îroifiéme Partie de notre Recueil. Nous 
li'avpns pa$ cru devoir y inférer h^ 
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Prévention deuxmorceaux de TAnonyme. i^. PaS 
de ^''^ueK^ ^^ qu'ils fpnt affez répandus dans le 
^ues>ur- Public par Ion Recueil. 2^. Parce qu'en 
3iaiittes, bonne police , ils n'auroient dû trouver 

place nulle parc. 
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^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

R É P N S E 

DE MONSIEUR LE GAT^ 

Ji/x deux dernières Pièces de PJ nomme i 
comprifes au Recueil de Fiée es impor% 
tantes , ^c, in- 1 2 , dont Tune ejl jjitî-^ 
tulee 5 Jugement £j?r. ; £5? Fautre , 
Rcilexions ^c. 

XEs deux Pièces anfqiielles je vais 
_J répondre , font pleines d'injures <Sc 
de calomnies , &c néanmoins elles font 
munies d'Aprobations de Meilleurs les 
Cenfeurs Royaux. J'aurois peut-être été 
peu fenfibie â un Libelle diffamatoire & 
Anonyme, dont TAuteur, tout connu 
qu'il eft, ne Teft pas fous des titres à mé- 
riter mon attention; mais j'avouerai que 
f ai été mortifié de voir un pareil ouvra- 
ge autorifé publiquement parle miniftére 
de deux Confrères, diftingués dans Part 
de guérir par leurs talens & par leurs 
expériences. Mes premiers mouvemens 
ont donc été de leur en porter mes 
plaintes à eux-mêmes par la Lettre fui- 
Yante ; 
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^ MRS FJLCONET ET FUZOS; 

Cenfeurs Royaux des Livres ^c. 

Messieurs^ 
Lettre de Je viens de recevoir de Paris une Bro-» 

âl'ilfcrs ^^-^"^^ intitulée , Recueil de Fiéces m^ 

vl\c<mlTi portantes fur r Opération delà Taille y 

Puzc5. faite par le Lithotome caché -^ avec m 

Mémoire concernant la Rétention d'IA 

rine ^c. 

Cet Ouvrage eft décoré de quatre 
Aprobations de vous 5 Meffieurs ; Âpro. 
bâtions motivées fur les bonnes raifons^ 
Tutilitè des inftrumens , & les hienjéan- 
ces du llile de FAuteur Anonyme. 

Quelque fiijet que f aye d'être furpris 
que vous ayiez trouvé les inftrumens du 
t%% C** utiles 3 &fes Ecrits folides, ^ 
je fens qu'occupés , cornme vous rêtes ^ 
Meilleurs 3 il yous eft difficile d'entrer 
dans Jes détails dç théorie qui font né- 

♦ Le fujet de ma furprife fera aifé à deviner, quané 
on voudra feulement fe rapeller cette circooaance 
<3ue le Lithocame caché n'eft que le Biftouri her- 
niaire de la réforme de M. Thibauft , apHqué à la 
Taille ; que ce Biaouri herniaire eft un inftranienç 
dangereux profcrit de la Chirurgie » éç qu/il n'y a 
pas une raifon contre ce Biftouri , qui pe pp^te égale, 
ment contre le Lithotome fa copie, 
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Ccffaires pour bien juger cette que ftion ;!-««« 4'^ 
que les fucccs * font des motifs déter- fj;^ Jj^^^'^;' 
niinans, plutôt examinés & plus fédui-Fa!conet& 
fans ; qu'enfin ii eft fort libre k Meilleurs P"*o«' : 
Jes Cenfeiirs des Ouvrages polémiques 
de fe déclarer pour celui des Auteurs qui 
efl le plus à leur gré ; je me réferve à 
plaider le fond de cette affaire vis-à-vis 
du Public 5 & fefpére , Meilleurs , le 
faire d'une figon à mériter vos fuiFra'* 
ges, tant j'ai de confiance en votre équir 
té. Mais je ne fçaurois me perfuader ^. 
Weffieurs, que vous ayiei trouvé ds la- 
bienféance dans les dernières Pièces de^ 
ce Recueil qui apartiennent à TAnony-^ 
me, Se particulièrement dans celle qui^ 
cfl intitulée.... Jugement tiré d'après îet 
faits , pag, I H' Js "^ fçaurois me per-*- 
fuader que vous ayiez ïû <Sc aprouvé ua 
Ecrit qui n'efl qu'un tifTu de calomnies 
& d'injures groffiéres. Il n'y a point d'e- 
xemples que de pareilles Pièces ayenc 
été imprimées avec aprobation , même 
dans des cas où elles auroient regardé 

* Néanmoins les fuccès ne fçauroient juflifier une 
méthode démontrée d'ailleurs dangereufe ; mais on 
verra que ces fuccès r>e font pas fî brillans qu'on les 
fupofe. Au furplus dans l'hypothéfe même que Is 
caufc de mon Adverfaire foie bonne ; cela l'autorife- 
1% à me décrier , à me dire des injures , & ces Mef- 
Ccuïs à les aprouver avec éloges i 
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^ f caf, ",ii étranger , un inconnu , tin avantu: 
iMeffieursrier;;combiêii moins devient-il vrailem- 
|aiconet&blable qu'on ait autorifé une pareille 
C'^^*- publication^ quand elle regarde un Çoii, 
freré 5 Médecin , Chirurgien , Académi- 
cien, Elève de la même Univerflté , de 
la même Faculté <3e Médecine , de la 
ïnême École, de Chirurgie , Membre , 
AfTocié ou Correfpondane des mêmes 
Académies 3 <& cela en faveur dïiii Frçre- 
Lai Apoticairej homme uns titre, fans 
ilettres , & fans éducation. Je fuis donc 
periladé, Méffieurs , que cette Pièce a 
•^té fourée, à votre infçti , dans ce lie- 
^uëil , & que vous ne fçavez peut-être 
$às aSuellement vous-mêmes qu'elle y 
«ft ; c'eft pourquoi ^ Meffîeurs , permet- 
tez-moi de vous en avertir par les éclian-. 
tillons fui vans.... 

!»ageie4. ' ^'^^^^^"^^f^ ejl encore aux E^Kmyts 
MEURTRIERES^ apr è S avoîv taillé àïx-hmt 
FrîMems. 

Cette expreffion eft répétée en dix en- 
droits de cette Piéç^. 
Fage i6<5. Vo:^oin maîntenànt fi moins de vic- 
times ONT PERI SOUS SA MAIN. 

fhs de la moitié de ceux qu'il tailla t 

PERIRENT PAR L^OpERATlON. 

P^se Î76. ^^ €/? démontré à toute P Europe, que 
cet Jcadémicien ^ t u e' beaucoup de ceux 
qull a ojé tailkr.... 
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r. . . S'il perfijle dans fa tnéthode , il Lettre da 
Cduînmè'ra a tuer Je s Malades, ^il^m^^* 

\o\\^ le con ciu 1: ** C'^^ dans tout FaiconeT^ 
cet Ecrit. Puzos. 

Eit-il poiïible 5 MeiTieufs , que des 
exprellions de cette nature vous ayent 
palTcfous les yeux , & que vous les aye« 
aprouvées comme des bieiiféarices ^ que les 
Auteurs doivent objerver dans leurs Cri" 
tiques. Je pourrois accumuler ici les Ci- 
tations , & faire voir qu'il n'y a pas une 
page de cette Pièce où ces bienféances 
ne foient bleffées. Mais ces traits fuffifent 
pour mon but. Vous fçaurez qu'on vous 
a trompe , & vous ne fbuftrirezpas fans 
doute 5 Meilleurs , que le Public croye 
que vous aprouvez un Libelle diiFama- 
toire. 

Vous n'ignorez pas que depuis 1^32.' 
que j'exerce TOpcration de la Taille par 
l'apareii latéral 5 l'Académie des Sciences 
s'eft intéreffée à mes Opérations , que 
fes Kegiitres en contiennent une biftoire 
fui vie 5 que M. Morand a été plu fleurs 
fois témoin oculaire de mes fuccès, & 
que par l'hiftoire de l'Académie, & par 
les témoins refpeélables garants de ces 
fuccès , il eft confiant que ma Taille eft 
une des plus htureufcs qui fe foit prati- 
quée dans toute l'Europe ? non-feulement 
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Lettre de entr^ mcs mains , mais encore entre ceî« 

I Meilleurs ^^^ de plufietirs Lichotomifteg qui one 

|aiconet à adopté mes inftramens & ma méthode. 

Ittaô*. c'eft une vérité que je démontrerai in> 

cefTamment très en détail , & de façon 

à cçuvrir de honte mes Galomniateurs*. 

J'êfpére qu'on ne confondra pas \6 
ïecit forcé de mes fuccès avec ces Rela- 
tions hasardées & fabriquées à pîaifirj^ 
dont on a raifon de mortifier les Auteurs ^ 
pour Je bien du PubJic & pour leur pro- 
pre inflruâion. Je n'ai parlé de ma mé- 
thode que pour i'opofer à un Particulier 
aflex novice dans FArt & affez préfora- 
ptueux pour croire que rapareil latéral 
exercé depuis vingt ans érî France , fe- 
roit encore j fans lui , une méthode très- 
imparfaite. J'ai cru qu'une façon de tail- 
ler , dont la bonté dt confirmée par une 
longue fuite de fuccès , adoptée en quel^ 
que forte ^ & protégée par l'Académie; 
des Sciences , méritoit de trouver ua 
Défenfeur, à que la recbnnoiffance exi- 

Îeoit de moi que je p^laidafTe fa caufe. 
'ofe dire que je ne fuis pas inquiet de 
l'événement 5 & c'eft uniquement fur la 
bonté de cette caufe que je mè fonde. 

Je me flâte , Meffieurs y qu'un Litho-' 
tomifte qui a mérité les regards & leff 
attentions des Académies les plus ref- 
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pedables de TEurope , & qui a l'honneur ^^j" ^,7 
d'être votre Affocié en quelques-unes 5 àMericuî 
peut ofer fe prometcre de vous une ré- Faiconec ^ 
ponfe qui nous jurtifie les uns & les au- "^^'' 
très auprès du Public ; vous , Meilleurs , 
d'être crû les Aprobateurs de calomnies 
& d'invedtives grolTieres ; moi de m'étre 
attiré de votrepart un manque des égards 
& des conlidérations dûs aux gens de 
Lettres de tous éta:s & de tous pays. 

J'ai rhonneur d'être avec beaucoup 

de refpeâ, 

Messieurs , ^ 

Votre très-humble «& très? 
obéiffant Serviteur, 
LE Cat, 

4 Roue^^ le 3 Février 17 S ^l. 



m. Partie. M 
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É P O N S E 
[ONSIEUR PUZOS, 

Reçue le buU Mars. 



\ Si îa Lettre qoe vous sve^ adrelTéc 

mix deisx Ceofeors & Aprobateors à\\x\ 
Muniifcrir for rOpération de la Taille 
e^'eit regardé qoe iBôi 5 vous aorkz en, 
Moaiieiir^ ooe plus prompte réponfe ; 
fïiais comaie elle m'étoit commune avec 
M. Falconet , je n'ai pu $ faos fon aveu , 
rendre îufdce atix plaintes que vous fai- 
tes de nos _^Aprol>atioiis>5&¥oys com 
vaincre que nous n^avoos pas clierché à 
élever les talens de rAnonyme , mais 
feeîemejit à aproa¥er fes recherches qui 
petwent être de «juelque utilité pour la 
Cîîirurgie. ^ 

* Oti powoît éîeç'er les taîeiîs de rAncmytne il haut 
qu'on auroît vouîa, j'y aarofs aplatîdt; on pouvoiî me- 
ïEie lui élever iss Temples^ lai (/r^^r des Jutei^^ je n'en 
g«i-©î§ fait que rire tmzm II me femble qu'on a aprouvé 
hku kgéfemeM des fechfifdies démûntrées conirak» 
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En mon particulier , Monfieur, je fuis Lettre cîtf 
obligé de vous avouer qu'ayant vu Tou- :^* Pu^os^ 
vrage revêtu de TAprobation de j^j/ ^^- ^''■^^'•' 
Falconet, lorfqu'il me fut aporté , j'en 
jugeai mieux que je n'aurois fliit 5 s'il 
n'eût pas été marqué à un aulTi bon 
coin ; je me crus dilpenfé de le lire avec 
la dernière exaftitude , <Sc je ne m'atta»- 
chai qu'au fond de l'ouvrage , qui con# 
cerne , comme vous fçavez , des inftru* 
mens nouveaux ou réformés, pourfO- 
pération de la Taille, & les moyens de 
s'en fervir utilement. "^ Je paiïai plus lé- 
gèrement fur les Lettres critiques «Scfur 
Jes Répliques , que je regardai comme 
descontroverfes littéraires , dans lefquel- 
les M. le Cat devoit avoir un avantage 

aux progrès de la Chirurgie, loin d'y êcre "de quelque 
«tiiité. Il me paroît donc qu'il étoic plus naturel^ ou 
de confeiller au F ♦ ♦ de tourner Tes recherches du càti 
de fa profeflîon , de fon état, ou au moins de donner 
l fon ouvrage , purgé d'injures une de ces Aproba- 
lions fimples dont fe contentent des Auteurs, qu >nc 
autant fupérieurs au F**, que celui-ci eu fubordopné 
au Général de fon Ordre. 

* M. Puzos me permettra de aoire , & je le fçzi 
de bonne part , qu'il s'en eft auflî un peu raporté à 
M. Falconet fur le fond de l'ouvrage ; & je fui» très* 
perfuadé qu'un Chirurgien auflî habile & auffi équita- 
ble que lui , reviendra du Jugement qu'il a porté, ^ 
qu'il porte encore ici lorfou'il aura lu ma Réponfe at» 
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Lettre de décidé, f Ttzm cctte confiance , il n'efl 

?L?r^VP^s furprenant que des termes durs & 

*^- ^^ 'ofFenfans de la parc de TAnonyme , dif, 

tribués dans les pages 164 , 166 ^ i7(î. 

m'ayenc échapés ; je vous promets, 

Monfieur 5 dans la fuite plus d'exaftitu- 

de ; elle eft due à tout ce que produit 

la plume d'un Sçavant par état 5 & d'un 

Chirurgien aufli célèbre que vous l'êtes. 

Je ne rougirai jamais de cette efpéce de 

réparation. Je vous prie d'en être aulS 

perfuadé, que de Teflime linguliére avec 

laquelle j'ai l'honneur d'être &c. J 

"[• Si M. Puzos m'a a jugé l'avantage Jans cette dlf- 
pute , comment a-t'il pu croire que les inftrumens â[ 
les manœuvres du F** étoient utiles V Quelque ta- 
lent qu'il me fafle l'honneur de m'accorder pour les 
controverfes , il n'ignore pas que la vérité feule peut 
donner l'avantage dans un Art auiîî évident que iz 
Chirurgie.. 

f A ces traits , jereconnoîs M. Puzos ; Je reconnoîi 
fa probité , fa candeur , Çon ingénuité ; fentimens vrai. 
ment nobles , & plus dignes encore de nos refpeétfi 
que fon habileté, toute finguliere qu'elle eft. Je prie 
donc, à mon tour, M. Puzos de recevoir mes remet- 
cimens publics de la fatisfaétîon dont il m'honore par 
cette Lettre , & d'être perfuadé que ce petit démêlé 
ne diminuera rien de la haute eftime . & de l'attache- 
ment refpeftueux que je lui ai voués depuis long-teini^ 
comme à un des plus grands Maîtres de notre Mu 
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RÉPONSE 

DE MONSIEUR FALCONET, 
Reçue' le dix Mars» 

JE vois avec chagrin , Monfîeur, la 
difpute qui s'eft élevée entre vous & 
le F*=^ C^^. La réputation de votre 
habileté en divers genres , établie depuîa 
long-tems 3 vous donne un grand avan- 
tage fur un homme refté jufqu'ici pref-. 
que inconnu ; mais feroit-il impoffible 
qu'un inconnu , quel qu'il fût , eût ima- 
giné pour des cas particuliers , quelque 
chofe d'utile qui eût échapé à de plus ha- 
biles que lui ? ^ Ceux qui profeffentles 
Sciences &; les Arts , ne pourront les 
enrichir , ni les perfeâionner , qu'eu 
examinant , fans préjugé > ce qui leur efl: 
propoféî pour adopter enfuite ce qu'ils 
auront jugé être bon , de quelque part 
qu'il vienne, & de quelque manière qu'il 

* Rien n'eft fi poffible & f! commun même que ce 
haz^rd heurçujç ; mais quç F** C** ait eu ce bon- 
heur, c'eft ce qui efl t-n qqeftion,; &; l'on me permet-. 
tx^ de pçiifer & de iaateiiir (]u'tl a fait tq^ut le coa-. 

traire. 

M 3 
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téftré de ait été trouvé. 5 Sans fortir du fujet , I^ 
fet Jtm ^^^^ Jacques > bien moins inftruit que 
Je cat* ' f^^ C^^'s s'avife de faire une Opération 
nouvelle avec des inllrumens véritable- 
ment meurtriers ; Mo Hunaut ^ habile 
Médeçi.n d'Angers , aprouve l'Opéra- 
tion toute extraordinaire qu'elle dût lui 
paroître alors , & quelqu'efFrayante que 
la grolTiéreté des inftrumens la rendît , 
& il fe contente de redrefTerrOpérateur 
fur la fabrique des inftrumens. ^ Je Tai 

î Là penfée efî três-jufte , mats comme j^enfeîgne dtf 
Û0T\ miejax les Sciences & les Arts , & à peu près les 
mêmes c^ue M. Falconet profefle avec tant de difls'nc. 
tîon. Ce grand homme voudroit-il infînuer que j'ai 
condamné le Lithotome caché , & la situation borU 
lontale , fjns les avoir examinés , ou que je les ai 
examinés avec des préjugés ; fi cela érott, j'aurois en- 
«iore à me plaindre de l'apiication , & je m'en raporte* 
-, rois à M. Falconet lui même fur l'équité de ma plain- 
te, à condition qu'il voudra lire auffî avec attention & 
fans préjugé , ma défenfe contre le F * * , il ne rfcfufera 
pas fans doute, à un homme de l'Art, ce qu'il veut 
avec râifon qu'on accorde à un homme inconnu quel 
qu'il Joiti 

* JI me femble que tl. Méry méritoit de trouver 
place ici par préférence , ou au moins avant M, Hu- 
îjaud. Mais Mefîieurs Mery , Hunaud , Rau , & tous 
3è§ Chirurgiens & Médecins zélés de ce tems là pou- 
Voient faire une chofe bien plus fimple que de corrî. 
ge* le Frère Jacques , qui n'a adopté cette correaion 
de Meilleurs Mery & Hunaud , qu'après avoir fait pé- 
jir environ mille Pierreux , félon Heifter. Ilsn'avoient 
^u'à fe relTouvenir , ces grands hommes , que ctitQ 
Iï3éîhî>d« étoit déjà toute corrigée k très bien décrite 
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vu ce Frere Jacques , il y a cinquante- ï^ertre Je 
cinq ans environ 5 tirer en moins de ^^ ^fco^ 
demi quart d'heure 5 une pierre aifei^^^^^^i 
groiTe à un Septuagénaire , qui fut guéri 
en huit jours nvec de Th u île rofat' pour 
tout panferaent. Le cas eft G remarquable/ 
qu'il fera toujours prefent à ma mémoi- 
re. * Ce fut de ce même Frere que le 

dans. Franco, Chsp 34 , dans Pnré m^me ^IMS^ 
cbap. 69 , dans Fabricius ab aqua pendeme Opçr^t, 
Cbirtirg, Cap. 4p pag, z66 & alors ils auroîent reir 
gardé les manœuvres de Frere Jacques comme des 
procédés qui dégradoient une bonne méchode déjs 
connue, ainfî que je regarde aujourd'hui celle du F^'-^ 
C** , à l'égard de h même méthode rendue Ix-aucoup 
plus parfaite. Us l'aurûienc fait revivre cette bonne 
méthode, ils l'auroienc adoptée, quoiqu'inventt^e par 
un Chirurgien de Province , & en faifant renfermer 
Frere Jacques dans un IMonaftére , ils auroient fauve 
la vie à tant de malheureux qu'il a facrlEés à fe& 
cfTais. 

* C'étoit donc vers 1607. que M Faîconet vit faire 
une Taille û brillante & û heurcufe au Frere Jacques;, 
ce Moine la fit par conféquent avec les indrumens que 
M, Falconet apelîe des inll'-uinens véritablement meur- 
triers. Un cas fi rnmarquiUe ^ toujours prefent 'à la 
mémoire de M. Falconet, auroit bien di^i lui infpirer 
de la défiance à l'égard des fuccès du F** C** , & lut 
ôter radarance avec laquelle il en conclut l'eKcelIen- 
ce.de fon inftrument ; car il m'avouera que s'il avois 
donné aux infïrumens du Frere Jacques une aproba- 
tion pareille à celle qu'il a donné au F**C* * , il 
en auroit eu grand regret dans la fuite, puifqu'il les 
qualifie lui-même d'in/^rumens meurtriers.. Il doit donc 
mieux fentir qu'un autre !e peu de fond qu'il ;y a à 
faire fur des fuccès contraiies aux régies de l'Art. 

M 4 
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tettre de çéléhrç M, Raq prie l'idée dç TOpIrsi; 

m't ? M ^^^^ toérale qu'il pratiqua fi heureuft- 

îe ex ment en Hollande 5 h qu'il indiqua au 

refte de TEiirope , la jugeant plus utile 

que rOpératioa qui étoiç alors qn 

iifage, 

Cefl pour un femblable motif que j'ai 
été déterminé à donner mon Aproba- 
tion au Lithotome caché. * Je n'ai pu 
la refqfer aux fucc^s dont je fuis parf^i, 
tement certain ; du moins pour les fep(; 
dernières Opérations citées pages 15*9, 
i6o\ fans en compter d'autres de plus 
fraîche date , vçnvis depuis pçu à ma 
connoiflance. t 

Mais cette Aprobation 5 Monlîeur , 
ne regarde que les infirumeng & l'uti- 
lité qu'on en peut retirer. Je n'ai eu 
uniquement en vue que le fond de la 
choie \ quant à la forme , je n'ai rien 
dit qui puifle y avoir le moindre raport, 
n'ayant regardé la vivacité des expreA 

* On peut juger par la note précédente de la fo« 
lidité de ce motif, 

I On verra dans ma d^fenfe que la certitude de M, 
Falçonet n'eft fondée que fur fa candeur , & fur I& 
bonne opinion qu'il a de celle des tutres hpmmes. On 
s'attend bien à ces fentimens dans w^i bompie du iné« 
rite de M. Falconet ; mais il fait trop 4'honnçur i i'hu^ 
m^nité de croire quf tous fes indivi^u^ iqi relTein? 
îjlent* 
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lions , que comme Ja fuite ordinaire d'u- Lettre de 
ne conteftation pouflee de part & d'au- ^' fflT 
tre avec trop de chaleur. Quoiqu'il en Cau 
foit , la Lettre circulaire que vous m'a- 
dreflez , où véritablement vous m'aflb- 
ciez avec une perfonne que j'honore, & 
que j'eftime , ne peut avoir aucune apli* 
cation à moi perfonneilement fur Tarti- 
cle qui vous a le plus vivement bielTé, 
j'ai limplement aprouvéJes inftrumens, 
( je le répète encore j en recommandant 
leur utilité. Vous ne pouvez m'imputer 
rien déplus, fans me faire une injuftice, 
dont je ferois en droit de me plain- 
dre. 5 "^ ^ 

? En mettant à part le fond de la chofe , les infini^ 
Biens , quelque fingulicr qu'il foit de les voir aprou- 
vH p-r M. Falconet , j'ai encoie à lui répondre. .,, 
que l'objet d'un Cenfeur de Livres n'elt pas feulement 
Je fond de îa chofe , mais encore la forme dont on la 
Srake ; non pas la forme , quant au ftile , à la didioji , 
mais la forme quant aux mœurs, & il effc contre If s 
bonnes mœurs, & contre les régies de !a police, d'au- 
toiKcr ia publication des libelles remplis d'injures , de 
fr.vts fatiriques. calomnieux, deftinés uniquement à 
fc^trir la réputation du prochain. C'eft-là le ponraic 
au naturel du libelle de F** C** , & l'on voit que 
ceci p a (Te -jn peu ce qu'on apelle la vivacité des ex- 
f >v/y/s',M-„ M. Falconet , qui a cru s'apercevoir que la 
conteftation a été poufîée de part & d'autre avtc 
trop de chaleur , ne pourra jamais me citer aucun en- 
droit de ipes Piéceu , où tues vivacités contre cet 
inconnu , quel qu'il fût , foient de nature à choquer les 
bienféancçs , à les égards que je dois à un Anonyme 
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Lettre de Du refte^ MonCeur, je reconnpîs avec 

^t, à^M °ê P^^^^^^ ^°^ ^^^^"^ ^ rétendue de vos con- 

ç^i noiflances , & j'efpére que vous ne me 

refuferez pas la grâce de croire que je fuis 

avec toute la confidération que vous 

méritez. 

Votre, &c. ^ 

J Paris le 8 Mars 17 ji. 

de cette efpéce, encore moins feront. eiîes dénature' 
à autorifer ce Cenfeur à laiiïer paffer des injures de 
refpéce de celles dont on a déjà révélé une partie , â 
dont on fera remarquer le lelte dans ia fuite de cet 
Ouvrage. 
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R E P ON S E 

DE MONSIEUR LE CAT, 

A la Fiéce intitulée Jugement £6?^* 
L E T mP- R ^ ^ £■"'■"■- 
AU R,^ P ^^^ D ^ M ^ *. 

. . . TanîŒ-ne anîmis cdejlihus ires ? -^neïd. L Xi^ 

On Reterend Pere^ 

Voilà donc mon Jugement pronon- 
cé. Seroit - ce bien en dernier refTort .^ 
Vous me paroiffez fort éloigné de. le 
croire , & le Tribunal dont il émane , 
rend votre opinion plus que vraifem- 
blable* 

Franchement , M. R. P. , le Procès 
que vous m^ faites m'embarraffe beau- 
coup plus que le Jugement du vénérable 
f ^# C^.^- Vous m'accufe^ de m'être 
Compromis dans cette difpute littéraire j 
& j'avoue que vos argumens font forts* 
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R^ponfede î^ai oenfé d'abord à vous opofer fopi* 
à^'ii%iéc^nion du cher F=^^, qui croit au con- 
intitulée traire que la démarche que j'ai faite de 
Juimm, critiquer fon Lithotome eft téméraire ; 
mais j'ai fenti que vous ne vous paye- 
riez pas de cette plaifanterie ; je vais 
donc commencer par me juflifier auprès, 
de vous 5 M. R. P. 5 après quoi nous 
parlerons au cher F ^' ^ ; ceia eft , je crois , 
dans les régies de la fubordination qui 
régne entre vous. 

Le Journalifte , M. R. P. 5 qui nouç 
annonça le Lithotome caché , ne jious 
en nomma point TAuteur; c'étoit, fé- 
lon lui 5 un particulier qui ne cenoit au- 
cun rang en Médecine^ ni en Chirurgie; 
Je fond de fon mémoire & de fon ftile 
le prouvoit encore , & je me crus bien 
fondé à penfer que j'avois affaire à quel- 
ques-unes de ces perfonnes pieufes qui 
s'occupent 5 pourlefoulagement des Pau- 
vres, à rétude volontaire du gros de 
notre Art y fauf à confuîter les gens du 
métier dans les cas embarraiïans. Je crus 
donc faire une œuvre tout à la fois & 
utile au Public, (Se agréable k TA non v- 
me charitable 3 en le mettant au fait de 
la jufte valeur de fes découvertes. Les 
réponfes vives & peu mefurées de cq 
particulier , m'eurent bien-tôt détrom* 
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pé ; je ne fus pas même long-tems à R^ponfede 
îçavoir nommément à qui j'avois affai- f jj'^/j^'^* 
re 5 <Sc je me promis bien dans ma Re- intuuiée*^^ 
plique que ce feroit là mon dernier mot , l^emm^ 
par deux raifons ; la première , parce 
qu'il me convient peu , comme vous le 
prouvez très-bien , M. R. P. , d'avoir 
des difcunions avec un homme du carac- 
tère & du ftile du F** C**. La fécon- 
de , parce que je croyois la quefiion alTez 
éclaircie pour que les gens de TArt en 
portaflent un Jugement tout contraire à 
celui du vénérable F**. Mais quelle fut 
ma furprife , quand je vis de nouveaux 
écrits , de nouveaux faits de mon Ad- 
verfaire , munis d'aprobations de gens 
connus y diftingués même dans notre 
Art ! Je connois toute la puifTance des 
refforts , fans nombre , qu'un pareil ac- 
teur eft en état de faire jouer. Je fçai 
que ces Pièces peuvent être le fruit des 
follicitations ; mais il fe peut auiTi que 
ces Aprobateurs , ou au moins quelques- 
uns d'eux le 'foient fincéremenc , & de 
bonne foi ; fi cela n'étoit pas , le Public 
feroïc en droit de le croire , & par confé- 
quent de me condamner. Or ce Public 
eft mon foulerai n Juge ; c'eft devant 
]ui & pour lui que je plaide cette Cau- 
fe j ce n'eft donc plus à un Anonyme 
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Réponfedeque fai affaire, c'elt aux noms célébrer 
fia*" Pièce ^"^ décorent fes Plaidoyers. Ccft eux & 
intitulée le Public que je vais détromper , & J'A- 
Jugement, nonyme n'y fera que pour les travers 
que je ferai forcé de redreiTer. 

Le nouveau Litbotome caché j eft-ll 
bon où mauvais ? Eft-ii préférable de fe 
fervir des inftiumens Se de Ja méthode 
de M. Je Cat "^ pag, 156. du Recueil 

Voilà îa caiife expofée par le F^^^' C*^ 
même. Voici le Jugement aprouvé par 
ces Meffieurs , & très - modeftement ^ 
très-poliment motivé par Je vénérable ' 

Le Lithotome caché t^i un inftrument 
nouveau , utile , excellent ^ qui , employé 
félon la méthode du F=^^ C*'*^ donne à 
3a Taille latérale un degré de perfedion 
qu'elle n'avoit point avant cette décou^ 
verte. La preuve en dt , fept ou huit 
Pierreux guéris, dit-on , confécutive- 
ment par cet inftrument, un neuvième 
mort huit ou neuf jours après l'Opéra- 
tion 5 & fept autres taillés par la même 
méthode, & guéris comme les premiers. 
M\ contraire, les inftrumens & la mé^ 
thode de M. 3e Cat font ks plus perni. 
cieux de tout ce qui a été imaginé juf^ 
^u ICI fur cette matière. La preuve en eft 
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le" peu de fuccès de fes Tailles , on, pour i^^ponfe<5e 
employer les propres termes de TAnony- f J^^éce 
rne , la preuve en eft 9 qu'il a tué beau- intitulée 
iCoup de ceux qu'il a ojé tailler, Tage ^^s^^n^nf» 

Tel eft Tabregé fidèle du Mémoire du 
p*>r Qxr* contre moi. 

J'efpére^ M. R. P. 5 démontrer avec 
t^nt d'évidenVe la contradiâoire de ces 
faits 5 & du Jugement tiré de ces faits , 
que je me flàte que ceux mêmes qui l'ont 
aprouvé , reviendront de leur préjugé. 
Je puis me tromper. M, R- P. ; mais ce 
'qui eil: très-fur , c'eft que , fi je me trom- 
pe , c'eft de bonne foi ; c'eftHon-feule- 
îïient d'après des faits, des expériences, 
mais encore d'après des raifonneraens ^ 
& des principes de notre Art , qui ont 
tout au moins Pair de la plus grande 
certitude. Je m'en raporterai volontiers 
à vous-même j M. R. P.; fi les F** de 
votre Ordre Te croyenc en droit de por- 
ter des jugemens d'après les faits , dans 
\^% controverfes fur notre Art , il con- 
vient 3 à plus fortes raifons , aux R. R. 
P. P., qui 5 comme vous , tiennent à la 
Médecine par leur naiflfance , & parleurs 
études particulières j de juger à leur tour 
d'après les faits , & les principes combi« 
nés* 
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Réponfede Je rêduis ma théfe à ces trois Propo- 

à la Pièce ""<^"^' 
intitulée 

^ugmera, I. LenouveaiiLitfiotome caché, quoi* 
que plus parfait que les Biftouris lier- 
niaires, qui lui ont fervi de modèle, 
cft toujours, comme eux, un inftrumenc 
dangereux. 

II. Les Tailles heureufes qu'on cite 
en fa faveur , ne démontrent ni IVx. 
cellence de i'inllrument , ni la préémi- 
nence de la méthode Ju F** C** fur {% 
nôtre. 

^ lïï. En fipofant ces fuccès confians; 
ils font encore inférieurs à ceux que nous 
fommes en droit de citer , & ja méthode 
de r Anonyme ne peut foutenir le pa- 
ralJeile avec la nôtre. 

Je vais prouver féparément chacune 
de ces Propofitions , & je me flâte en- 
core un coup, M. E. P. , que je le ferai 
lohdement , & d;une façon à convaincre 
ceux qui me lirOnt fans {Prévention. 



AnTiaB 
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Article P r e m i e r, Réponfe de 

M.ieCar, 

à là P^cp* 

Le nouveau Lithotome caché V quoique intitulée 
plus parfait que les Bîjlouris berniai- Ji^gsmsUo 
res qui lai ont fer vide modèle ^ èjl tou^ 
jours 5 comme eux , un infirument daiu 
gereux, 

§. T. Cette propofition 5 M. R. P. 5 a 
deux parties , la nouveauté de Finflru- 
ment , & ie danger annexé à fon ufage. 

L'Anonyme donne lui-même à Ion 
Lithotome le titre à^ nouveau Lithotome 
caché ; je rai donc enfin convaincu qu'il s, 
y en a d'anciens \ ii a donc fenti toute v:^'^ 
la force du raifonnement par lequel je t 
lai ai prouvé ci-devant , pages 71. 83. "•■ 
& 131. que rinftrument gravé, pag. 
1)2. de Franco , eft nn vrai Lit ho- 
tome caché , que mon Gorgeret-cifti- 
tome 5 celui de M. le Blanc, rinftrument 
de M. Louis , &C. font autant de Litho- 
ton:ies cachés. Comment cet Auteur s'a- 
vife-c'il donc de dire 5 pag. I5'7. , qu'il 
m'a prouvé que je m'étois trompé ? Où 
eft cette preuve ? Où eft même la poffi- 
blîité de prouver qu'un Lithotome , c'eft- 
à-dire , un inftrument deftiné à ]a Tail- 
le 5 qui a fa lame ou fes lames cachées 

ÎILfarîie. N 






194 tUces concertiant 

Eép<«,fe ^ dans une guaine , n'eft pas un Lîthoîo^ 

à Ja Pièce ^^^^' ^^<^:^^^ 

întîtttiée Le LitJiotome cïché dti F*"* C** . a 
'^ug.mmt. „ne forme différente des précédens ; 
j'en conviens 5^ il conviendra auili avec 
moi 5 que cette forme même di exaôe. 
iDent celle do Biftouri JierniaiFe , corrigé 
par M Thibault. Il y a pins, nous avions 
cru d'abord quViu moins l'Anonyme 
étoic Vk\Mtv.t 5 J'inventeur de j aplica- 
tion de ce Biftouri herniaire à J'Opéra- 
tion de la Taille ; mais e'eft rm fiit conf^ 
tant que M. Char^nebrtin , Chirtirgieîi 
habile & zélé j a imaginé cette aplica- 
tion trois ans avant que l'Anonyme la 
publiât 5 6c qriî'ayant confulté , fur cette 
làtQ^ M. de la Faye, fi connu par fes 
lumières & fa dextérité, ee Chirurgiea 
tronvap/2/j à'incoiwénmn que à'a^anîa* 
g€S àans cet înflrvment , feP k rcjetîa to^ 
îakrncnt, C'eft d'après une Lettre impri* 
mée de M.. Chaignebrun , en: date du 
pr.mier Novembre 1749, & d'après une 
Lettre particulière à moi'- adrefTée par 
M. de la Faye 5 qne j'écris ceci. 

^' "^' S^r^^t^^ .^"'^ ^°"^ ^^^^ ^^ nouveau 
Je F* '^^C** 5 il a donné aiï manche de cet 
inftrument des pans de différentes épaif. 
feurs , V. TU. ix. xr, xiii. xv. 
& il a fait tourner l'inflrument fur ee 
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ce manche , de façon à f^ire répondre Réponfedô 
h bafcule , ou la pièce de pouce de la f jj >^|cé 
lame vers ces difFérens pans , (ur lefquels intitulée 
étant apiiyée , elle donne mécanique- J"gfi^n^«f» 
ment à fa lame des degrés déterminés 
d'ouverture. Je reconnois avec plaifir 
q\]Q ce mécanifme ajouté par le F** O* 
eft beau, parce qifil eft d'une fimplicité 
admirable ; mais c'eft grand dommage 
qu'une il jolie mécanique foit employée 
à pure perte fur un inftrument banni de 
la Chirurgie pour les dangers attachés 
à (on ufage. 

J'amuë que cet hijlrumeut ejl fort ar- 
îijlement conjhmit , dit M. Garangeot , 
parlant du Biflouri herniaire, mais F ufa- 
ge quon lui donne s'opofe à la vraye cou- 
mijfance des maladies , ou des parties 
pur kfquelles ileji defliné, * Ceci s'apli- 
que avec juftefTe au Lithotome caché , & 
c'eft la féconde partie de ma Propofition. 

§. IL Qiie le Biftouri herniaire 5 delà 
corredion même de M. Thibault, c'eft- 
à-dire 5 celui qui, à la forme du manche 
près 5 reffemble totalement au Lithoto- 
me caché 5 foit banni de la Chirurgie, 
c"*eft-k-dire , des Opérations duBubono- 
céle 5 c'eft , je crois , ce que perfonne ne 

♦ Traiié des Opérations, Tome 2. pag. 238. 

Nâ 
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képonfede me conteftera. Voici les raifons qui ont 
M^ !e cat , pQj.^^ j^g Praticiens la^es & éclairés à 

à !a Pièce * , ^ 

in.ini'ée rejetter cet mitriimenr. 

'fugemens» L'intention do Chirurgien dans l'O- 
pération du Bubonocéle, étant de dé- 
brider rifliic qui fiait rétranglementj- Tin- 
ftrument qu'il employé pour rexécmer, 
doit être tel que tout fon effet porte fur 
cet anneau , & ne puiiTe en aucune ma- 
nière divi\2;uer iur quelques-unes des 
parties voiiines. Le roéeanifme du Biù 
touri herniaire elt tel qu'il porte fon plus 
grand écartement , & la plus grande 
action de fa lame à fon extrémité. Or 
quand on introduit cet inftrumcnt dans 
le ventre fous l'anneau qui étrangle fin. 
tdïm 3 cette extrémité du Biftouri , où 
ell: fon plus grand effet, eft dans la ca- 
pacité du bas ventre où font les circon- 
volutions des inteftins , & ce n"'ell qu'en 
iecond , queTaniîeau en reffent les effers , 
c'eft-à-dire, en retirant ce Biftouri vers 
lui 5 ou du dedans au dehors ; donc le 
plus grand & le premier effet de cet 
inftrument , eftnon feulement là où il eft 
Inutile 5 mais encore îk où il met FOpé- 
rateur dans le plus grand rifque de ren- 
contrer lés circonvolutions- des intef- 
tins j de les couper, de tuer le Malade. 
Bonc ce Bift0ua doit être banni de la 
Chirurgie. 
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^ Prenez-y f^ircje , L^ens de TArt , & ^f^j^^^^'^f 
3Vi<Hite,gensc]irtingucs dans norre Art; v ,.,'VJcê 
il n'y a f)as un mot de ce que je viens de intii'iire 
dire, ou de ce qu'ont dit nos Maîtres 'hg^^^'^^^i* 
contre le Bdlouri herniaire, qui ne foit 
é&'alement 6i exactement vrai contre le 
nouveau Lithocome caché. Le cou de la 
veille eit l'anneau , retranglemcnt, que 
le Lithotomifte fc propofe de débrider; 
c'eft là où doit porter le plus grand, 
effet , difons mieux , tout l'effet^, le feul 
effet defon Lithotome ^ il fa conitruclion 
eft légitime ; or le Lirhotome cache por- 
te Ton plus grand écartemcnc , Ton plus 
grand effet d'abord , & avant tout , dans 
la cavité de la veille , c^eilà-dire _, vers 
les parois de cet organe , & les circon- 
volutions des intcftins quis'apuyent dcf- 
fus ; ^ & ce n'eft qu'en fécond , & eu 
retirant rinilrument qu'il opcre fur îe 
cou de la veille. Donc le premier & 
principal effet du Lithotorae caché, ^ 
ou pernicieux , on au moins dangereux , 
& ce n'eft qu'en palTant par ce danger 
qu'il vient au but de l'Opérateur : donc 
cet inftrument eft du nombre de ceux 

* Four s'en conva'"ncie , il re faut que jetter îes 
yeux fur la PI V[. qui repreùmce une veffie vuide, 
afTaiflée , & en même tem? fur !a Fig %. de la Pî. 111. 
OÙ l'on vQÎc ie Lithotome caché ouvert. 

N i, 
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Béppiîre de qu'on doît banplr de ia Chirurgie: 
f ia'p^écJ i^c>int de flibterfnges ici , Meilleurs les 
i^Julél'^Seâtateurs du Lithotome caché ; ceci 
Jugement, efi: une démonftration irréfragable contre 
votre infiniment favori ; vous ne fçau- 
riezlefauverxle Fanathême qu'elle lance 
contre lui, qu'en prouvant que la parité 
n'eft pas jufie ; c'eft-à-dire 5 en prouvant 
qu'il n'y a point de danger à introduire 
dans h capacité de la velFie vuide , des 
inflruraens tranchans , coimme il y en a 
pour rintroduâion des mêmes infiru- 
mens dans la cap^içité du bas ventre. Or 
non feulement je vqus défie de prouver 
jamais ce paradoxe , mais encore , pour 
vous ôter la refTource de le tenter , je 
vais établir la juftefre de ce paraîlelle, 
qui fait la bafe de la condamnation en 
dernier reflbrt que portera contre vous 
le Public Chirurgien connoiffeur. 

Paraïïeiie ^' ^^^* ^^" tégumens internes du bas 
de la Taille ventre qui forment rétranglement, font 
latérale & leg parties çjeftinées à Tincifion dans la Bu- 
fo™' bonocéîe ; & dans la Taille latérale, c'eft 
la partie inférieure §?; latérale gauche des 
proftates Se du cou de la veffie ; les par- 
ties à refpeder , à éviter dans la Bubo- 
pocéle 5 font les inteftins , tant celui qui 
«ft compris dans rétranglement , que 
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ceux qui en font voifins. Celles qu'il faut ^^î^"^^j|® 
garantir du tranchant dans la Taille , f-j/pj^ç^' 
ibnt les parois fupérieures & poftérieures \xMm\<i 
de la veille , & ces mômes inteitins qui J^^s^mcm. 
les compriment. On ne dira point que 
celles-ci foient moins dangereules que les 
premières ; mais on alléguera peut-être 
qu'elles fe prefentent moins au tranchant, 
qu'on peut les éviter plus aifément Ana- ^ 
lyfons donc fcrupuleufemenc cette cir- 
co nuance. 

Ç. IV. Tous les AnatomiTtes fçavent 
que la velTie a pour tunique externe , par 
fa partie poftérieure, & un peu par fes 
parties fupérieures & latérales , un vafte 
replis du péritoine qui renferme les in- 
telHns comme dans un faç , Se que ce 
fac &les inteftins qu'il contient , pofent 
fur la velTie. Si quelqu'un doute de ces 
faits, ils feront amplement difcutésdans 
ma Réponfe aux Réflexions de l'Anony- 
me, qui eft à la fuite de celle-ci. Le Lec- 
teur peut les voir d'avance reprefentés 
dans les PI, V. VI. 3^ Part, , & Fig. 2. PI, 
]V, i'^'^' Part. 5 faites d'après nature, 

Quand cet organe eft plein ou gon- 
flé 5 Planche V. , fes parois s'élevant de 
toutes parts , vont antérieurement fe lo* 
ger fous l'arcade du pubis , & dans l'in* 

N ^ 



ôoô Pièces cmcérnani. 

Hépq^detervaîe qiielaiire au-dtirus de cet osje 
^'^^f 'replis du péritoine. Dans cet état ,_ les 
L." léf ^ parois de la veille repouiTenc & foutien- 
X-^"'.a!f. nent fupérieurement & porterieiireraenc 
ce vafte replis du péritoine , cet e(ix:ce 
de fac rempli d'inteftins ; mais quand la 
vejTie eft vuide, comme dans la PL VI. 3e 
Part.,&danslaFig.2.i;i.lV.i-Part., 
& fur-tout, quand e\t s^eft vuidee fubite- 
nienc, PI. VI. 5 comme il arrive prefque 
toujours dans la Taille , où Turine con- 
tenue s'évacue involontairement ; alors 
]es parois pofterieures &fupérieures s'af- 
faiffent fur les inférieures , & le fac rem- 
pli d"'intcftins les fuit par-tout dans cet 
affaiffement, & dans les replis qu'ils for- 
ment quelquefois, j'écris ceci d'après la 
nature^ que j'ai aulîi. copiée dans la PI. Vî. 
D'ailleurs , qui eft le Lithotome un peu 
exercé fur le vivant, quin'apas fenti avec 
le doigt ces replis des velïies vuides afEiif- 
féesj qui n'a pas éprouvé l'embarras de kg 
relever 3 de les écarter avec les doigts, 
avec les tenettes fermées & bien rnéna- 
gées 5 dans \t% cas oii il efl obligé de 
retourner fouvent dans la veffiej pour 
des pierres brifées , par exemple ? N'a- 
t'on pas même vu quelquefois ces replis 
pnroîcre au cou de la veille 5 dans ie$ 
cris ^ les efïbrts du Taillé ? C'eit à moi 
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Feiil peiu-écre qu^jJ eft donné d'avoir R^ponfe de 
fcnti, d^îvoir vu ces replis? Ecoutons ^' ^*'Cac, 
FAnonyaie lui-même dans un Ecrit, où tKltuiée*"* 
il nV:!! pas queltion de juilitier fon inftru- 'ju^mm.. 
nient dangereux , mais d'établir que la 
lituation inclinée du Pierreux qu'on 
taille, (on racourciirement, la prelilon de 
Ion diaphragmefur le ventre, contribuent 
à repoulTer le fond de Ja vellie contre 
fon cou 5 par-tout le volume des intcftins. 

" De ce mécaivlme , dit-il , // réjulte Page iss, 
55 qiiauffnôî que la rcc[jje eft rjujcje duri- 
:>^ue , fin Jond Je prijaifc , m^nie avec 
3? cjfort 3 à P entrée de fin cou , & que 
55 dans cet état , li elle eft un peu gran- 
3 de , elle forme des goifjjlts ou repl/s 
5 fur tmte la circonfûrence de fa cavité 
., en s'aplatljfaut. Une ou plufieurs pier* 
35 res logées au fond à\m de ces gouf- 
35 f.ts ou replis , y font fermement' alfu- 
33 jecties par le fond de la vc^ffie comprimé 
33 contre fin cou. Dans cet état , on y 
35 introduit fuccellivemenî: les inftru- 
35.mens de la Taille , dont la tenette eft 
33 le dernier , & celui qui trouve prcfque 
35 toujours la veiTie vuide d^irine , elle 
33 ??^ peut donc alors trouver d\:iutre pla- 
3, ce pour s'enfoncer que celle qu'elle fait 
35 en repoujfant le fond de la vcjfic contre 
33 Us intejlins qui le prejfent avec élafti- 



3 
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MJe caf! » ''^^* • • '^ "" ^^' ¥^^1^ ^'<^^^re , elle Je 
à la Pièce 5> remplit de même par les replis de la 

intitulée 35 'Oeffie, 

^TToo! " ^^ P^^''^^ ^^^ ^^"5 ""^ guaine par 
i9h 55 »/^ rd?p// ej? forme de clGifon -, ^uç la 

:iy flexibilité de la mijie forme entre la 

35 pierre ^ la îenette , & par conféquenç 

35 contre le cou de ia veffîe. 
ip3. " On a vu dans Je cas d'une velTie 

3, ample, -^//'^//^ p/Vrr^ r//^/ poids de 6 à "j 

35 (jz/ré^j , a été très-difficile à trouver à nuâ, 
ipi. ^^ Dans pareilles circonjlances , quels 

35 accidents n'a-fon pas a craindre , il en 
iP2. 55 <:/(?// réfulter un déluge de maux,,,. Il 
i5>3. 33 J' ^ ^^/ /)^v/ de Malades qui ifen ajenî 

35 péri. 

Mais mon très-vénérable F ^'* 5 c'eft 
pourtant dans cette veille afFaiffée en 
replis 5 dans cette velFie , dont le fond fe 
porte fîfouvent avec e^ort à f entrée de 
fon cou^ que vous avez Ja hardieile d'en- 
foncer <Sc d'ouvrir une lame tranchante 
de quatre^ pouces trois lignes de Ion, 
gueur, & à laquelle vous donnez depuis 
cinq lignes jufqu'à quinze lignes d'écar- 
tement, ou de largeur. Et vous nefentez 
pas à quels acçidens vous vous expofés, 

Oii 5 cous ces acçidens , dira le cher 
F## 5 regardent les Lithotomiftes qui 
donnent à leurs Pierreux unç fituauon 
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încîinée , mais non pas ceux qui X^^fituent R^ponfe de 
horizont demenc, ^ M. leCat. 

Quand vous avez annoncé votre Li- Lc'Lféf ^ 
thotome 5 M. C. F**, comme le plus par- ^^em^nt, 
fait de tous les inftrumens , vous comp- 
tiez & vous prefcriviez de donner aux 
Pierreux la fituation du grand apareil , 
qui di encore bien plus inclinée que la no. 
tre. Vos yeux complaifans voyoient donc 
encore un chef-d'œuvre de méthode dans 
une manœuvre fur laquelle vous vous 
récriez aujourdliui ; quels acciâcns ! quel 
déluge de maux ! Je doute que ces conr 
traditions donnent de la confiance aux 
éloges fublimes que vous en fuites au- 
jourd'hui. 

Vous croyez aâuellement avoir évité 
tous ces accidens par la fituation hori- 
zontale 5 nous vous avons déjà prouvé, 
& nous vous le prouverons encore , que 
vous êtes dans Terreur ; mais qu'on ne 
s'en raporte pas à mes expériences , quel- 
ques nombreufes qu'elles foient ; qu'on 
çonRdte les Praticiens qui en ont da- 
vantage encore 3 tels que M. Chefelden. 
Ce célèbre Anglois , qui donne à k$ 
Pierreux la fituation horizontale , a re- 
marqué , comme nous, & avant nous, 
que , malgré cette fituation horizontale , 
des quefurine s'échape dans TOpératioa 
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Rf^ponfedle de la Taille, la veille ne fecontracT:e pas- 
fi '^p^r* ^^f^scette évacuation fubite 3 mais qu'elle 
intitulée ^ tombc en plufieurs plis , qui font une 
Jugemeit, grande difEculté de failir la pierre , fans 
blefTer la veille. * Et il prelcrit, p. 330, 
les plus grandes précautions pour t^ Pro- 
duire les tenettes , fans blcfler cet orga^ 
ne. Q_ue penferoit donc ce grand hom^ 
me 5 de rintroduclion d'une lame tran- 
chante de plufieurs ponces de longueur 
dans cet organe : Son illuftre élevé M. 
Sharp paroîc convaincu des mêmes vé- 
rités 5 p. 206 5 de Ton Examen critique , 5 
où il dit , en parlant d'une méthode qui 
introduit auHi une longue lame dans la 
foejjie — Vitrine étant évacuée , la vef- 
fie s\ijfaij]era , gjP ne f allant plus faillie 
icersl injlrument tranchant , ou celui-ci ne 
rouvrira point du tout , ou il la bkjjéra 
en plus d'un endroit. 

Je ne rapeilerai point Ici Thiftoire de 
ces Tailles aîi haut apareil , où , après 
rincifi^n de la veille , & l'évacuation 
fubite de la liqueur qui foutenoit ces pa- 

*' 

* If there ( in the Blad..-ler ) is any quantity C of 
vrîne) tp Fiow out of che Bhdder ac the palFing in 
ofthe gorget , th- BbdJer dow not concraâ; but. coih'-ps 
in to folds , Which MaKes ît ditHcuit co lay hold of rhe 
ftO!:e Withoat hurtm^ the Biadder. The Anaùamy of 
bnman çfc. p. 331. in-B", fîxiéme Edition. 
;jAcn:icalcn4uiry Ôcc Thefsconi. E.iit. liso.Landûiu 
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rois 5 cellLS-ci ie font afiaillces fur le bas^'-'P^^^'^^Je 
fond iSc le cou de cet organe , & ont '^' ^^ ^^^* 
mis rOpcrateur dans le plus grand des Luaiér^ 
embarras, & le pauvre patient dans le X«'»e«f. 
plus prc-iîant danger. Je me garderai 
bien de raporter encore les obfe'i'vations 
affez nombreuft^s de vtHies percées d'ou- 
tre en outre , dlnttltins ramenés entre 
ies mords des tenettes an lieu de pierres, > 
6i piuiieDrs faits de cette nature, qui 
dérr.ontrent d'une façon bien trille Taf- 
faifîement des parois iupérieures (Se pof- 
térieures de ia veille ^ ;k les dangers émi- 
nens de blefîer ces parois , & l'es parties 
fituées derrière ; nous avons été témoins 
de quelques-unes de ces fcénes tragiques 
fur les plus grands théâtres de la Chirur- 
gie; & Ton fera même étonné qu'elles 
n'arrivent pas plus fouvent, quand on 
relléchira que fétat de la veille , repre- 
fenté par ia Planche VI. , eft la fituation 
Ja plus ordinaire de cet organe dans 
rOpération de la Taille ; mais tirons un 
rideau charitable & décent fur des par- 
ticularités dont le général nous fuffit , & 
ne nous fera point contefté par les Pra- 
ticiens éclairés & raifonnables Montrons 
plutôt à ceux qui voudroient encore dou- 
ter de ces dangers , m.ontrons-leur les 
précautions pnfesparles Praticiens pour 
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^épotifede les é^ntcr ; ces préceptes, ces moyens 

T'îa^ Pièce ^^ ^^^^^ efpéce 5 donnés par les Maîtres 

intitulée de TArt , pouf cviter cet affailTement des 

Jugement, parois fupérieures de la velTie dans ]'0- 

pcration du haut apareil , ^ & pour Jcs 

autres métliodes , ces fondes cannelées 

dans les cavités defquelJes on s'eft fait 

iine loi d'afTujettir & de cacher la pointe 

du Lithotome. Le difcrédit dans lequel 

cft tombé le fameux coup de Maître du 

grand apareil, pour s'être écarté, non 

ians des fuites funeftes , de cette fiige 

régie. Ces Lichotoraes étroits , courbes, 

boutonnés, niisenufage depuis environ 

dix-huit ans parplufieursLithotomiftes, 

afia d'éviter ces accidens fatals ; J & tout 

* Voyez l'excellent Mémoire & le Recueil donné 
par M, Morand en I724. fous le titre de nouvelle 
maniera de faire rOpération de la Taille , pratiquée 
par M. Douglaff, &c. Voyez dans les TranH fiions Phi- 
Jofophiques.n". 476, pag. 413 , 41 7, les inflrumens 
que j'ai inventés pour la même fin en 1741 , & dont 
j'ai fiit ufage tn j 742. 

^ Voyez dans le Mercure de Novembre 1733 , 
p. 2366 , la fig, du premier Lithotome boutonné , à 
ce que je crois ; k même inflrument eft indiqué dans 
l'hiftoire de l'Académie en 1734 » psg- A5- A l'égard 
du l.iihofcme couibe , je l'imaginai en 17^6 , & j'en 
fis Pefiai en 1737. Ce changement eu annoncé dans 
l'hifloire de l'Académie an 1737, p. 52, & Ton efpéce 
défignée dans la même Hinoire , année I73<5,p. 47. 
J'avois donné cette année.Ja à l'z\cadémie , un ample 
Mémoire fur les avantages de ce Lithotome courbe , 
dont cttte page 47. ta l'extrait, & il ti\ tiès-vrai- 



TOpèratknSeïa Taille, 207 
récemment Tin^énieiix inftrument que R^ponfede 
M. Palkicci , jeune Chirurgien , qui pro- ^ **^ ^^^ 
mec la plus brillante carrière , vient d'i- fn -^ h'^*"' 
maginer pour munir encore de nouveaux 'j^mL. 
iauve-gardes le Licliotome courbe , tout 
afFujetci qu'il Q^t par la pointe dans la can- 
nelure d\ine fonde. Il ne faut que jetter 
ks yeux fur Ja ftrudure de cet inAru- 
ment , pour fentir qu'il fiipofe, comme 
une vérité confiante , raffaiOemenc to- 
tal des parois fupérieures & poftérieu^ 
res de la velFie dans TOpération de la 
Taille 5 & pour juger de la folidité de 
cette fupofinon , il ne faut que faire at- 
tention que les premiers elTais de cet 
inftrument ont été faits en prefence de 
M. Morand. *' 

femblable que Ceft là delTus que plufieurs Lithotomif* 
tes ont fait faire de ces inarumens courbes , à moins 
qu'on ne veuille regarder comme une première efpéce 
de ces Luhotomes courbes & boutonnés , le Bijlouri 
cmrbe .fixe dam fon manche long de trois à quatre pouces 
large de trois lignes . tranchant par fa convexité, ^ porl 
tant à fon extrémité un stilet long dun pouce et 
FORT POINTU PAR LEBouT,avec lequel Méryprojetca 
la correc1;ion des manœuvres de Frère Jacques , qu'il 
abandonna enfuite. ' 

♦ Nouvelles Remarques fur la Litbotomie ^c. tn 12. 
Paris 1750, p. 81. Voyez dans les EfTais d'Edim- 
bourg, Tome V. Planche VI Fig. 4. & dans lesTran- 
fadions , n« ^661. une fonde que j'inventai en 1740. 
d'un mécanifrae tout pareil à celui de l'inftrument de 
M. Pallucci , & dont fai donné, il y a plufieurs an- 
nées , une figure de grandeur naturelle à M, Morand. 
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Réponfede \\ ^^ ^^q^c démontré , i'^. Par PAnîî- 
à la^iéce ^^^-^^ "> ^^^ ^^ Itruclure des organes ; 
intkulée 2o. Par k pratique ou les obrervations 
Jugement, jgg Lithûtomiftes ; 30. Par les précau- 
tions qu'ils ont prifeâ 5 & qu'ils prennent 
unanimemenc ( ex:cpté le F*^ C**), 
que les parois pofténeures & fupérieures 
de la velîie , Se tout le fac d'inteftins qui 
prefTe delTus , s'aH'aifFent & s'avancenc 
vers le cou de la veiîie 5 & vers les inf- 
tromens qu'on y introduit dans l'Opé- 
ration de Ja Taille ; donc 5 eu égard à 
cette circonftance 5 mon parallelle entre 
la- Bubonocéle & la Taille latérale eft 
jiifte. Donc le Biftouri herniaire ayant 
été profcrit de la Bubonocéle par les 
Maîtres de l'Art, comnne un infirumenC 
pernicieux , le Lithôtome caché , fon 
analogue , doit être banni pareillement 
de la Taille latérale , comme une ma- 
chine dangereufe ; & M. de la Paye a 
eu grande raifon de rejetter cet inftru- 
rrîents lorfque M. Ghaignebrun lui pro* 
pofa. 

Avois-je donc afTez de principes 5 mon 
vénérable F** 5 pour condamner votre 
inftrument à fa fimple infpeûion , 6c 
n'éroit-ce pas pour moi une précaution 
de furérogation que d'être podeffeur 
de riaitrument mêoie, & d'en faire des 

eilais 
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effais fur le cadavre , comiTie je Fai K^ponfcde 

f,\r> M. leCat, 

* . à la Pièce 

On peut néanmoins opofer aiixpreu- intitulée 
ves contenues dans ce Parat^raphe, Tar- J^'gemsnt, 
gument fuivanc. Les dangers que vous 
venez d'attribuer àTufage du Lithotome 
caché ) fupofenc que les urines font éva- 
cuées fubitement de la veiîie ; & cette 
évacuation fubite ne le fait , félon vous- 
même , que par rincifion. Or Tincifion 
du Lithotome caché ne s'exécute qu'en 
le retirant , Se proprement elle n'eît to- 
talemenbfaite que quand i! eft forti de 
la veiTie. Donc il ne la blelTera point 
dans Ton fond. 

Voilà une raifon en faveur du Lithoto- 
me caché , qu'on ne trouvera point chez 
l'Anonyme , Se qui eft pourtant la feue 
fpécieufe qu'on puifle alléguer pour cet 
inftrument. Ceci prouvera à cet Auteur 
que p connois fon Lithotome 5 fes ma- 
nœuvres 5 que je fuis incapable de diffi- 
muler , ni à moi-même , ni au Public , 
aucune des circonftances qui peuvent 
combattre mon opinion ; qu'en un mot, 
je n'ai condamné fa méthode qu'après 
l'avoir examinée à fond. 

i'^. L'écoulement fubit des urines, 
eft fans doute le cas où la veifie tombe 
dans l'état d'alFaiffement le plus dange- 
///. Fartie. O 
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R^ponfede reux , & nous verroHS inceflarament que 

à la^Piéce ^^ Lithocome caché y eit expofé , com- 

inticuiée me nous Tavons fupofé ci-devant, mais 

'Jugement. Y^^^^ <je contraâion même de la veiTie, 

qui eft le plus favorable pour \qs. autres 

efpéces *' de FapareiJ latéral , eft encore 

dangereux pour celle du F^'*' C^^', parce 

que fa lame tranchante eft longue , plus 

écartée à Ton extrémité qu'ailleurs , & 

que la cavité de la vefiie dans cet état 

eft très-petite, très-près du cou. 5 Voyez 

la veille H, Fig. 2. Flanche IV. première 

Partie. S'il arrive donc que la pierre 

foie petite aufli , 6c qu'elle ne foit pas 

placée exaâement fur le cou de la vef- 

fie 3 comme cela doit fe rencontrer 

fouvent dans la fituation horizontale 

qui ne porte pas ce corps étranger fur 

ce cou 5 le bouc de Findrument pourra , 

* There j muft take notice , it is very convenient ' 
to hâve the bladder empty of urine before the opé- 
ration. .. if the bladder is contrafted ic is eafy to lay 
hold of it ( ftone ) that j hâve never delayed one 
moment , unlefT the ftone was very fmall. C'efl-à- 
dire , je dois remarquer ici qu'il eit avantageux que 
la veffie foit vuide avant l'opération ... Il eft fi aifé 
de faifîr la pierre quand cet organe eft contrafté , que 
dans cet état je n'ai jamais été retardé d'un moment de 
faifîr ce corps étranger, à moins qu'il n'ait été très- 
^ti\U Chojelden , p. 33 1. 

'l C'eft ce que M Buflîére a obfervé dans fes Effais 
fur la méthode de Frère Jacques, Abrégé dss Tranfac* 
tiûîUt vûi. 3. p^ 187, 
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toucher la paroi portérieiire ; il y aurai^^ponrede 
outre cela fi non un replis , au moins f [g^'^^écé 
une inflexion du fond fupérieur pofté- intitulée 
rieur de la veille vis-à-vis de ce cou , Jugements 
toutes circonllances qui expoferont cet 
organe à être blefle par l'extrémité de 
la lame du Lithocome caché ; car enfin, 
quelque contractée que foit la veffie , 
elle n'eft pas une voûte folide ; Tes pa- 
rois fouples & chargées des inteftins , 
doivent toujours fe ployer vers les vuides 
que laiiîe la pierre , paur peu que le vo- 
lume de celle-ci foit moindre que la ca» 
pacité de la veille contractée ; en un 
mot 5 la veffie contractée fera moins ex- 
pofée 5 mais elle le fera encore aiïez pour 
allarmer un Lichotomilte humain & 
prudent. 

2^. Mais il n'eft point vrai que Turine 
attende, ou au moins attende toujours 
rincifion & la fortie de cet inflrument 
pour s'évacuer précipitamment. Nous 
voyons tous les jours la feule introduc- 
tion des fondes cannelées caufer cet acci- 
dent. Que fera-ce dans une manœuvre où 
fur cette cannelure on pouffe un inflru- 
ment arrondi , & dont le bec dans cette 
cannelure, forme toujours avec elle un an- 
gle dont l'ouverture eft tournée vers l'O- 
pérateur. Auffi.tôt donc que le fommet de 

O z 
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î^éponféde cet angle commence à entrer dans \% 
M. le cat , veiTie 5 & bien avant qu'il foit au bec 
Luuié^'^^^ la fonde, le cou de la vetïie dilaté, 
Jugement, lallTe évacuer Furine précipitamment , 
comme le fait Fincifion dans les autres 
efpéces de la Taille latérale ; ce qu'elle 
a tout le tems de faire ^ pendant que 
rOpérateur dégage la fonde de ce Litho^ 
tome caché '^ & la retire de la velfie ; or 
c'eft après ces évacuations & toutes ces 
manœuvres qui l'accompagnent? que la 
lame dangereufe fort de fa guaine. 

§. V. Nous venons de voir les dan- 
gers qui accompagnent Tufage du Sar^ 
côtome caché ^ courbe , tant dans la Bu- 
bonocélCjque dans laLithotomie, c'eft. 
à-dire , nous venons de les comparer 
dans leurs manœuvres dangereufes , 
maintenant faifons-en le parallelle dans 
Tufage Je plus redifié par les précau- 
tions & TadrefTe , le moins pernicieux 
enfin qu'on en pu iffe faire ; car l'un & 
l'autre ont fervi , & ont quelquefois fau- 
ve le Malade ; celui du F*^^ O^* l'a mê- 
me toujours fait 5 fi on l'en croit fur fa 
parole. 

Le Biftouri herniaire n'eft un inlîru- 

* Defcj-lptîon de l'inarument & de fon ufage. Re* 
cuëil in,-i2.p. 10. in-s^pag. 57, 
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irïent dangereux , que parce qu'en Tin- Réponfe^eî 
troduifant dans le ventre , il doit arriver f^", '^P.*^ * 
foiivent que les inteftins fe trouveront incuuiée '^'' 
placés entre la lame & les tégumens du Jugemmu 
bas ventre qu'il va incifer. Tout l'Art du 
Chirurgien afTez hardi pour s'en fervir, 
confifte donc à éviter cette interpofition , 
& pour cela à glifler l'extrémité du Bif- 
touri immédiatement fous ces tégumens , 
dès fon entrée dans le ventre, à écarter 
par des mouvemens de ù gaine çà & là 
fur les côtés , les portions d'inteftins qui 
y feroient fourées : s'il a le bonheur que 
cetteguainetoucJie immédiatement dans 
toute fon étendue ces tégumens , quel- 
que que foit la longueur de fa lame & de 
fon incifion, il peut couper hardiment 5 
fon opération , toute téméraire qu'elle 
efl: 3 comme on l'a vu ci-devant , fera 
pourtant heureufe. 

De fon côté , le Lithotome caché a 
affaire à Turéthre , aux proftates , Se au 
cou de la vefile ; fi Ton peut l'introduire 
dans cet organe, en gliilant h connexité 
immédiatement fur les parties fufdites » 
elles ne couperont non plus que ces par- 
ties 3 &c l'opération fera lieureufe , c'eft 
fans doute un des cas qui auront contri- 
bué aux fuccès qu'on cite en faveur {Iq 
cette métliodç, .Mr,is quels hasards n>,o 

9% 
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Réponfedecompagnent pas une ttWt manœuvre F 
à ia^ Pièce ^^ fondc & rinftrument étant courbes, 
intitulée & l'introduétion de celui-ci fe faifant à 
Jugement, ^^c certaine diftancedeîa veffie, dans 
Tordre naturel , l'extrémité de Tune & 
de l'autre doit être élevée dans Ja cavité 
de la vefiie j k quelque diftance de Ton 
bas fond , & par conféquent la lame de 
rinflrument doit traverser un efpace de 
cette cavité, où il nïquera de trouver à 
fa rencontre les parties précieufes dont 
nous avons parlé , & dont la Planche 
VL reprefente fi bien l'état périlleux ; 
premier danger que le Lithotome caché 
a de commun avec le Biftouri herniaire. 
Et qu*on ne me dife point que cette fon* 
de empêchera ces parties refpeétables de 
fe prefenter au tranchant , nous avons 
ci-devant prouvé folidement par des faits 
que cette fonde commune à tous les Li- 
thotomiftes ne les garantit pas de cet 
accident. 

Mais voici un fécond danger que le 
Lithotome caché a en propre , & par* 
deffusle Biftouri herniaire ; que celui-ci , 
ai-je déjà dit 5 réponde à une fi grande 
étendue qu'on voudra des tégumens, le 
Chirurgien peut couper hardiment, fon 
opération fera heureufe;î'incifion de ces 
tégumens eft de peu de conféquence. Il 
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n'en eft vraiment pas de même de la vef- Réponfelc 
fie ; ce n'eft point-ià le cas de tailler à ^- '«Cac . 
plein drap ; au contraire, il en faut cou- ^^ ^' ff ^^ 
per le moins qu'il eft poffibîe. f^^X 

J'ai prévenu cet accident , dira le F^^ 
C*'^', en donnant divers dégrés d'é- 
cartemens à mon Lithotome. Eh de quel 
fecours peuvent être ici les divers écar- 
temens de votre Lithotome, mon cher 
W^ ? Loin d'y garantir de quelque dan-* 
ger, ils n'y^ont plus qu'un vain étalage 
propre à duper les ignorans& à leur inf- 
pirerla témérité de facrifier plus de vic- 
times. Donner divers dégrés à votre la- 
me 5 c'eft proprement augmenter ou di- 
minuer fa largeur ; vous prétendez évi- 
ter Taccident^des grandes incifions à la 
vefùe, en diminuant cette largeur; mais 
avec un de ces jolis petits couteaux , fià 
la mode aujourd'hui fur nos tables , ne 
coupe-t'on pas des tranches d'aloyau de 
cinq travers de doigts. De même , mon 
cherF*'^'3avecvotreNo.5',, c'efi-à-dire, 
avec votre moindre écartement , je vais 
couper cinq travers de doigts , tout le 
fond 5 en un mot, de la veiïïe , qui n'a 
pas 5 à beaucoup près , vos cinq lignes 
d'épaiiTeur ; & pour faire ce beau coup, 
je n'ai qu'à apuyer le bec de la fonde fur 
le bas fond de cet organe ; manœuvre » 

04 
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R^ponfedeobferveiz, bien ceci, mon cher F'^^j qtu 
à'irpiéce ^^^ juftement celle qu''ii faut faire , pour 
intitulée éviter Ics grands dangers dont nous 
Jugement, ^yons parlé plus haut ; c'eft-à-dire, pour 
faire que tout rinftrument touche immé- 
diatement la parois inférieure de Torga. 
ne k incifer, que fon bec ne foit pas 
relevé dans la cavité de la veflie , & qu'il 
ne fe falTs pas entre lui & la parois infé- 
rieure, un vuide que les replis du fond 
fuperieur & poftérieur de la vellie vien- 
droient remplir. 

Admirez donc la cruelle alternative oii 
Ton eft réduit dans votre méthode ; fl 
Ton veut profiter de ces difPérens écar 
temens de la lame dont on fait fonner 
Il haut la vieille invention '^, il faut que 
rinftrument foit paraîlelle àfilTuë du cou* 
de la yeffie , <Sc par conféquent perpen- 
diculaire à peu près aux parois de fon bas 
fond 5 auquel cas le plus grand écarte- 
ment de cette lame eit porté au milieu 
de la cavité de la veiTie ^ <Sc menace des 
plus grands dangers le fond poftérieur 
fupérieur de cet organe , & c'efl le cas de 
votre méthode bien exécutée, puifqu'on 
y prefcrit de porter le dos de l'inftru. 

^' Sans parler de mes inOirumens , le Lithototne C3« 

chL- ae Franco a une viOe , par laquelle on donne auX 
kiiias cd degré d'écartement que l'on veut. 
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înent fous Tarcade du pubis : ïi au con-R^pon<e«î|^ 
traire on veut éviter ces dangers immi- ^i^^^lc' 
nens 5 il faut apuyer la fonde & i'inftru- Lkuiée^*^** 
ment contre le bas fond de la velFie 5 J^gm^nu,, 
aplatir ou redrefler fa concavité en re- 
pouiïlmt le cou de cet organe vers îe 
redum , renoncer k l'avantage des divers 
écartemens de la lame , & rifquer une 
incifion meurtrière fur ce bas fond. Les 
Praticiens éclairés ? confommés , fenti- 
ront tout le poids de cette alternative j 
& j'ofe me flâter de Thonneur de leurs 
fu ffrages. 

Voilà donc cette méthode fi vantée l 
fi apiaudie, fituée néceffairement entre 
Caribàe ^ Si! la , & ces abîmes y font 
fi près Tun de Tautre , que le plus adroit 
Pilote feroit fort en peine d'y trouver 
un milieu. 

Pardonnez-moi 3 M, R. P. , il y a im 
moyen de ne pas rencontrer ces écuëils, 
c'eft de ne point aller jufques dans la mer 
où ils fe rencontrent : c'efl de faire en- 
forte, avec fon inflrument , de ne point 
exécuter la méthode ou Tufage dont or 
a accompagné fa defcription ; c'eft de ne 
point entrer du tout dans la cavité de la 
veille , ou d'y entrer fi peu > que la pier- 
re qui fouvent eft placée fur le cou de 
cet organe 3 foit elle-même la feuve* 
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aeponfede garde du dangereux inftrument, ou bien 
à la^ Pièce ^^ ^^"^ ^^^^ aiJez heureux pour queTuri-. 
intituiée ne retenue, contre toute aparence, dans 
Jugement, q^^ organe, éloigne afTez de fon cou les 
parois fupérieures pollérieures , pour 
que la lame tranchante ne puiffe ies at- 
teindre. 

J'ai afTurément trouvé le mot de Té- 
ï3igme. Voilà le cas des Tailles heureu- 
fes qu'on nous annonce d'un air fi triom- 
phant 5 éc avec les procédés d'un hom- 
me peu accoutumé à ces bonnes fortu- 
nes. Ceft auffi-là précifément le cas où 
réuffifToit le Frère Jacques, qui ^ comme 
le F*^^ C** 5 poulîoit une lame tranchan- 
te dans la cavité de la veiTie, & par cette 
raifon , la perçoit fouvent de part en 
part. II ne vouloit tailler que les fujets 
qui avoient de greffes pierres , parce que 
ïa grojfe pierre , dit Dionis , arrête le 
Bijîouri. ^ A Dieu ne plaife néanmoins 
que je croyeles manœuvres du F** C=^* 
auiïï imparfaites que celle du Frère Jac- 
ques 5 je fuis incapable de ces excès ré- 
fervés à mon Adverfaire : F^'^ C*^ a 
une fonde cannelée 3 foninftrument a 

♦ M Buffîëre attefte la même vérité , & par ce qu'il 
a vu faire à Frère Jacques, & par !e? expériences qu'il 
a'iui même faites de fa méthode. Tbî Fbiiofo^blc. Tranf, 
ûbredg, FaL lU- p. 187. 
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une gaine qui fe gliffe jQfqu'au bout de R^ponfede 
cette fonde ; Frère Jacques n'avoit point f]^^^;., 
tous ces recours ; mais quand la lame du intitulée 
Lithotorae caché fort de fa gaine . elle J^"5^^«^nf. 
devient le poignard du Frère Jacques 
entré dans la cavité de la veiTie. F"^^ C^''-^ 
ne fera pas plufieurs incifions , comme 
cela arrivoit au Frère Jacques , pour en- 
trer dans cet organe , mais il pourra 
bleiïer fon fond poftérieur fupérieur , 
le- percer de part en part , comme ce- 
la arrivoit au Frère Jacques , indé- 
pendamment de l'incertitude de fon en- 
trée dans fa capacité. En un mot? l'en- 
trée du Lithotome de Frère Jacques dans 
la veffie , & fa manœuvre dans cet or- 
gane 5 étoient toutes deux incertaines & 
dangereufes , au lieu que la feule ma- 
nœuvre du Lithotome caché, dans l'in- 
térieur de la veffie , a ces deux défauts ; 
& les circonfrances feules que je viens de 
remarquer , fçavoir i'incomplette intro- 
duélion , ou l'abri d'une pierre au cou 
de la veffie , peuvent en garantir une 
veffie vuide & comprimée poftérieure- 
ment fupérieurement , comT^e eft pref- 
que toujours celle d'un Taillé. 

L'événement, confronté avec les rai- 
fons précédentes ^ démontre la folidité 
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• j^^P,g"caf ^^ maconjedure ; TAnonyme nous ap- 
â ia%iécèpi*^i^d5 p. 6î. de ce Recueil 5 que dans 
jntùuiée la première Taille faite par le Lithotome 
'^ugm^nt, c^ci^é, fur M. le Roi, Marchand de Cliaux, 
de la Ville de Melun 5 ks urines pajprent 
en partie dés le même jour de POpéra-^ 
iion 5 par la mye ordinaire. Or tous les 
Lithotomifles fçavent que cette circonf* 
tance ne fe rencontre que dans les mé^ 
thodes qui employent la dilatation 5 & 
tout au plus dans celles qui ne font pré- 
céder cette dilatation que par un firaple 
débridement ; car il n'y en a pas d'affez 
aveugle pour fe perfuader qu'une inci- 
fîon au cou de la velTie , proportionnée 
a la pierre , fe fermera fur le champ 
de façon à forcer les urines de paiïer en 
partie -i dès le même pur de T Opérât ion <, 
par la voye ordinaire. Donc dans ce cas 
en particulier, & très-vraifemblablemenÊ 
dans tous les autres cités par le t^^^ 
C*'=^'5 iln'a été heureux 5 que parce qu'on 
a exécuté parhazard, ou le grand apa- 
reil 5 ou notre apareil latéral. 

La manœuvre de TOpération , pref- 
crite par l'Anonyme , confirme ces con- 
féquences. F^'^' C*^ commence fon id-? 
cifion extrêmement haut ( un peu au-, 
àeffous du milieu du mufcle accéléraîmr: 
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gauche. '^ ) II y a donc beaucoup de che- R*^ponfede 
min a faire pour atteindre à la cavité de f la^^^cê 
la veille , & par là il fera aifé à des gens , intitulée 
qui n'ont pas beaucoup exercé TOpéra- 7"gewnf. 
non delaTaille^ de le croire dans cette 
cavité quand ils ne feront qu'au cou de 
la veille. La fonde le conduit , me direz- 
vous 5 & il doit pouffer le Lithotome 
jufqu'à ce qu'il s'arrête au bec delà fon- 
de : il le doit faire , félon la méthode du 
W^ C^"^ 5 j'en conviens , mais i«>. Efl- 
il démontré qu'on l'ait fait ? Au con- 
traire 5 n'eft-il pas plus vraifemblable 
qu'on ne l'a point fait, puifqu'il eft évi- 
dent que ce n'eft qu'en n'exécutant pas 
complètement cette méthode qu'on a 
réulli?... 2^. De la façon dontF*^ C*=* 
prefcrit de tenir le manche de la fonde 
( à angle droit avec le corps , ) le bec de 
cet inftrument doit être très-peu avancé 
dans la cavité de la veiTie ; car par les 
expériences que j'ai faites , la fonde dans 
cette direélion, en ne gênant point les or* 
ganes , n'entre que d'environ fix à huit 
lignes dans la velfie , & en faifant fai- 
re^ faillie à furéthre vers le périnée , 

* On a vu à la p. 2i. ii. deladefcription & de l'ufage 
dttGorgerec uréthrociltitome que cette circonltance eft 
encore un très grand dc^faut dans l'Opération de la 
Ta*ile ; en quoi je fuis d'accord avec M. Sharp dans 
fon dernier ouvrage intitulé. A Criticai en^uiry ^c. 
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R^ponfedele bec de la fonde vient de niveau avec 
T'iaV^écê^^ cou de la veffie intérieurement ; pour 
intitulée peu donc que l'Opérateur renvoyé en- 
Jugemem, core vers le corps ce manche de fonde , 
fon bec fe trouvera dans fon cou ; le Li- 
thotome s'y arrêtera , & ne fera pas 
dans la capacité de la veiïie , & il eft 
heureux 5 comme vous fçavez , qu'il 
n'y foit pas ; mais pour faire de cette cir- 
conftance heureufe & de pur ha2ard5une 
méthode , il faudroit qu'on pût être fur 
de ne porter jamais ce bec de la fonde 
plus loin que ce cou ; ce qui efl impof- 
lible par la variété des fondes , par celle 
des organes', par la difficulté infurmon- 
table de déterminer au jufle dans Fexé- 
cution d'une telle Opération , l'angle 
formé par le manche de la fonde avec le 
corps ; h moins qu'on ne mît en ufage 
une fonde de l'efpéce de celle que j'ai 
imaginée en 1740 , qui eft dans les Ef« 
fais d'Edimbourg 5 Tom. V. PI. 6. Fig. 4. 
& dans les Tranfadions, N^. 476 , ou de 
celle de M. Pallucci 5 PI. 3. Fig. 2. Mais 
pourquoi chercher des expédiens pour 
nous garantir des accidens d'un inftru- 
ment dangereux , tandis que nous en 
avons qui entrent fiirement dans la ca- 
pacité de la veffie , fans aucun rifque, 
{oit que la fonde ait fon bec , peu ou 
beaucoup élevé dans la cavité de cet or- 
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gane r L'urine retenue dans la veHie , Réponfede 
qui elt encore un des cas qui a pu favo. f\l^^^ll* 
rifer Tufage téméraire du Lithotome ca- intuuiéè*^* 
ché , eft la circonftance la plus incertai- Jugemenf.' 
ne 5 la plus équivoque , la plus hazardeu- 
fe. On y peut joindre celle d'une veffie 
alTez mollement poulTée vers fon col , 
Se contre Finftrument 5 pour que la lame 
de celui-ci puifTe pafler fa pointe & foa 
tranchant contre les parois de l'organe, 
& les repoufifer fans les ouvrir 5 comme il 
nous e(l arrivé plufieurs fois dans nos efTaia 
fur le cadavre avec le Lithotome cache; 
mais qui eft le Lithotomifte qui ne frémira 
pas au feul récit d'une pareille manœuvre 
fur une velïïe vivante , ferme , & poulTée 
avec force par les inteftins 5 les mufcles 
du bas ventre, & le diaphragme, & qui ne 
regarderapascecoupde main comme des 
plus téméraires , & des plus dangereux. 
Il n'y a donc nicertitude ni régie dans 
les moyens d'éviterlesdeuxécuëils redou- 
tables qu'on vient de démontrer dans Tu- 
fage du Lithotorae caché; c'eft une ma- 
nœuvre qui ne fe trouve heureufe que dans 
quelques cas, qui ne fe trouve heureufe 
qu'en n'exécutant point fa m.éthode , ou 
en ne l'exécutant qu'à demi ; manœuvre 
qu'on ne fçauroit répéter avec fureté , 
quand on le voudra,& qui par conféquenc 
n'eftpasune méthode. 
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M^iTcaf j ^^"^ ^^ "^^ ^'^^ point que ces âccî: 
à la Pièce Q^i^s dont je menace les Pierreux taillés , 
intitulée par le Lithotome caché , ne font arrivés 
Suêmmu à aucun des feize aufqueJs il a déjà fervi. 
Cette propofition n'eft pas bien fûre ,' 
comme on le verra en examinant le cas du 
neuvième taillé mort après TOpération ; 
mais en fupofantmêrae qu'on a pu tailler 
feize Sujets fans tomber dans ce malheur, 
s'enfuit-il qu'on n'y tom.bera pas au 20^ 
au 30s au ^oe ) £t ne fuffe qu'au centiè- 
me; n'eft-il pas de la prudence , n'eft-i] 
pas de la bonne police même de profcrire 
un inHrumentqui parfa ftruûure expofe 
à ce danger ? 

^ A quoi fert donc à cet inftrument la jo- 
Iiemvention de fon manche à plufieurs 
pans;n'eft-il pas clair que toute cette mè- 
- canique eft en pure perte 5 étant apliquée à 
un inftrument fi effentiellement défec- 
tueux , & n'aportant aucune redification 
à ce défaut effentiel, qui eft d'avoir une 
longue lame, dont le plus grand écarte- 
ment fera toujours à l'extrémité de l'inf- 
troment^ «& dans Its capacités, du corps 
où on l'introduit. Donc... 

Le nouveau Lithotome caché , qmkue ■ 
plus pariait que les Bijîomis her maires 
qui lui ont fermée modèle, efl toujours ^ 
comme eux, uninjîrumem dangereux. 

Art. il 
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Article IL Réponfede 

M.leCac^ 

SECONDE PROPOSITION, i^.'fjf' 

Les 1 aiUes heureujes qu on aïe en faveur 
du Lil bot orne caché , jw démontrent ni 
la bonté de Pinflrument , ni r excellence 
delà Méthode du F^'^^ C^^^^ 

Section P re m iere. 

Ç. I. Les heureux fuccès , M. R.P.fonf^^ 
fans doute , ie fçeau qui confirme de la 
façon la plus fraprfnte , les bonnes Mé- 
thodes. Mais 5 prenez-y garde , il faut 
qu'il foit bien conftant que ces fuccès 
font réellement des effets de cette mé- 
thode. Il faut qu'une théorie éclairée 
découvre un accord dccidé entre ces 
heureux événemens , d'une part , & de 
Tautre les manœuvres de l'Opération , j^ 
nature des pàfties qu'elles intérelTent ^ 
& les effets de ces manœuvres fur ces 
parties , connus par l'expérience. Sans ce 
Flambeau , nous replongeons notre Art 
dahs rEmpyrifme ; fans ce Flambeau j ' 
iious croirons aveuglément bonaes , ex- 
cellehtes , les Opérations les plu« extra- 
vagantes de la Chirurgie 5 car il n'y art 
a pas une qui n'ait une lifte nombreufi 
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Réponfede defes fuccès. Combien de iiécJes n'a point 
^^ laV^éce ^ï-^^f^^'^^ riifage des tentes & du tampon. 
intitulée nement d^ins 'es Pancemcns des Piayes } 
Jugement, & ne crcyoit-on pas faire dec merveilles 
par ces manœuvres meurtrières: NVt'on 
pasfoutenu leur ulageconime excellent^ 
nécelTaire même ? & n'y a-t'il pas encore 
des Hôpitaux où il fuLiifte ? NVt'on pas 
aplaudi pendant plus de cent ans à ceux 
qui verioient des huiles bouillantes dans 
les piayes d'arm.es à feu , & n'attribuoit- 
on pas à cette cruelle Méthode , toutes 
les guérifons que le hazard & une nature 
heureufe opéroient en dépit de cette bar- 
barie ? Qiielle vogue n'a pas eu le petit 
apareil , tout mauvais qu'il eft ? N'ai-je 
pas vu encore dans ce fiécle fi fécond ea 
bonnes méthodes un Chirurgien exercer 
celle-ci , par préférence à toutes les au- 
tres ? Le Livre , qui annonça le grand 
apareil fi décrié aujourd'hui , a été nom- 
iné un Livre d'or. Quelle célébrité n'a- 
t'*il pas eu fous les Collots , &c quelle ré- 
putation n'en ont-ils pas reçus, pendant 
qu^ils méprifoient le haut apareil , & 
Tapareil latéral inventé par Franco. * 

§. ïî. Lé Frère Jacques , qui a tant de 

* Voyez la ptemiere Partie de notre Recueil vin-8% 
&CoIot,pag 40.41. 4a, 



t opération âe la Taille. 5 27 
refiemblances avec le F*^* C**, nVt'IlR^P^nfeïîff 
pas paffé pour un prodige avec Ton poi- f jj""^^^^ 
gnard & fa fonde pleine^ Sa manœuvre Luuiée 
dangereufe^ hm régie, a eu des fuccès >s^'««"^ 
en grand nombre , dont la réputation 
favoit annoncé & fait regarder à Paris 
comme un homme divin : M. Méry eut 
beau découvriry^^ écarts , rinconjlance 
àefon îndjîon intérieure^ fincertitude & 
le danger de fes manœuvres 5 comme je 
Tai fait par raport au Lithotome caché. 
Il ne ^\xt àéfabufer le Public qui fe prér 
ment aijément en faveur des gtns ^à'un 
certain caraâere , remarque trés-cenfé- 
ment rilluftre Académicien qui en a faic 
niiftoire dans les Mémoires de l'Acadé- 
mie des Sciences , année 1737, Frère 
Jacques opofa àtsFaits^ â^sjuccês conf- 
fans aux Obfervations Théoriques , & 
^ux expériences de M. Méry , Sl foule- 
va tout Paris contre ce grand Chirurgien. 
Tout le monde étoit frapé , dit M. Mery, 
,des affurances qu'on avoir donné de 
l'heureux é^vénement d'un grand nombre 
.d'Opérations que Frère Jacques avait faî- 
tes en dîverfes Provinces du Royaume, Il 
éloit porteur^ dit Dionis , * de quantité de :f;p^ ^^ 
■ Certificats des Opérations qu'il avoit fai- 
tes en différens endroits. H confirma ces 
témoignages par une Taille faite à Fon- 

P 2 
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Eéposfede tainebleâtl, où étoitlaCour, Les Méde* 
i'ia%^é£e ^^"^ ^ '^ premier Chirurgien an Eoi^ 
întituîée M.Féiix 5 étoient prefens à cette Opé- 
>^ew«Bt» ration. Le Taillé/^ promenoit dans les 
rues trots lemaines après avoir Jubi la 
Taille. M. Falconet > ku^même prefent 
à une autre Taille brillante de ce Moine, 
n'en at'il pas été enchanté ; le cas ejî fi 
remarquable , me dit-il dans fa Lettre 
du 8 Mars , qu'il jera toujours prefent 
à ma mémoire. On regardoit donc îe 
Frère Jacques comme un homme envoyé 
* P. ^6s,àe Dieu ; 5 <^ ^^'on Saviard , * comme le 
plus excellent Liîhotomîjle qui fût jamais, 
La Cour revint à Verlailles 5 W y tailla 
avec allez de fuccès ; & Ton s'entêta tel- 
lement de fa méthode , remarque M. 
Dionis^ qu'on réfolut d'abandonner fan- 
cienne, & de lui faire pratiquer la fienne 
dans les Hôpitaux de Paris ; ce qui fe fie 
en effet au Printems fuivant , chofe qu'on 
n'a pu encore obtenir jufqu'à ce jour pour 
Tapareil latéral le plus perfeâionné , 
malgré les fuccès conftans qu'il a eu 
depuis vingt ans dang toutes les par- 
ties de l'Eu rope. Paris étoit fi entêté 
F. 24:1. de ce Beat, qu'on lé foutint dans fes 

> ÎI régne Hfi emhouripfme tout pareil â celui cf, 

par report aiî F** C** , dans Vha xvi. du Tom. 3. 

. des Objervatims jur la Littérature Moderne p 27^. 

56S8 Nouveau «îOMWî«»f public du Préjugé quenout 
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fianvais fuccès 5 en accufant les Chirur- Réponfede 
giens d'avoir eux-mêmes empoiibnné f J^P^^'ç» 
ou eftropié Tes Malades, Ce quil y a en- intitulée; 
core en tout cela de plus v^ervetlleux , ^«senienn 
dit Saviard , c'ejl que Frère Jacques joU 
ejlmé plus excellent Lîthotomïjle que le$ 
fiutres 5 parce qu'il opère en habit de 
Moine ^ comme fi cet habit pouvoit don- 
ner à un homme qui le porte , des connoif" 
fances plusfures 8? plus. certaines dans la 
Médecine éf la Chirurgie , que les Uni^ 
(verfités les plus fameufes , la lefîure des 
ions Livres , les leçons des meilleurs MaU 
très 3 è? une longue pratique. Je ne doute 
pas , continue cet Auteur , que la dém^ 
îion de Frère Jacques ne doive lui attî" 
rer la confiance de bien des gens ; on mène 
par cet endroit toutes Jortes deperjonnes 
par tout ou Fon veut ; mais je doute que 
la véritable dévotion fe puife trouver 
avec la prévarication toute vifihle où 
Texercice de la Chirurgie met Freine 
Jacques par raport à fon état de Moine^ 
Tous ces fuccès féduifans , toutes ces 
faftueufesaprobations, & renthoufiarme 
pour le Frère Jacques , malgré les repre- 
fentationa de M. Méry 5 finirent pour* 
tant par reconnoitre que cet Avaneqrieï^ 
éîoit un L-ithotomifte fans méthoclç ^ ua 
UthotomiitQ téméraire 5$ cruel ifjiù a 
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R^pbhfetîè tuê UH grand nombre de Pierreux , avànf " 
f'I^mcl *^^ ^® rendre aux lumières, & de profit 
Intitulée ter des inflriiÛions de Meilleurs Aiéry 
jugement, & Hunaud. 

Voilà le fond qu'il y a à faire fur ka 

fuccès non raifonnés, Se fur la prévea-* 

tion qui Jês accompagne, 

§. m. Mais pour nous raprocher en- 
core plus de notre queftion , je fameux 
Biftouri herniaire lui-même 3 ce prototy- 
pe du Lithotome caché 5 combien de 
tems nVt'iî pas régné? Il a donc eu deg 
fuccès 5 avant que les accidens attachés 
■ à fes^ défauts euiïent fait remarquer ces 
derniers à ceux qui ne décident que par 
révénement. La peine qu'aprife un auffi 
grand Chirurgien que M. Thibault pour. 
ramméIiorer,prouve combien on étoit en- 
têté de ce pernicieux inftrument, & com- 
bien il faJloit d'Opérations malheureufes 
pour en faire revenir. H n'y a pas long- 
tems qu'on trouvoit encore des Chirur-, 
giens entichés de cet inftrument. J'ai 
m y dit M. Garangeot, des Cbmirgkm 
qui ayant cet ïnjlrument , fe croyent en 
garde contre tout ce qui! y a de difficile 
dans ces Opérations:, * ( du Bubonocéle, ) 
Ctn'efl qu'après avoir fait périr grand 

'* Traité des Opération , tom/ 2, p. 238. 
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gombre de malades qu'ils Pont aban- Réponfe cîe 
donné, mais ils n'avoient été prévenus ^jJ^Sf ' 
en fa faveur , ils ne s'y étoient attachés tntUuiée'^'' 
que par des premiers fuccès ; s'ils avoient Jugmsnt, 
raifonné , avant que d'opérer , ils n'au- 
roient pas donné dans ce panneau ; ils 
auroient vu le peu d'accord qu'il y a entre 
le mécanifme de cet inftrument , Se le 
but que fe propofe l'Opérateur dans la 
Bubonocéle; ils auroient vu , pourfuit le 
même M. Garangeot , fie Pufage ^u'on 
lui dôme s'opoje à la vraye comioiffhfice 
des maladies , ou des parties pour le/quelles 
il efl defliné. * Voilà donc le flambeau qui 
doit conduire le véritable Artifte dans le 
choix des inflrumens , & dans le juge-» 
ment qu'il porte d'une Opération faite par 
un initrument avec ou (ans fuccès. 

Or 5 par les preuves ci -devant don* 
nées de la première Propofition , il efl 
démontré que le mécanifme du Litho"^ 
tome caché ne s'accorde point du tout 
avec le but du Lithotomifte , avec la 
ftructure & la nature des Parties dans 
lefquelles il fe propofe de l'introduire & 
d'opérer, il efl démontré que cet infirii' 
ment , employé félon la -méthode dé- 
crite par F ^ *' C '^ ^^' 5 expofe les mala- 
des à des dangers fi évidens , qu'il n'y a 

* ibidem» 
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Eéponfe.d^ qu'une exécution incomplectd de chté 
t^'is^paéçe méthode 3 & des circonftances particu, 
intitulée liéres qui peuyent avoir fauve ceux qui 
^^ugmsnu, g'y font livrés , mais que cette manœu, 
vre même n'a & ne peut avoir , avec les 
jnftrumens de F^* C^'^ ni régie ni 
certitude ; d'où il réfulte nécefTairement 
que fon inftrument & fa méthode, font 
à tou9 égards , également dangereux, 
JDonc les fucçès qu'il cite , font des ex- 
ception? plutôt que des fuites de fa mér 
diode 5 ^ ils ne fçauroient relever ni 
l'inftrument , ni cette méthode de FA- 
nathême que portent concr'eux les lu- 
ïuiéres vidorieufes d'une théorie fainç 
^ fplide» 

Section II 

Ç. î. Mais quels font donc ces fuccès 
Il vantés ? 

Lef^f C^^ cite d^abordfept Tailles 
çpnfécqtives faites avec le plus grand 
fudcès par trois Chirurgiens diiférents , 
favoir ; M, de la Roche , M. Tardy , & 
un troifiéme Chirurgien qui a prié le 
F^^* 4^ ne le point nommer. Or, vous 
fave^, comme moi s M. R. P. que ce 
Chirurgien modeAe qui prie aiufi votre 
|1^^ ^ç lîç le point nommer ^ c'eft ]§ 



:.: f opération âe la Taillé: ¥5$ 
f^i- C:j^:^]uî.ixiême qui en a taillé trois , Riponfedr 
& il n'eft pas jufte de laifler un tel ilam- f ,^'^^J^ 
htm fous le boijfeau. Puis une Femme intitulée 
de taillée auin , §c; une autre lifte de 7 jugements 
^ 8 inférée au Mercure & au Journal 
des Savans, Or 5 vous remarquerez ^ 
M. K. P. que tous ces gens-là , fur-tout 
les trois Taillés par le F** font guéris 
jûns fa igné es ni devant ni après F opéra' 
^tîon ^fam ^jîiil ait fallu aplicper ni fo- 
mentations iii embrocations quelconques. 
En un mot , à la Frère Jacques : Je fai 
tûil/é : Dieu te guériffe , difoit ce (aint 
homme. Ce font-là 5 M. R. P. des grâces 
de votre état 5 auxquels il ne nous edpas 
permis d'afpirçr nou^ autres Chirurgiens 
profanesn ^ 

=* Frère Jacques n'eft pas même l'inventeur de cet 
abus, de ne faire aucunes préparations ni aucuns pan- 
çemens méthodiques aux Taillés, On peut voir dans 
fâbricius HUdanus , en Ton Chapitre intitulé -. . i> 
borrendis aç perniciofa quibujdam grroribuî , &c. la 
yéfutatipn de ces abus. D'ailleurs , tout le monde fçaii: 
que les Charlatans Opérateurs qui courent le pays , 
tiennent tous la même maxime. Le F*^ C** fait plus 
ici , il s'engage dans le Journal des Sçavans de Janvier 
175 1. p. 92. de prouver dans la fuite qu'il efl plus avan." 
togeux de ne pas pancer les Malades après l'opération ds 
la Tailk, AVEC son Lithotome cache'. 

R. 1°. Son Lithotome caché n'a rien qui ne foit 

commun, à cet égard avec tous les infliumens trancbans 

Sont on fe ferc pour faire Tiffuë de la pierre , dans 

îputes les efpéces de la Taille latérale. 

f. Si par nejaspanm après 1^ Tajile , VA^çn^me 
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M^caf^ Qiioîqu'il en foit, M. R. P. , par rs- 
à ia%iécê P^^^ ^^^^ guérifons 5 le peu qu'on en a 
intiuiiée VU de ma part , n'a pas fait une fore 
Jugement, bonne figure a l'examen ; le ï\ls de Ver- 
collier 5 de Chambly , près Beaumont , 
taillé par F** C**, a un'vifage exténué, 
atrophié , & n'a jamais voulu faire voir 
fa cicatrice. La prévention eft il grande 
pour votre bon F** 5 que ceux mêmes 
qui étoient encore malades , fe difoienc 
parfaitement guéris ^ & ne vouloienE 
point montrer leurs infirmités. Cela me 
faitfouvenirdu Cordonnier deFontaine- 
bleau 3 taillé par Frère Jacques 5 qui cou* 
xoit les rues trois femaines après 5 par 
bonne amitié pour le Frère , & qui moiu 
rut Tannée fuivante ayant la fiftuîe, dont 
il lui gardoit très-fidélement le feeret. 
François de May ^ autre taillé de F** 

«fntend ruprîmer les pancemens pendant quelque tem s , 
dans certains cas , il ne dit rien que les grands A^ai- 
très ne faffent tous les jours ; c'eft donc encore là âix 
trivial qu'il veut nous faire valoir pour du neuf ; s'il 
entend qu'il ne faut pas pancer du tout , il elt dans Vgxj 
reur la plus groffiere , & il lut feroit auffî aifé de prùu^ 
ver qu'il ne faut pas fe fervir de comprelîes graduées , 
pour récoler les divifîons faites par certaines fufées , 
certains clapiers , ni des bandages uniffans , & des fu- 
tures pour la gùërifon des playes ; & que la future en- 
tortillée en particulier pour la réunion du bec de lièvre, 
«ft une manœuvre inutile & defavantageufe. Cela s'a- 
pelle avoir la m^ie de fe faire un nom , en donnant 
4Aàs le fînguiier , dans l'extraordinaire. 
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C** à reiîenti, des le lendemain de TO-Réponreaè 
péraxion j les mêmes douleurs que luiM. ieCat» 

r •/- • 1 • -1 ( I à la Pièce 

faifoic la pierre , il reprocha pour lors au intitulée 
F ^ ^ qu'il lui a voit laïffé k loup dans la ber. Jugmeti^^ 
gerie ; & il le dit encore, lï a été fix mois 
fiituieux. Vous vous fou venez, M. R. P., 
que F""* C** a donné fa méthode comme 
un prodige par la promptitude avecla^ 
quelle fes Taillés guérifFoient ; & ce pau^ 
vre malheureux de May , après fix mois 
de cure 5 eit encore refté avec une in^ 
continence d'urine, & des douleurs qui 
le font tomber malade dès qu'il veut fe 
mettre au travail. Je fuis certain de tous Voyez les 
ces faits , & je fuis poilefFcur d\rn Cer- Pi^cesium^- 
tificat figné du Malade, de fon Père , de ll^^^t^ ce 
foa Curé , & de fon Chirurgien qui en Volume. 
atteftent les principaux. Pierre Drufl.m , 
troifiéme Taillé , de la façon de F** C*, 
eft aufli demeuré avec une incontinence 
d'urine, & il porte contre cet accident 
m refforl; à viffe , comme s'exprime foa 
Chirurgien ordinaire dans le Certiiicac 
que f^n ai 3 figné de fa main. 

' §. IL îl faut avou'Hr qu'il s'en faut 
beaucoup que le F** C**foic auQi heu- 
reux qu'il nous î'avoic annoncé , puifque 
de trois Tailles qu'il a faites , il n'y en a 
pas feulement une de guérie parfaite- 
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RéT^onfede ment. Franchement cela eft malbeureuxs 

intitulée la méthode , à fbn inftriimenc qu'il tant 
Ju^sment, s'en prendre.. Les autres Chirurgiens j 
quoique plus adroits peut-être , n'ont 
pas été plus htureux : j'en juge par ces 
échantillons. La fcnime de Martin Plâ- 
tre , première Femme taillée ^ eft reftée 
avec une incontinence d'urine, des cuil^ 
fons & des douleurs confidérdbles , fiir-i 
tout quand elle eft debout & qu'elle veuC 
travailler de (on métier de Blanchiffeufe. 
Obfervezj M. R. P. , que votre F** dit 
politivement^page 21 2 , quecetce Fem- 
me a été guérie en moins de huit jours ^ 
^^ qu'elle retient parfaitement bien fes 
mines. Un de mes Eléyçs, tres^-entendiiî 
a été fur les lieux, & tient tous ces faits 
de la Femme môme, ainfi de quefes voi- 
fins y &c ils m'ont été confirmés depuis. 
par ckiiK autres Chirurgiens , qui ont 
été pareillement à Chaillot faire les ïn^. 
formations les plua ei^aaes, ^ 

* Depuis que ceci eft écrit , jYi reçu de M. de h 
Roche , qui a taillé cette Femme , & à qui on a apa« 
raniment raporté ces informations , j'ai reçu , dis-je . 
de lui un Certificat , p,ir lequel il m'affure que la Dame 
Plâtre, fa BlanchifTeufej n'a ni nftuje , ni incontinence 
d'urine, iX qu'elle a été une demie heure chez fui fans 
rendre une feuie goutte de cette liqueur. J*ai la plu^ 
graude çpnfiaaçe dans les reports dç M» de ia RQçh^^ 
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Le petit Antoine Perrin ; îe petit î^^pon^ef^ô 
Pierre Miigaut , & Pierre Monfis , font f ',â%^|Jê 
pareillement affligés d'une incontinence intitulée 
d'urine ; & Louis Clermont , le mieux J^iment. 
de tous , ne peut les retenir que trois ou 
<]iiatre heures. Je fuis perfuadé qu'une 
plus ample information nous dônneroit 
lin plus grand nombre d'accidens. Votre 
F* ne pourra pas les attribuer à la mal- 
adrefie iunjeul Opérateur ; c^eftdonc à 
fon inflrument qu'ils font dûs : mais il 
a fait pis que tout ce qu'on vient d'ob- 
ferver ; de faveu du F*"* 5 fon neuvième 
Taillé 5 le fils du fieur Bernard j Patif^ 
lier , Grande Rue , du Fauxbourg faint 
Honoré à Paris, taillé îe 8 Mars iTjO, 
€ft mort le dix-fept du même mois. 

On dit que les organes de fon cada- 
vre ayant été montrés à FAcadéraie 
Soyale de Chirurgie , on y convint que 
la mort n'amît pu être occafionnée par 
Wpération 3 puilqu'ïl n'y amit ni con^ 

c'eft un Confrère incapable fans doute d'en impofer, 
même fur cie qui rinîéreffe le plus. Je crois donc , que 
lout l'extérieur du méat urinaire , qu'il a viilié, tfl: eti 
bon état ,• mais il me permettra de i^e pas faire grand 
fond fur les alTarances de fa BlanchifTeufe , eu égard 
à fon incontinence d'urine, parce qu'on fcait ce que lé 
yefpeét humain peut faire dire à ces fortes de gens , & 
^ue ces affurances font conrradéloires à celles qu'elle 
a donné à des étrangers qu'elle ne connoiflbit point ^ 
& deva5t<ivïi elle avoit ane ii'oeité entière^. 
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^éponk ictufioîîi m inflammation à la playe Je îâ 
^'^^S:f"i^cffîe. Qiiand je ne ierois pas aiilTi bien 
intuuiéè^^i^l'^^^it 9^^ js J^ ^"^s 5 que rAcadémie 
jugement, n'a point porté un pareil Jugement , je 
ferois afTuré qu'elle eft trop lage &; trop 
éclairée pour le faire fur des Pièces enr 
levées du fujet , & défigurées comme 
elles le font toujours en pareil cas. i^» 
Pour qu'une playe à la veffie foit mor- 
telle y ïl n'eft pas néceflaire qu'il y ait 
îii contufion ni infemmation , il fuffit 
fouvent qu'elle foit grande ; & Ton va 
voir que celle de Bernard étoit de cette 
efpéce;par cette feule circonllance , elle 
prive de vie cet organe tout nerveux & 
exangue , elle jette les nerfs dans un éré- 
tifme convulfif 3 qui donne la m.ort. C'eft 
ainfi que nous avons vu quelquefois , 
dans des bubonoceles mortelles , Tinte- 
ftin étranglé , Se totalement privé de 
vie 5 n'avoir dans toute fon étendue au- 
cun figne d'inflammation , ni de gan- 
grène ordinaire , être en un mot dans 
l'état où font les inteftins d'un mort : Ce 
Sphacé/e blanc n'efi: pas fi rare qu'on fe 
l'imagine : mais compte- t'on ici pour 
rien cette épaideur confidérable qu'on 
a trouvé à tout le corps de la vefîie ? 
S'imagine -t'on nous perfuader qu'elle 
étoit en cet eut avant i'ppératipn , & 
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ne reconnoit-on pas dans cet engorge- Réponfede 
jnent un des fignes capitaux de la iezion f\^J'^^^^l 
de cet organe > 2°. Les tjois quarts de -.^^^^^^^ 
ceux qui meurent de la Taille , n'ont jugemrM 
d'inflammation & de fuppuration , que 
dans le tilTu cellulaire des environs de 
rincifion , & Ton voit bien que TAca- 
demie étoit ici dans rimpoiîibilité de 
s'affurer, de cet accident. 3*^. Quand on 
lui a prefenté cette velTie , , elle étoit , 
fans doute , ouverte dans tout fon fond 
ancérieur-fupérieur. Mais fi le Lithotome 
avoit 5 par hazard , bieffé ce fond dans 
rOpération , fon incifion comprife dans 
celle qu'on avoit faite après la mort pour 
Texamen , auroit mis TAcadémie & ceux 
qui alTiftérent à cet examen , hors d'é- 
tat de reconnoitre cet accident. 11 étoic 
donc impoilible à l'Académie de juger , 
fur ces Pièces détachées , que la mort 
n'avoit pu être occafionnée par l'Opé- 
ration. Il lui auroit été très-facile , au 
contraire , de décider pour Taffirmacive, 
fi on lui avoit fait une confidence dont 
■on s'ed: bien gardé , c'eft qu'il efl bien 
vrai quVn a ouvert la velTie au malheu- 
reux Bernard 5 & qu'on a manœuvré 
:plus de trente-cinq minutes pour avoir 
la Pierre ; mais il ell aufTi très vrai qu'on 
te la lui a tiré qu'après Ta mort, & que 
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âTîe cat! cependant elle n'étoit que de la grojJeUi^ 
la \ Pièce à'^un petit œuf^ qu'elle n' et oit ni chaton^ 
intitulée née ni enkiflée , mais tràs-iibn dans là 
ju§mm. ^^^^^ jj j^g ^gj^^^lg qu'après une pareilla 
circonflanee 5 on eft difpenfé de recher- 
cher pourquoi ce Taillé eft mort. Tout 
ee qu'on peut faire , c'efc d^examiner 
pourquoi on n'a pu tirer fa Pierre. Se- 
roit-ce faute d'une iffuë fuffi/knte > Cela 
n'efl pas croyable r le Lithotome caché 
ks fait toujours proportionnées à la 
Pierre , celle-ci étoit médiocre y & M. 
Poiffonnier, témoin oculaire ^ qui nous 
a permis de le citer , nous aifure que 
rmcifion étoit confidérable. ^ Eftce que 
des replis de la veffie auroreut logé & 
caché ce corps étranger ? Le F** C** 
n'en conviendra pas ; il nous affure que 
la fituation horizontale prévient ces ob- 
ftacks 5 & donne aux tenettes la plus 

grande 

* Quoique Cet inflrument ( le Lîthotôine caché) 
fut annoncé déjà , die .M. PoilTonnier , comme ujie 
découverte très-précieufe , en ce qu'il faifoit plus fûre- 
ment que tous les autres , la feaion du corps même de 
ia veffie je vis avec furprife , quoique Hnéifion parut 
très^confiderable^ l'Opérateur occupé pendant plus de ' 
trente.cmq minutes à chercher ia pierre , tantôt avec 
les tenettes , & tantôt avec les doigts . fans qu'il eut 
rtï par ces deux nioyens la tirer de la veffie. Note don^ 
tiee par M. Poijfcnnier, y^^ez ki Fiéees jujîifeaêi' 
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grande aifance à trouver la pierre. Si le R^p^nfedé 
Litliotome caché âvoit fait une ouver. f iJ^^éce 
tiire à la parde, ^ 3 Planche VI. du fond intitulée 
polîérieur fupérieur de la veiFie^ comme J^^^me/iti 
cela eft arrivé dans nos eiïais 5 * & que * voyes 
les tenetteseuflent enfilé cette route dans [fxpétiet?^ 
\i diredion 3 ^ 5 s 5 hors de la veOTie, & ces à la fm 
au milieu des inteftins , on conçoit bien J^^ ^^ '^®' 
qu'elle n^auroit jamais attrape la pierre 
qui eft en P. ; noiis îaiflbns au Ledeur Li- 
thotomifte à décider laquelle de ces trois 
caufes a empêché de tirer cette pierre. 
Nous raporterons feulement une autre 
partie de la Note de M. Poiffonnier , qui 
pourroit bien leur donner quelques lu- 
iîiiéres fur cet article.... Le neuvième jour 
de r Opération :i dit ce célèbre Médecin 5 
le Malade mourut , 6? M. Z)*** muîut 
Men m'etwojer la 'vejjie g? i^^ f^^ins de 
ce Malade , que fai conjer^é dans de 
Tefprit de mfh... Obfervez qu'on en- 
^roya à M. Poiffonnier les parties; que 
ce Médecin n'étoitpasà fouverture du 
cadavre , quoique prefent à POpération.^ 
éc qu'il n'a pas été plus en état que l'A- 
cadémie de Chirurgie 3 d'obferver les vé- 
ritables caufes de la mort du Taillé. On 
îie cite d'ailleurs aucun témoin de cet-^ 
te ouverture, Cette efpéce à' incognito mé-* 
rite attention. Malgré ce miftére , voici 
lîLtartiê. Q. 
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Réponfe de ce qu'a vu M. Poiffonnie;. . . . cette n^enfiei 

à la Piéee' ^^'^^^^^^'^'^'\\ , me parut coupée pref que en 
intitulée deux parties égales ; ^fi on peut faire 
Jugement, cette comparaifon , à peu près comme un 
roîgnon de mouton qu'on n:eut mettre fur 
le gril 5 ce qui m'a engagé , ajoute le pé. 
îiétranc Obftrvateur , à faire des réfle* 
xions jur le cbbix de cet inftrument yciui 
pf qu'ici ne lui font pas favorables. Cela 
s'entend. * 

Au refte ,, tout ce que je puis affurer , 
celt que loin de croire que Bernard fut 
mourant quand on entreprit la cure je fçai 
très-pafitivement que T enfant fe portait 
ûjjez bien quelque-tems avant l'Opération 
& qu'il faut en effet qu'il ait eu la vie la 
plus dure pour furvivre neuf jours k une 
Opération de trente-cinq à quarante mi- 
Huttes , qui lui a encore laiffé le corps 
étranger dans la veffie ; W eft donc bien 
prouvé que ce n Vt pas la faute du Ma- 
lade sM eft mort. W n'eft pas vraifem-" 
blabie que ce foit celle du Chirurd^n • & 
par conféquent il eft démontré que 'cet 

^* Quelques Journalises ont afinoncé au Public que 
M. Poiffonmer gardoit dans de l'erprit de vin fa veffie 
^a fieur Bernard, & il. ont aporté œ faic d w f^oï 
à faire croire que c'étoit pour l'entière juflificat-on du 
Luhotome caché. On voit ie fond qu'il y a à ft fur 
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iecident eft entièrement fur le compte Répî)nreâe 
de la méthode, comme Tinfinuë M. Poit f'^^f^^i 
îbnnier , témom oculaire. intitulée 

Je ne difai rien de la Dame Fleury 5 J^%,mm, 
taillée à 8) ans 3 & parfaitement guérie 
en dix-huit purs 5 parce que je n'en ai 
aucune nouvelle ; mais comme on nous 
àvoic dit aulTi que la Dame Plâtre avoic 
été guérie en moitts de huit jours, pen- 
dant qu'elle a encore aâuellement une 
incontinence d'urine , on nous permet- 
tra de révoquer un peu en doute toutes 
ces merveilles du F**. D'ailleurs fi TAno- 
iiyme a donné ces affurances de fuccès 
complet à la p. 3 1 2 5 ce Lïtbotomijle pru-> 
âmt avoit fait auparavant (p. 183. ) une 
referve à cet égard. Je me referve aufjî j 
dit-il , celle ( futilité ) àe ïincifion pour 
tailler les Femmes malades de la pierre 5 ,, 
jujquà ce que les occa fions , qui font plus 
rares que celles de tailler les Hommes 5 
(lyent donne lieu à des obfer^vations fans 
réplique. Cette Femme avoit été taillée 
en Mars ,& f Anonyme s'exprimoit ainfi 
dans l'Eté fuivant/ 11 fentoit donc que 
cette obfervation n'ètok pzs /ans répli- 
que 5 qu'elle étoit fufpeâe , & cepea^ 
dant avec quelle affurance il nous dit... 
elle retient parfaitement bien fes urines ; 
arcoTiflance îrès-ràTe 5 ajoute-t'il , pout 

Q2 
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Rèpônfédé relever cette proueiTe, hrjqu'on s'ejlfert 
^'x^riizl '^^ ^^ l^ àilatûtmu 

intitulée 

>^eme7j^* . Ç. ]T[. En conféqucDce de rinceftitude 
réelle qui reftoit au F*^' C^^ s malgré 
l'air afTuré & triomphant qifi! montre a 
l'extérieur , il chercha par lui-même les 
moyens de multiplier ces occafions fi 
rares de tailler les Femmes ; & dans 
fes perquificions 5 il fonda entr'autrcs 
à BeiTancourt , la Femme de =^*^j 
qui fe trouva n'avoir point de pierre^ 
À ce récit , M. R* R , je vous vois rou*. 
gir pour votre très-vertueux W^ ^ & 
pour les Supérieurs qui lui donnent une 
*^ivhtè,mffloîi mjfi extravagante* c]\}q celle 
Frer^e"\at! ^'^^^^^ ^^ Village en xïlhgc faire és Opé^ 
quef, p" dations fur les deux Sexes , qui deman^ 
46 2. dent qu'il ait fans cejfe fous les yeux leurs 
parties génitales. 

Vous fçavez , M. R. P. ^ que cette 
conduite du F** , eft formellement opo. 
fée à Fefprit de fon Ordre ^ à la dodrine 
de votre Père S. Bernard, qui s'expli- 
que formellement fur ce point 3 dans fes 
Lettres 67 , 68. 5 contre l'Abbé de S. 
Germer de Flay , qui pour gagner les bon* 

f Ces Lettres font écrites au nom des Religieux de 
Clairvaux , & adrellées aux Moines de Saint Ger- 
mer* 
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"fies grâces des Grands , difent ces Let- R<?po!5fe^e 
très 5 avoic contraint on de Tes Relig^ieux M/ieÇât", 
à exercer la Médecine. Ce faint Abbe ne ^ '•' t^^^ 

r • • j • r 1 rr i intitulée 

tait point de quartier la-delTns 5 pourdes 'S^gemmi 
cas infiniment moins graves que celui- 
ci 5 même à des Religieux Lettrés (Se 
fçavans en Médecine , & cela dans' un 
fiécle où cet Art n'avoit pas dans le mon> 
de des Miniilres en auffi grand-nombre, 
& auili habiles qu'aujourd'hui. La cha'»' 
rké n'eft ou qu'un prétexte , ou une 
vertu trop dangereufe ^ trop équivoque 
€n pareil cas , trop fouvent fatale , & à 
celui qui l'exerce 3 & à celui qui en eft 
l'objet 3 pour trouver grâce auprès de 
ce faint Légiflateur, Nous fçavons cer-^ 
tainement -i dit -il, qu'en exerçant cet 
Art (la Médecine ) de fou propre inou-^ 
vement , comme vous le dites y ( car l'Abbé 
de faint Germer fentit que le cas étoit 
fi grave , qu'il nia de l'avoir autorifé ) 
Oïl par le commandement de fou Supérieur^ 
comme il Pajjure ^ il auroit couru rifque 
de Je perdre ^ g«? qui fer oit ajjez inhu- 
main pour l'abandonner dans un auffi 
grand périL * 

D'ailleurs cette efpécede charité n'efl». 
elle pas la vertu parciculiéremeat reier- 

* Pag. 22 îî. de la Tradaftion fur TéditiOA ROU* . 
vdle des R.R, P.P, Bénédidins, 
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ïfL^ponfede vée aux gens de l'Art ? En eft-il un feui 

à'V^p^é' * ^^^ ^^ ^'y ^^^^^ ^^^^ zèle, non-feulemenK 
intitulée ^ dans les Hôpitaux deftinésàces bonnes 
^,ugm^f^^ oeuvres , mais encore chez eux , & dans 
les maifons particulières ? Si donc cens 
que traite votre F** font véritablement 
pauvres , c'efl autant d'occafions défaire 
du bien ) qu'il ravit à ceux à qui elles 
^partiennent ; & fi ce font des gens ai* 
ies qu'il fert 3 il fruftre de fes falaires lé- 
gitimes une profefiion , qui fe facrifiant 
au Public 5 mérice toute fa reconnoifTan- 
ce : il ne peut donc échaper aux reprou. 
ches dUnjuftice & de prévarication. De5 
jnotifs auffi grj^ves , M. R. P. , ne raan- 
queroient pas de vous engager k fair^ 
rentrer votre T^'^ dans la retraite &; les 
occupations férîeuje s qui font l'objet de 
fes vœux. 

Il réfuke de tout cet Article , que Iqb 
prétendus fuccès allégués parF^^^C**", 
prouvent très -peu en faveur de fa mé- 
thode & beaucoup contre lui. J'ai cru 
devoir cette féconde conféquence épifo- 
^{(\\\Q aux politefles du F**, à fon fa- 
lut, à l'honneur de fon Ordre, à 
âe notre Art , & siu bien public. 
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Article I î L Réponfede 

M.leCat, 

TROISIE'ME PROPOSITION. Lti^f 

Jugemsnt.> . 

Enfupofantksfuccês cités par F"^* C^* 
conjîans , ils font encore inférieurs à 
ceux de notre ?néthode^ (f celle du 
F* * 7ie peut en aucune façon foutenir 
le parallelle. 

On fent que cette propofition a deux 
parties. Le paralîelle de la méthode du 
p** C** avec la mienne 5 confidéré du 
côté de révénement, des fiiccès , &c le 
même paralîelle confidéré du côté da 
fiflême de chaque méthode 5 ou du mé- 
canifme de leurs manœuvres. 

Section Première. 

§. L F** C** exige de mai un Certi- 
ficat des Adminiitrateurs de riiôcel 
Dieu, pour qu'il puiffe ajouter foi aux 
faits qui regardent mes Tailles. Je fuis 
pour le moins en droit de lui en deman- 
der autant ; fen agirai néanmoins plus 
galamment avec lui» Jefupoferai ici com-^ 
me vrai tout ce qu'il nous a raporté fur 
les fuccès defon Lithotomea tant dans 

Q4' 
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Héponfe-dç fon Ouvrage que dans les Merciires. Je 
à^'ia^p^écê ^^K^^^^^^^ comme confiant 5 qu'il a taillé 
intitulée''^ & parfaitement guéri huit Sujets defui- 
pi;e7nem, tc ; que c'eft la faute du neuvième , s'il 
eft mort après l'Opération , au lieu de 
mourir devant j comme il auroit dû le 
faire ; que les fept Tailles fuivantes ont 
auffi été très-heureufes ; Se qu'enfin voi- 
la 5 à h gloire du Lithotomç caché ^ 
feize fuccès confécutifs , y compris le 
inort. 

J'avoue* que cela eft beau , & d'au- 
tant plus merveilleux , que ces Opéra? 
tions font faites avec le Lithotome ca- 
ché; mais i<^. Comment le F*^*C** 5 qui 
a lu ma Réponfe aux calomnies de Fran-? 
cœur 3 & par conféquent une lifte de mes 
premiers Taillés , n'y a-t'il pas vu que 
les dix premières Opérations que j'ai 
faites en 1V32. & 33. & 34. ont toutes 
réulfi .> A-t'il pu avoir le moindre doute 
fur la bonté d'une caufe gagnée contra- 
diâoirement contre un homme qui étoie 
fur les lieux ? Mais s'il lui relie des foup- 
çonsj que n'ouvre-t'il les bons Livres ^ 
cet bomrpe qui veut faire de la Lithoto- 
mie 5 & en difputer avec les Maîtres ; que 
lî'ouvre.t'il l'hiftoire de l'Académie des 
Sciences , il y verra , année 17343 po 
fS*. ces mots.,. » Que année ^ M. ie C&$ 
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Chirurgien de r Hôtel-Dieu de Rouen , a Réponfede 
envoyé à r Académie rhijioîre des Opéra^ f ia^'piécê 
tiens de la Taille latérale quil a faites intitulée 
tant à Rouen qu'à Dieppe ; ( on auroic Jugemetaoé 
dû ajouter Gaillon. ) Mlles ont imites 
réuffi au nombre de dix , fans aucun mau'^ 
mis fuccès 5 qui en ait interrompu la 
fuite. Cela vaut bien, ce me femble, un 
Certificat 5 & cela le vaut d'autant mieux, 
que M. Morand , Membre de cette Aca^ 
demie , étoit prefent à deux de ces Tail- 
les. Qu'ell: donc devenu le jugement du 
pauvre F**^ C**, quand après avoir étalé 
fes fept premières Tailles 5 comme heu- 
yeufes , il s'écrie 5 en m'apoftrophant par 
reprefailles ? quand pourrez-vçus en citer, 
autant. 

20. Maintenant , ajoutons à mes dix 
premières Tailles toutes heureufes , les 
quinze fuccès de M, du Rocher ; ( je dé- 
montrerai inçelTamment que ce Chirur- 
gien a fait ces quinze Tailles avec mes 
inrtrumens & par ma méthode) 3 puis ]es 
neuf de M. Vandergracht, Lithotomifte 
de Lille ; quatre de M, Beau mont , Cou- 
fm de M. Beaumont 5 fils du Chirurgien 
ordinaire du Roi d''Efpagne 5 ( ce dont 
nous donnerons les preuves dans la fé- 
conde Seâion , ) & une de M. le Blanc 
<]iii ie ferc de la fiaiple dilatation pour 
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Eéponfede tirer les petites pierres 5 & de ma métho-; 

f îa^^P^^^^; de, & de mçg inftrumçns pour tirer Jes 

intitulée gioffes ; tous fuccès conftans non inter- 

"^ugemsnt. roiîipus & obtenus dans les premiers 

effais de ma méthode ; nous aurons pour 

tot^I de ces eflais heureux trente-neuP 

Taillés guéris confécutivement. 

Ç. ïî. On voit combien nos premiers 
effais l'emportent déjà fur ceux que cite, 
p## Q^?^^ . jnais qu'on pouffe Texamer^ 
de ma méthode dans toute la fuite des^ 
années qui fefont écoulées, depuis quq 
je l'exerce , & l'on verra que fes fuccès: 
fe font toujours foutenus , maigre les dif-; 
cours calomnieux que F** C** nous dé-, 
bite fur cet article. 

Dans les années 1732. 35. 34. tous 
mes Taillés . au nombre de dix, ont 
guéri. En 1735" , je ne me fervis pas de 
ma méthode , puifque celle-ci confifle. 
dans deux manœuvres , le débridement 
^ la dilatation , & que d^ns cette année 
je m'en tins , comme le prefcrit le F** 
C**^ 5 d'après quelques modernes , 3, 
rincifion ample & proportionnée à 1^ 
pierre , 5 parce que, conime lui , peu ex- 

f II le prefcrit & croit qu'on le fait avec Ton Lithon 
îome ; mais il efi: démontré qu'on ne l'a pas toujours 
fait jufqu'ici , puifqu'on a taillé, fans faire périr le Ma-' 
lade j ezcepté !e Sx Bernard. 
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^èrimenté alors , je m'étois laifTé féduire R^ponfede 
par ces modernes Lithotomiftes , qui f^-''^^^'^'» 
prétendent que l'incifion eft beaucoup inthuiée*^* 
moins dangereufe que la dilatation ,. & Jugement, 
que je voulois exempter encore mes Tail- 
les 5 quoiqu'heureufes jufques-là , des 
frayeurs mêmes qu'avoient caufé les ac- 
cidens , à travers defquèis mes Sujets 
étoient parvenus a la guérifon. Je fus 
trompé dans mon attente ; & reconnus 
trop tard le cas qu''on doit faire des axio^ 
mes établis par les anciens , & la défian- 
ce qu'on doit avoir pour les nouveaux 
dogmes ; mes Tailles furent malheureu- 
fes 5 & d'autant plus malheureufes, que 
je m'étois davantage écarté de ma mé- 
thode. En 1736 5 i'étois bien averti de 
cette erreur 5 mais je n'avois pas encore 
imaginé les moyens fûrs d'éviter ces in- 
cifions dangereufes ; je m'étois contenté 
de rétrécir mes Ciftitoraes , croyant , 
comme le F^^^C*^, qu'il fuffifoit d'opérer 
avec un inftrument étroit pour faire une 
petite playe, & je me trompois comme 
lui. ^ J'eus encore dans fept Taiilés deux 
incifions grandes 5 c'eft-à-dire , deux 
Tailles mortelles ; & cela, parce que 
ces deux Opérations fortoient encore 

* Voyez p3g. 215. de cette troifiéffie Païtîe ^ & p. 

S 3, de la fëconde Partie* 
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Repoofeae des céglcs de ma méthode. Ai afî , îoifî 
f'hVïézQ ^^^ ^^^ ^^^^ années puilTent être citées 
intitulée contre elle , comme TaiFede à chaque 
^ugmmt. page leF^^ C*^', elles démontrent au 
contraire fa bonté 5 en prouvant que 
toute manœuvre qui s'en écarte eft meur- 
trière. 

En 1737. Je repris ma Méthode am^ 
niéliorée & rendue certaine par la cour, 
bure de mon Ciftitome. Je taillai fix fui- 
jets en prefence de M. Morand : ils flh^ 
rent guéris tous fix.( Hifl» deTAcadem, 
p. J2, ) En 1738 , je taillai huit hom, 
mes & une femme latéralement. Ils gué? 
rirent tous neuf. ^ En voilà 3 comm^ 
vous voyez, M. R. P. dans un feul Pria- 
tems 5 plus que n'en a jamais fait de fuite 
le Lithotome caché. Mais puifqu'il eft évi« 
dent que 1735;, & 36, ne font pas fur le 
compte de ma Méthode , ne voilà-t'il 
pas cinq Printems confécutifs ( 17325 
33 5 345 37 5 38.) dans lefquels j'ai taillé 
vingt-cinq Sujets dont il n'eft mort au-, 
cun ? Quand le F * * Ç *^ pourra-t'il en" 
citer autant ) Ajoutons ces vingt-cinq 
fuccès aux vingt-neuf des Lithotomifles 

* UHiftoire de l'Académie, année 1748. p. 47 » 
ne fait pas mention de la Femme , on ne l'a pas mife 
dans la lifte de mes Taillés guéris ; Je n'en fçai pas la 
î-aifon ; je lui avois pourcant donaé cette Qbfervatioa 
avec les buit autïes. 
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Htii ont embraffé ma Méthode ^ c'eft R^ponfe de 
cinquante quatre Tailles heureufes faites ^^' '^ ^.^^* 
confécutivement par cette Méthode , & xJ^Jit"^^ 
avec mes inftrumens. 'jugmmu 

En 17395 fai taillé 18 perfonnes 5 
& en iHo> feize , y compris les fem- 
mes. De ces 34 , 4 feulement font morts, 
& de ces 4 , Tun à Dieppe eft mort 
d'hydropyfie 3 prefque cicatrifé. Un au- 
tre avoit une pierre des plus grofTes, XJa 
troifiéme avoit un abfcès aux reins. Le 
quatrième eut la taille la plus laborieufe 
& la pierre la plus irrégaliére. Vous ob- 
ferverez , M. R. P. , que l'Académie de 
Montpellier fait avec raifon l'éloge de la 
Taille latérale de M. Goulard 5 qui eR 
celle de M. de la Peyronie , parce que 
de 34. Taillés il ne lui en efi: mort que 
fept. * Les années mêmes où il m'en eft 
mort font donc encore plus heureufes 
que celles que des Académies célèbres 
citent & louent comme telles. Ajoutons 
maintenant à ces 54 Sujets 5 les 25' gué- 
ris confécutivement par ma Méthode ; 
il s'en fuit qu'en fept Printems confécu- 
tifs de Tufage de ma Méthode 5 j'ai 
taillé ^9 Sujets dont il n'en eft mort que 
4. De fon côté 5 M. Vandergracht qui a 

* Nouvelles Remarques fur la Lîthotomie de M, 
Pallucci, pag, 68.. 
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Ééponfede taillé d'abord & guéri 9 Sujets ^fit , À^â 

k à %^éœ îa féconde Taille rOpération à onze ^ 

intitulée dont il n'en mourut qu'un ; c'eft un 

"Jugement. y[Q^i fur 21 en deux ans. Ajoutons ces 

21 & les 20 de nos autres Confrères , 

aux jp* que je viens de compter, c'eft 

en tout cent Sujets taillés confécutive- 

ment par ma Méthode , dont il n'eft 

mort que ^ , & par conféquent i\n 

vingtième. 

Cluelle èft Taudace du F * * c^ » d'^^ 
fer dire d'une femblabîe Méthode qu'elle 
èft connue par toute l'Europe pour h 
plus meurtrière de toutes. Les Mémoi. 
res de l'Académie n'ont-ils pas apris le 
contraire au monde entier, éc ne voit-on 
pas que les fuccès de la Taille par cet- 
te Méthode , égalent prefque ceux des 
Opérations de Chirurgie les plus corn- 
îîiunes. 

Eft-ce que notre Adverfaire ignora 
ces détails ^ quand il dit que j'en fois 
encore aux Effais ; quand il affede & de 
raporter faris céffe ceux de 17-3). com* 
ine des fuites de ma méthode 5 & de 
tàiréles fuccès confécutifs dont ces Eiïais 
tint été fuivis ; quand enfin il donne 
L P- i^7- ] pour des mriaims & des //;- 
certîtuàes affligeantes dans mes Opéra- 
tions une fuite de perfeÛions données à 
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fties inilrumens pour la plus grande cer- R^pônïed^é 
titude de ma Méthode ? Non. Le ver- f\l^^Zi 
tueux F ^^ n'ignore aucune de ces cir- intitulée 
confiances ; il eft bien inftruit de tout ce '^w^nsnt. 
que je viens d'expofér parle Verdun 
d'Août 1742 5 par riîiftoire de PAcadé- 
mie 17345 37 > 385 &;c. par les Mercu-^ 
res 5 par des Brochures 5 & mieux en- 
core par mes Répliques mêmes aufquel- 
les Ton Libelle eft une Réponfe. Mais 
il eft évident que le but de cet Anonime 
n'eft pas de chercher la vérité ; ilfe la ca- 
che 3 au contraire 3 & au PubJic , dans 
fes Réponfes , parce que ce n'eft qu'à ce 
prix qu''il peut réuffir à accréditer fa mé« 
thode 5 & à décrier la nôtre. Les moyens 
& la fin font également dignes de l'at- 
tention duLedeurjà qui je laifTe îefoirî 
de donner un nom à ce procédé. 

% III. Ma méthode s'eft pareillement 
foutenuë les années qui ont fuivi 1740 5 
& fi l'on peut dire qu'il m'eft mort 
quelquefois de fix Sujets un , & même 3 
comme me le reproche tant de fois 
l'Anonyme, de fept deux, en 1742. On 
trouvera aiiffi qu'en 1746, 483 & 
5'ï , il n'en eft mort aucun , ainii que 
dans les années 1732 3 33 3 34, 37, 383 
comme on vient de le raporter. Qui eft le 



Ijê fîiûes côiiêÉrnani 

k^pouféaeLithotoftiifte en Europe , qui pourroÎÊ 
¥\ ^^p^f ' citer plus de fuccès 1 Oeft pourtant cette 
intkuiéè*^^ Méïl^ode précieufe au Public , que le 
:^ugemiinu F=^* C=^^' s'acliarne à décrier. Il alTurè 
d'après Franvœur , calomniateur con- 
vaincu 5 que plus de la moitié de ceux 
que je taillai eri 174J , périrent par PO- 
pèration \ & d'après d'autres gens aulli 
exaâs %c aufTi bien intentionnés , qu'en 
I74P 3 de 8 Taillés , 3 font morts 5 & 
qu'un quatrième eft relié Muleux&to- 
guijjanî.]^ reconnois à ces traitSjUn Taillé 
dont les organes font une vraye carriè- 
re 3 dont les urines font depuis pluOeurs 
années purulentes & fœtides , & qui refta 
long-tems à notre Hôpital ; mais fi les 
Kouvellifles du F ^^ étoient plus exaââ 
& moins précipités , ils lui auroient ap^ 
pris que ce Langoureux-Ià a encore eu 
la force & le courage de fe faire tailler 
en ]75'o 3 & de fouiFrir Textradion de 
trois pierres j chacune de la grolîeur 
d'une noix , dont il n'eft pas plus mort 
qu'en 1749, J'ajoute qu'il eft forti de 
l'Hôpital avec l'embonpoint le plus com- 
plet 5 ainfi que l'année précédente, & 
qu'il a cet avantage confidérable far tous 
les Taillés duF "^* C ^* 5 qu'il retient 
parfaitement fes urines 5 toutes purulen- 
tes & graveleufes qu'elles font ^encore. 



. ^^.mîùn 3é la Tàiïïe] ; s^?% , , ,, . ,,^ 
le qnll ne ie fait par la cicatrice aucun ^^"§1! 
écoulement capable de mouiller (es che- pig^%tlcj 
inifes ; je crois qu'il eft peu de méthodes intitulée 
quipuiflent tirer un auiïi bon parti d'un ^"§^«^«f« 
Sujet dorit lés organes font dans un état 
fi -déplorable i> ou plutôt qu'il n'en efl 
point 5 par laquelle il n'ait fuccombé dèé 
k première Opération. 

F** G** alTuire que je fuie èohvenil 
du fait allégué par M. Ffaricoeur. Yo\d 
celait. J'avoîs avancé dans un Ouvrage 
{)ériodiqae 3 que de quatorze Printems 5 
tîendaiit lefqiiels j'avois taillé 3 il y ea 
àvoit eu ik dans lefquels il ne m'êtoic 
mort aucun Sujet. Le Calomniateur con- 
fiu fous le nom de Francœur , prétendit: 
me donner un démenti , en difant...» 
eiurie^-vous déjà oublié que de ceux que 
ms'taillâtes eii iHî •> P^^^^ deîamjuiê 
fiiccomba fous les acddens fi ordinaires à 
votre méthode, il y a deux faufletés dans 
cette alléguation.... La première^ qu'il riîé 
foit mort plus de la moitié de mes Tail- 
lés en I74^ La féconde, que ceux qui 
font morts ayent fuccombé fous les acci^ 
iens dépendans de ma inéib'xfe : mais 
comme Piraputation calomnieufe d'avoir 
une méthode meurtrière , qui m'avoic 
tué plus de la moitié de mes Sujets > 
lomboit d elle-même j 11 je prouvoi^ qa@ 

IIL Partie. R 



10 ' Wiém côfîcer^mnt '^ 
iMponfede dequatpîiePrintems , j'en avoîs eu fe| 
^, '%^f ? dans iefqiiels il ne m'étoit mort perfon* 

à la Pièce ^ ^ ,., ,, -^ A- t 

rntituiée ne 3 & qu'il Tvaoït queition que de C3 
jugmenL fait entre le Calomniateur & moi , ja 
dédaignai de juftifier 174.5". W <i'ailleiîrs 
avoit été malheureux, de ce qu'il y avoit 
d'outré dans ce reproche , parce queTeP. 
fervefcence de la bile y eft trop vifible 
pour s'y méprendre. Je me contentai 
donc de répondre.... mn 3 Monfteur ^ 
je ne Pai pas oublié {CQ malheureux 1745'.) 
Mais quejî-ce que fait le Frintems de 
174.5'. aux fix Frintems que f ai cités ? 
Aî-]e mis àe ce nombre celui de 1745* ? 
Foint du tout. Que voulez-vous doncdire'^ 
EJl'Ce que dans quatorze Frintems , il 
ffy a point de place pour un malheureuse 
1 745: \pourJept autres moins malheur eux y 
y^ pour les Jîx totalement heureux que 
je reclame ^ Voijà le raifonnement qui a 
fait croire au F** C** que j'étois convenu 
du fait avancé par M. Francœur : mais 
avec un peu moins de paillon & plus 
de réflexion , il ne s'en feroit pas raporté 
aux injures d'un Calomniateur qu'on a 
négligé de réfuter fcrupuleufement dans 
toutes leurs circonflances. 

Enfin, que pourront dire au F** C* * Tes 
émiflaires les plus mal intentionnés fur 
cette prefence année 175' i. J'ai taillé le 



f opérât hn âe la TaîÏÏe. ^)p 
T| Mai 5 en vingt-huit minutes j dix Su- HéponfèJé 
|ets 3 depuis Fàge de fix ans 5 jufqu'à ce- f J^p^f * 
■lui de quarante-deux. Trois de ces Pier- intitulée 
•reux étoient très-maîades 5 & deux de >ge'«^n^ 
ces trois avoienî: Tair fi atrophiés ^ fi 
moribonds j qu'on ne les reçut qu'avec 
■peine & prefque afTuré de leur perte^ 
Ils avoient tous d'afTez groffes pierres 5 
à i'exception d'un feul : par exemple ^ 
celie d'un enfant de dix ans ^ a deux 
pouces deux lignes de long ^ fur un 
pouce & demi de large ; une de ces 
groffes pierres fe brifa dans TOpération ; 
malgré toutes ces circonilances defavan^ 
tageufes , il y en eut la moitié qui n'eu- 
tent pas de fièvre après la Taille .* ua 
tiers rendit une partie des urines par 1@ 
canal naturel dès le premier jour ^ & iî 
n'en pafTa point du tout par la playe ^^ 
quelques jours après* Tous furent fana 
fièvre le fixiéme jour. Cinq étoient guéris 
^ levés trois femaines environ après 
rOpération j deux des cinq autres le 
furent vers le trentième jour,& aduel- 
lement, dix-neuf Juin ^ que je donne ce 
cahier à rimprimeur, le refte donne les 
efpérances d'une guérifoo prochaine. '^ " 

* Fendant qu'on imprime ceci , î'un de mes TdU 
les , des premiers guéris, & qui étoit non feuiement 
cicatrifé, mais encore levé ^ ie vingt-uniéme jour ds 



2Sû ;: Fîéces comernmf 
Eéponfede ^. IV. Mais je fupofe que ces huit Prlri^ 
Ma%^é£ê temS) dans lefqueîs il ne m'eft mort au^ 
Intitulée Clin Sujet, fe trouvent balancés par d'aii« 
Jugement, ^res Printems moins heureux , maiheu* 
reux même ; voyons ce qu'on en peut 
conclure contre ma méthode. Vous » 
M. R' P- 3 4«i n'avez pas pour je Li* 
thotome caché renthoufiafme du F"^* 
C**5 & à qui on peut parler raifon fur 
lefuccès des autres Lithotoniilles, trou- 
verez-vous vraifemblable ^ qu'une mé- 
thode dont l'excellence eft conftatée par 
les fu^ccès d'une fi longue fuite d'années^ 
qu'une méthode ^ donc les manœuvres 
font auffi fures que l'Opération Geomé* 
trko-mécanique , de tirer avec une régie 
& un compas j dcnx paralielîes à une 
diftance donnée j puilfe être la fource 
de ces variations ^ N'eft-il pas évident 
au contraire que les accidens qui les pro^ 
duifent 5 doivent être ou étrangers à 
l'Opération ? ou annexés aux métho- 
des les plus parfaites de l'apareil latéral? 
L'Opération de \à Taille 5 quelque par- 
faite qu'elle Joit , étant toujours une des 

■fort Opération , eft fa'û d'acciderts très-dangereux -^ 
îîiais fi étrangers à fa taiile & à fa guérifon , qui elî ; 
toujours confiante ^ qu'ils ne changent rien à notre 
texte. Néanmoins s'ils ont des fuites, nous en rendrons 
compte à la fin de ce Volume, 



TOpiratwn àe la TaUh\ ^6i 
plus grandes , des plus délicates 5 & des R^ponfeds 
plus dangereufes Opérations de la Chi- f ^J^p^éce 
yurgie, peut- on regarder cette méthode inrituiée 
comme meurtrière 3 parce qu'il y aura eu J?«gme«î* 
quelques années ou fes fuccès n'auront 
pas été les mêmes ? années dans iefquelles 
les faits même étabiiffent, ou que la pe« 
tite vérole aura attaqué tous , ou pref^ 
que tous ceux qu'on aura taillé , ou qu'il 
fe fera trouvé des veffies malades , purii-^ 
lentes? puantes , pleines de champignons^ 
des reins remplis d'ulcères 5 des intef-^ 
tins rongés de vers 5 & parfemés de 
pullules purulentes 5 ou des hydropifies» 
6c plufieurs autres maladies auffi étran« 
gères à POpération ; des défauts de fue-» 
ces dans l'Opération de la Taille 5 fur-, 
prendront-lis un homme raiionnable qui 
fçait que la maladie de la Pierrç eft de 
la dernière conféquence , & qu'elle eft 
très-fouvent 'accompagnée dç la reine 
des organes qui filtrent & qui peçoivenC: 
Turine •, que cette maladie , toute terri-. 
ble qu'elle eft , n'exempte point fon fu* 
jet de toutes celles qui attaquent les au-. 
très hommes dans les diverfes faifoBS de 
l'année 5 & dans les dilFérens âges \ 
qu'une auffi grande Opération que k 
Taille eft autant &; plus fufceptible, que 
|aius au^e maladie 3 des intempéries A^ 



té% ' Pièces côficërnmi 
Itéponfede falr & des faifons ; que les Sujets taillés } 
f "li'piécç ^^ plupart enfans ^ font autant & plus 
iniimiée capables que tous autres ^ de l'indocilité ^ 
^m^^mnh des défauts de ménagemens 5 & des in* 
difcrétions qui en font tant périr dans 
les autres Opérations ; que tous ces in- 
convéniens font beaucoup plus grands 
<Sc plus communs encore dans les Hôpi- 
taux, parce que, i^, Tous les Sujets bons 
ou mauvais y font reçus, 2©. L'air nV 
Q^i pas fort pur, 3*^. Les falles y font 
grandes, & par là rendent plus difficile 
la cor reétion des intem péries de fair. Ces 
différences fautent aux yeux , en com-» 
parant les Tailles que je fais en Ville avec 
celles que j'opère à THôtel-Dieu. Toute 
potra Chirurgie atteftera encore qu'eU' 
1750 , un Sujet taillé en Ville depuisr 
douze jours 5 & dont la playe étoic 
remplie des plus belles chairs , ayant été 
dans la néceffité de venir à notre Hôpi-* 
tal 5 fut trouvé au pancement fuivant 
si^^ec une playè pale & molaffe , par le 
fimple féjour de douxe ou quinze heures 
qu'il avoit fait dans nos fales, 4.°. Ua 
feul malade pétulant & criard prive du 
fpmrneiî tous les autres. $^> Des enfans 
attachés à leurs parens , & pleins d'hor-. 
îeur pour fétat ^ comme abandonné , où 
m fe trouvent 5, périffeat cjueiquefois paif 



' rOp'êratm de la Taille: 1^^ 
la feule révolution que cette fituation R^ponfecî^. 
excite dans leur ame. Ajoutons à cela ?^,'^^f "^ 

ii-TTA , -r^- I Ti . a la Pièce 

que riiôtel-Dieu de Rouen ^ en parti- intuuiée ; 
culier , avoit acquis fous mes prédécef- Jugtmmu 
feurs la réputation de porter tous ces 
défauts à un fi haut degré , que la 
Taille y étoit abandonnée depuis plu- 
fleurs années, quand j'y fuis arrivé^ & 
que fadminiflration avoJt pris desarran- 
gemens pour me faire feire ces Opéra- 
tions en Ville. 

Convenons donc , M. R. P. ^ que 
quiconque voudra refléchir fur toutes 
ces circonftances 5 fera forcé d'en con- 
clure qu^iî efl impolTible que la plus ex- 
cellente de toutes les méthodes foit 
exempte d'avoir des années malheureu- 
fes 5 parce qu'en général 5 comme je viens 
de le dire, quelque perfeâion qu'on don:, 
ne à la Taille, on ne fera jamais qu'elle 
ne foit pas une Opération très délicate 
& très-dangereufe ; qu'ainfi la meilleure 
de toutes les méthodes fera feulement 
celle par laquelle il mourera moins de 
Sujets ; or -> par les faits conilans allé- 
gués ci-delTus s il eft démontré que la 
mienne eft de cette efpéce , & qu'il s'ea 
faut beaucoup que le Lithotome caché 
ait encore acquis le droit d'entrer tXk 
comparaifoa avec elle à cet égard» 



Réponfede S E C T I U I J, 

M. le Cat l 

Lîtui^'" §• I' La bonté de ma méthode tiré 
yugmem. fts preuves , non-feulement des fuccès 
qu'elle a eu entre mes mains ^ n^ais en? 
çore entre celles de quelques Lithoto- 
îni|les de l'Europe 5 qui Font adopté 3 
tels font 3 comme je l'ai déjà annoncé , 
M. duKocherj premier Chirurgien de 
la Reine Douairière d'Efpagne ^ M. Van- 
dergracht à Lille ;, le Coufm de M. Beaii^ 
pioptîM.leBlancj^c. 

LeF'^'^ C** n'étant pas en colère con; 
tre ces derniers Lithotomiftes , a eu I4 
modération de pe ppint nier leurs fucr 
ces ; mai3 comme ces fuccès font pour 
|na méthode , qu1l a pieufement réfolu 
de décrier 3 il a fallu dire que la méthodq 
de ces Meffieurs n'eft pas la mienne, & 
|a fauffeté du fait n'a pas arrêté le fcru^ 
puleuij Anaçhorette, 

M. du Rocher a taillé par ma méthode 
:^S Sujets, dans difFérens climats, dans dif- 
férences ^fàifons, & tous ont guéri. On 
areconnoit-là les fuccès de cette méthode, 
par laquelle on a taillé 2^ Sujets de (ui 
ce, fans qu'il en foit mort un feul. Mais , 
(elon F'^^ C*% ceUe réiiffiîe uniforme ejl 
m contraire um preuve ^ue ce Cbirur^ 
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gkn ne fui f pas M- le Cat, Qui fuiMi Réponfede 
'^om ? 11 a été à Londres voir tailler ^^^l^^^^^ 
îvieffieurs Chefelden , & Sharp , & c'cft ,ntituîée 
Tapareil de M. ChefeJden , décrit par Jug&^nem. 
}^i, Sharp 5 qu'il exGTCQ, Il eH vrai qua 
M. du Rocher a vu taiJler à Londres & 
à Rouen dans Ja même faifon , mais il 
eft auffi vrai qu'ayant vu & pefé Tune 
& Fautre méthode , iJ s'eft déterminé 
pour h mienne ^ a emporté mes inftru-* 
inens , & Fa toujours exercé avec une 
fi grande prédiledion , que de dis^fept 
pierreux qu'on hii a confié , il en a 
taillé quinze par ma méthode & avec 
îïîe$ inftrumens , ëc deux feulement par 
celle de M. Chefelden. Qu'il ait eu tort 
ou raifon de me donner Ja préférence 3 
ceft ce que je n'examine point ici ; il 
n'eft quefiion que du fait 5 & en voici 
des preuves fans réplique* 
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téponfede EXTRAIT de phfieurs Lettres l 
M. le cat, de M, du Rocbcr à M. le €at. 

à la Pièce 

intitulée ^ 

Jugement. LETTRE B E M A D R ï D« 

Dm 10 Juin 174I. pag, 8. 

« J'attends votre Livre , ( le Traité 
s, des Sens ) , avec bien de TiiTipatien- 
35 ce. Si vous écrives: quelque chofe fur 
33 vos Opérations de Ja Taille > vous 
jjfçaveï; que je fuis le premier qui me 
3, fuis fervi de vos inftrumens , que f ai 
33 réuffi en paflant à Angers. Si vous ent 
33 voulez un Certificat /je vous Tenver^ 
35 rai ; cela ne pourra que vous faire hon* 
,3 neur 5 de m'avoir apris la manière iû 
33 faire cette Opération 3 vous pourrez 
35 me citer. Je vous envoyé le nom de 
3, celui que j^ai tailléM.* à Angers à THô- 
33 tel Dieu , en prefence de tous les Mé- 
sjdecins & Chirurgiens en cette Ville,. 
53 en Tannée 1740. Je ij Avril 11 eft 
33 parfaitement guéri. 

Lettre de Chamberr?, 

Dît 8 Février 1744. P^g' 2. 

^^. * . Vous fçaure:^ donc que depiiia 
S5 ma dernière (Taille) 3 j'ai refait FQ: 



T opération Je la Taille. iS'^ 
^; pération de la Taille llatérale avec au- Réponfedl 
., tant de fuccès que la première ; je fuis ^, ^^2f* 

^* .1 ■* • w ^ t ^1 à la Pièce" 

5, un petit chat qui a vole votre métho- ■,^,■,,^^,^^ 
^5 de 3 & je me fais gloire partout de jFugment. 
55 publier que ce font avec des inftrumens 
55 que vous avez inventés. Tous les Chi- 
55 rurgiens de Lyoa en font informés. 

Lettre ix'Aix en Provence^ 

Du 11 Mars 1744. pag. z. 

<« En la Ville d'Aix , il y a deux Chirur^ 
j, giens penfionnés de la Province pour 
„ la Lithotomîe , lefquels font élèves 
j, de feu M; Colot : il n'y a pas d'apa- 
55 rence que ces Meilleurs changent leur 
„ méthode; cependant deux Chirurgiens 
55 de cette Ville & un Médecin m'ont 
55-prié de vouloir bien leur enfeigner vo- 
,5 tre méthode 3 le Médecin eft ProfelTeur 
j5 d'Anatomie de FUniverfité, & le Chi- 
55 rurgien eft Démonftrateur ; il fe nom- 
55 me M. Ponthieu , lequel a gagné un 
55 Prix à l'Académie ; c'eft un fort bon 
3, Giirurgien , & qui a une grande ému- 
55 lation ; ces MelTieurs ont fait préparer 
35 un cadavre 3 que j'ai taillé devant eux, 
3, ils ont été fort contens 3 je leur ai laifTé 
55 vos inftrumens pour en faire de fem- 
33 blabks. M. Ponthieu ma affuré qu'il 



2<SS .'-■ Tîèces concernant 
ïiéponfede tailieroit par la luice par vocre méthii^ 

à la Pièce » ^^ ^^: -, , r . 

intitulée Le reîte delà Lettre elt remplie do 
^^^£-«"J5. rhilloire des Opérations de la Taille 
qu'il a faites à Chamberry prefei>ce de 
M. Groch 5 premier Médecin à\\ feu Roi 
de Sardaigne, de M. Mahille , Chinir^ 
gien Major de l'Armée Efpagnole , & 
d'un grand nombre d'autres. Mais com* 
me ces faits ne noqs font pas conteflés^ 
BOUS paiïerons cette longue relation , en 
obltrvant feulement que M, du Rocher 
a grand foin de répéter dans cette liftq 
que ces Tailles ont été faites avec iei 
injlrumens inventés par M, le Cat, 

LETTRE DE N I C B. 

Du premier Avril 174,5. -k 

"Donne-z-moi de vos nouvelles", & - 
55 de vos Opérations. Je ne fuis point 
35 du parti de fOpération de Ja Taille 
53 au haut apareil. Je m'en tiens à celle 
55 que je pratique avec vos inftrumens ^ 
33 & ]'ai toujours bien réuffi. 

Lettre d'Espagne , a S. Ildephonse,; 

Le 28. Fi^wiffr 17 48 , ■pag. 3. 

*^ Je compte cette année faire quelqua 

5> Taille, Je ne cliangerai pas la métha*^. 



fOpàratîonàe la Taillel i^p 
t de que vous m'avez apris , parce que Réponfëdè 
;' j^ai C(>ujours bien réulll , & il ne m'eft f^^ 
'mort aucun Malade par xette mé- intitulée 
'^thode. ^ ^Ju^^m^. 

Lettre d'Espagne , a SD Ildephonse^ 

J)u 7 Mars i-j$i. 

: :;,. « A regard de deïjne vons mé 
■;, demandez.j^'au fujet de^h méthôdô 
3, que je pratique , je vous- dirai que dô 
5,dix-rept Opérations que j'ai faites avec 
j, fuccès, je n'en ai fait que deux , fui- 
jjvant Meirieurs Chefeiden & Sharp ; 
^5 toutes les autres , je les ai faites avec 
i, les mêmes inftrumens que vous m'avez 
^5 donnés , lorfque je fus dé Paris exprès 
55 pour vous voir tailler, où j'ai eu la fa- 
' j, tisfaâ:ion de vous voir pratiquer cette 
j, Opération en deux années différen- 
„ tes avec tout le fuccès poffîble. 

5^ 11 m'a paru plus utile & plus avarita- 
^5 geiix de faire cette Opération avec vos 
53 inftrumens , & fuivre votre méthode. 
55 Je fois fâché de n'avoir pas en cepaïs^ 
35 z\ des occaQons de faim cette Opéra- 
55 tion , je ferois plus en état de prou- 
55 ver qu'elle doit être préférée à toutes 
55 les antres. 

5> Pag. 6. Le Moine dont vous me 
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I^PJ^^^ ,vpaHeï l m'a écrit plufieiirs {oh fut 
à ia^ièce ^5 4^fiérens fujets ; & fur celui-là , je lui 
intitulée 55 ai répoudu à peu près ce que je voua 
^u^ment. ^^ marque. Il y a près d'une année de cela. 
M. du Kocher m'ajoute que ce Moine 
lui a envoyé fon in/lrument , maisil.s'eà 
faut bien qu'il en faiïe cas , & il eft fore 
éloigné d'adopter fa Méthode , comme 
cet Anonyme a eu la hardieffe de le faire 
annoncer dans le Mercure de Février 
17^1. page 127. 

On voit donc clairement que c'eft con- 
tre fa propre fcience que k F^^' C** % 
iiié que M. du Rocher exerçoit ma mé- 
thode 5 & qu'il en impofe au Public quand 
il met ce Chirurgien au nombre de feg 
Seâateùrs ; s'il prétend donner ce titre 
à tous ceux à qui il voudra envoyer foa 
Lithotome , ii ne tiendra qu'à lui de 
îBettre fur fa lifte tous les Chirurgien^ 
de l'Europe* 

On eft en état aâueîlement de con- 
noître le caradére de mon Adverfaire ^ 
& de donner un nom propre aux ftrata- 
gêmes,par lefqueîsil s'efforce de décrier 
ma méthode 5 & de flétrir ma réputa- 
tion. Mais je lui dois encore une notte 
qui mettra le leéleur en état de décider 
qui remporte chez le F^^=^' C** , de fa 
droiture ou de fon fçavoir. ^ 
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,.. 'M* du Rocher ^ dic-ill , s'ej /erm^éponîtéè 
melmfoh des wjlmmem de ÂL le Cat ; î^*^^ ^^^* 
mais ilajmvi conjlamment la méthode intitulée 
àe Londres, Et quelle çft cette méthode Jugcmsm^ 
de Londres connue du F^^ C^^ ? Ceil: 
celle que pratique M. Sharp, par laquelle 
on coupe les proftates fur la fonde par 
dehors , en retirant le Lithotome à foi 
de bas en haut ; méthode que P'* C*"* 
trouve qui diffère de la mienne comme 
le jour & la nuit 

On vient de voir que ce fait , pour 
ce qui regarde M. du Rocher , eft une 
fauffeté notoire : mais fi F** C** étoit ou 
mieux inftruic ou moins fougueux, i©. il 
yerroit clairement qu'il qÛ même impof- 
fible avec mes inftrumens de pratiquer 
rOpération de M. Sharp ; que mon Gif* 
titome, qui n'a prefque point de lame, 
& qui efl fait pour débrider un étrangle- 
ment , couper la proftate & le cou de la 
veffie de dedans en dehors , & en gîii^ 
fant entre la cannelure de la fonde & ces 
parties 3 ne pourroit jamais couper ces 
mêmes organes par les dehors 5 & de bas 
en haut ; & qu'ainfi M. du Rocher n'au- 
roit jamais pu 5 quand il Tauroit voulu ^ 
en taillant avec mes inftrumens 5 fuivre 
la méthode ea ufage aéiaellemenc à 
Londres. 
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»^^P[^^e 2<5i Ce bon cher F* * croit que la t'ailla 
^'à^^i^éce de M. Sharp diffère delà mienne 5 com-' 
intitulée jne le jour diffère de la nuit. Autre traiû 
-^i^gm^m. de foj^ fçavoir.... M. Sharp coupe les 
proftates par dehors 5 ou de dehors en 
dedans de la fonde ; je les coupe dé 
dedans en dehors ; voilà toute la dlifé- 
renée : différence qui n'empêche pas qud 
ces deux mériîodes ne foient les mêmeâ 
par \t^ manœuvres effentielies qui font: 
de faire une grande incifion aux cégu-i 
mens , & z.\\% mêmeà endroits des tégu- 
mens 5 de couper enfuite les mêmes par-*' 
ties A\\ cou de la velTie , & enfîn de di- 
later le corps de la veffie , nous gardanè 
bien j l'un & Fautre , d'y porter finci- 
fion 5 comme le prefcrit têmérairemene- 
potre F** ; mais admirez Fadrefle de ce 
dernier , à donner le change au Public. 
Pour s^autorifer de M. Sharp , il fupofe 
que cette grande incifion qu'il fait aux- 
tégumens , efl placée au corps de la vef- 
fie; car il ajoute tout de fuite.^.. On voit 
par cette manœum^e que cette ouverture 
furpaffe prodigieufement le fimple débrï- 
dément intérieur de M, le Cat^ 

Non-feulement les gens inftruits ne 
verront pas cette prodigieuje ouverture 
à hvvefïie dans la méthode de M. Sharp 3= 
mais même ils n'y trouveront pas tout 
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)s débridement de ma méthode ; car non- ^éponfeât 
feulement mon Ciftitome coupe i^^ pro- ^"j^^pÇ^J 
ftates , mais encore il trace une petite intitulée 
voye à Ja dilatation du corps de la veiTie j J^'g^menu 
ce que ne fait pas la proâigieufè incifion 
de M. Sharp , puifqiie ce célèbre Auteur 
dit 5 qii après amirjait une incifion três^ 
mple à la peau , è? à la graijje , £5? 
dvoir coupé toute la longueur des ptofla*. 
tes 5 U termine F Opération à peu prés de 
k même manière que dans le grand apa* 
reih * c'eft- à-dire , par la dilatation. 

30. Une troifiéme circonHance qu'il faut 
aprendre à F^^''^ c^-^ to^c Çqx\\ . ^3^ 

tous les Gens deTArt le fçavent: , c'eil 
que cette Méthode que j'exerce , & qui 
déplaît tant aujourd'hui au Benoît F *^ 
c'eft celle que M Morand m'a enfeignée J' 
c'cft celle que M. Chefelden lui a mon« 
trée 5 & qui étoit en ce tems-lk la Taillé 
àe Lnidres'^ & fi elle eft devenue mienne 
en quelque forte , ce n'efl pas qu'il y ait 
rien d..' changé au fond de la AÎéthode^ 
non pins que dans celle qui eft aétuel- 
le:iient en ilfage à Londres 5 c'eft feule- 

* Then maKe yoar incifion Tbrougb îhe Sk'-n and 
fat very lar^-c , . • , and eut the Whole Lengtli 
ôfthat f^I-'id ( proftate ) a/ter Wbkh tbe opération , 
Flnisbes ^^èarly m tbe famé manner as Wiib îhe greater 
appiratUSt Trcac. of the opérations of Saigery. by Samuel 

^hllp. SeconJ. Ediî, p. fî. 

JII. Fartie. S 
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iépohfede ment parce que je la fais avec des înflfttl 

¥' ^^r mens qui rexécutent , félon moi , d'une 

Lituiél^. façon plus fore & plus facile que ceu^è 

jugement: que M. Ciiefelden nous a mis entre les 

îEains, & qu'il a quitté lui-même é&k 

puis. Avouez , M. R. P. qu'il y a bien éii 

défagrément à difputer avec un homme 

auiTi peu au fait de la queftion que Tdt 

votre F^^'. 

§. IL Le F=^'* C^^^, après avoir tiré 
des confequencesaulTi juftes & auffiplei* 
nés de droiture que celles qu'on a vu ci- 
devant, par rapport auxfuccès de M. du 
Rocher , continue fur le même ton , en 

Ûifant Je me croîs en droit â'endîn 

autcmt de la Méthode praticpée par M. 
Wandergracht , s'il ejl vrai qu'elle a îqu. 
jours eu des fuccès heureux -, c'eft-à-dire , 
il a réùffi ; donc il ne fuit pas la méthode 
de M. le Cat. ' 

Voici une Lettre imprimée que le 
ï*** C%# avoit fous les yeux, dans 
^le tems qu'il écrivoitces beaux raifonne» 
"fâens-là. 
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-Lettre de ai. Fr. Fai^àcrgr^cM ■^v.éTponrçià 

" Chirurgien ^ Lithotomifte à Lille, f ;J^^jf^^ 

A M. Le Cat j &Co A RoUem -, ,,tuiée ^' 

Monsieur? 

«« Mille pardons fi i'ofe prendre laji- 
,, berté de vous écrire , pour vous prier 
5î d'avoir la bonté de mlionorer d'un 
,', Traité de la Taille que vous avez pro- 
5, mis au Public dans le Journal du mois 
5, d'Août 1742. J'y ai lu avec beaucoup 
5, de fatisfadion^^otre bonne façon d'o- 
5, pérer; je Fai lue auiîi dans le Dionis 
5,deM. delaFayej pag. 251. 

5, }'ai eu le bonheur de faire par cette 
3, méthode é? amc vos injlrumem ,k^t 
5, Opérations , avec tout le fuccès pof- 
.5,fible ; fçavoir 5 à cinq enfans Agc^ \ 
3, le oreraier , de dix ans ; le iecorld , de. 
„ onze ; le troifiéme, de douze ; le qua- 
3, triéme & le cinquième, de quinze 5 &. 
5, k deux hommes, dont Fiin étoit âgé 
5, de vingt-quatre ans 5 & l'autre de cin- 
3, qliante, & tous les fept ont été guéris. 

„ je vous ai , Monfieur , en mon par<., 
3, ticulier, mille obligations de la bonté 
3,.que vous avez eu de donner au Public 
5, des infirudions auffi néceffairesfurla^ 

B 2 
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Réponfede ^^ manière defe conduire dans une Ôpê-* 
f îa^^rh^;^, i^ti^n fi dangereiife ; 

intitulée J'âi riionneur d être &c, 

F. Vandeegracht , Maître Chirurgiôn ^ 
& Opérateur Lithotomifte , Juré en la 
Ville de Lille 5 vis à'Vis la petite Bdu* 
chérie. 

A Lille , le 4 OBohre 1747. 

Le même Chirurgien m^a informé par 
des Lettres poftérieures à cellts-ci , qlie 
le fept & le dix du même mois d'Oâo- 
bre 1747. il taiila deux autres fujets qui 
ont été encore guéris , ce qui fait neuf 
pour cette année 1747 ; qu'en 174.8.1! 
n'eut point d'occafion de tailler ; mais 
qu'en 1749 , il en taiJia onze , donc un 
feul mourut ; celui-ci avoit une pierre 
murale du poids de fix onces trois gros i 
M. Vandergracht me l'a envoyée k 
cîiufe de la grande irrégularité de fa 
figure 3 & il me dit dans ces Lettres . . . 
5, J'ai fait la première opération avec, 
jyvos inftrumens le 5 Avril 1747 ; mais 
3, depuis ce tems-ià jufqu'à ce jour , tou- 
35 tes:, les opérations que fai faites , & 
3, dont je vous envoyé la Lifle,ontété 
35 faites avec vosinflrumens, & par vo- 
5, tre méthode que je ne quitterai ja^' 
^i mais.. . . 
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Quel eft donc racharneraent aveugle R^ponfede 
èw F** C^'^j qm a cette première f-'^^nî'' 
Lettre imprimée entre les mains , de dire intitulée 
que M. Vandergracht ne pratique p^is J^genunu 
nia méthode , parce qu'il tft heureux 
dans fes Tailles ; ou que , s'illa prati- 
que , il a trouvé des reffources dans fes 
îakns pour la perfedionner ; qu'il n'eft 
pas informé de fa manœuvre , qu'il n'eu 
a connoifFance que par moi. Cette 
Lettre n'eft-elle pas de M. Vander- 
gracht lui-même ? N'eft-ce pas lui qui 
nous aprend que c'eft ma méthode qu'il 
exerce , que c'eft avec mes inftrumens 
qu'il opère , & fur mes Inftruftions qu'il 
le Fait ? Sur quel fondement F ** C* ^ 
ima,2:ine-t'il que M. Vandergracht a 
perfeâionné ma méthode 5 quand cet- 
te foile conjeâure fe trouve démentis 
par des faits pofitifs. SU doutoit de ces. 
faits , il étoit aifé de s'en informer à. 
M. Vandergracht lui-même. Il n'er^ 
doute donc point , & contre le pro- 
pre fentiment de fa confcience ? il 
s'éforce de perfuader au Public le con^ 
traire de ce qu'il croit lui-même : Qiii 
ppurroit reconnoître à ces traits le trêS'* 
^^ertueux Auteur du Lithotome ca,"* 
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Pponfède '§, î I î. Ma façon de cailler ell àmi 
f h Eiéc' '^^"^^^'^^ ' non -feulement entre me$ 
intiLée^^ mains 5 mais encore entre celles des Lu 
.^^araear, . thotomiftes qui l'ont adoptée. Le F** 
C**peiît donc voler à fon choix , ou 
ai Normandie ce les opération^ je fopj 
fous les ans , où en Efpagne, on en Flan* 
dres 5 ou dam ks divers cUmûts de TEu". 
rope ^ & il y vtn'A tailler le plus heureu-^ 
femen£ par mes. manœuvres. & par /V//- 
^cfilion de mes iujîrmiicin ; Si c'eft pour 
îa Normandie qu'il fe détermines il aura 
cela de commun avec l'un des premiers 
Chirurgiens de FEurope , M. Morand , 
& avec ies gens de l'Art les plus cu- 
rieux & les plus célèbres d'Allemagne j^ 
d'Italie & d'Erpsgne, Il n'ignore pas j 
puifqu'il a la le Journal de Verdun du 
îiiois d'x\oût 1 7 4 2 5 que dès i 74 o. 
M. Giinz, Profeffeur en Anatoraie & 
en Chirurgie à LeipiiK, aujourd'hui cor- 
refpondant de FAcadémie 4es Sciences , 
a fait un Livre fur les Méthodes de tail-; 
kr 3 trouvées par Meffieurs Foubert 5 Ga-? 
^engeotj leDran&leÇat, & qu'en CQ,m» 
parant ces diverfes méthodes par leurs 
foccès 35 leurs inftrumens & leurs ma- 
rsGaiivres ? il donne par tour la préféren- 
ce à la mienne 5 quoiqu'il ne la coonfe 
f lîcore qu'imparf aiternent 3 & qu'il 13 'm 
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connût point du tout rAuteur. * Je lui Réponfe^ 
apreadrai encore que Meilleurs du Ro- f^^-^ 
cher en Efpagne , Vander^rachten Han- j^^ituiée 
dres , ne font pas ks feuls profelytes Jussn:snu 
qu'ait eu ma ir.éthode. Qira Rome , Mr 
Guattani premier Ciainirgien du Pape , 
qu'à Florence M. Nanoni , au Mexique 
M. Beaumont , fils du Chirurgien ordi- 
naire du Roy d'Efpagne , font poffeiTeurs 
ds mes initrumens > qu'ils ne s'en fonç 
fournis , qu'après m'avoir va tailler à 
Roù:n , & m'avoir déclaré qu'ils préfe- 
roient ma méthode aux autres , &c qu'ils 
comptoient la pratiquer ; on peut regar- 
der ces difcours faits de vive voix com« 
me des politeOTcs , mais voici ce que m'é- 
crit , de fon propre mouvement , Af» 
Beaumont , dans une Lettre dattée du 
19 Novembre 174.9. au Mexique, où il 
eit Clururgien Major d'un grand Hô- 
pital. 

5, Jai eu poffelTion 5 me dit-il, THô-. 
5, pital Royal des Indiens ; U s'y offre 
5, une aîfés grande pratique , ainfî s'il 
33 s'offre quelque cbofe de particulier ^' 

* Cet Ouvrage de M Gunz finit par cette phrafe.., 

$î quando quidem intsr eas iWandi isias , qaas pertrac- 
îavimtts , qiiartam ccsterîs antepof'uimis , cuius învenîio- 
expertiJJJm le Cat dsbetur ; i;am quidem mfirum ejl , nm 
tam corrigers ^ quam ;^oîms laudare , ^ ad imùandum 
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tiëponrede j, VOUS me permettrez de vous en faîrl 
¥^ '"^iff ' >» part , comme auffi du réfultàt de mes 

à la Pièce \^ , • j i -r -n /-> n 

intitulée 35 Opérations, de la i aille. Lejt moyen* 
^u^mmu 35 t;/?;;/ mire méthode que je compte réu}- 
35 (îr 5 ^//^ nfa fort appajjionné , w 
^^jon bon fondement £«? les fuccès qui en 
j5 réfultent. Mon cher Cou fin en a jaît 
35 quatre par la même méthode , qui ont 
35 /o^f/^j- r^^^ j ^////? 7> m^ perfuade qus 
33 ^Vy? A? meilleure ^ la plus correde. 

Tous ces Faits raprochés & réunis met- 
tent néceffairement Je F^"^ C^v^ dans 
unefituation fâcheu/è ; car il eji àèmon^ 
iré 5 non-feulement à toute l'Europe ^ 
mais encore au nouveau monde que ma 
méthode de tailler ejl la meilleure^ 
la phs correSe àe toutes , & que par con- 
féquent le três^vertueux F^^ s'efl atta.- 
ché à la décrier & à flétrir la réputatioa 
de fon Auteur fans aucuns fondemens > 
& que par de petits artifices qui ne qua- 
drent gueres avec cette épithéte qu'on 
lui prodigue. 

Oii 5 qu'eft-ce que tous ces faits proui» 
p.. Î75- 'vent 5 réplique le F ^ ^ C ^ * ? Quoiqu'U 
en fait de ces prétendus fuccès , dit-il , 
au moins il ejî certain que Londres ^ 
Paris n'en ont pas été les témoins , au 
lieu qu'il efl certain que ces deux Filles 
remplies de Spavans Obfer^ateurs:, dé-% 
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fiofeîit hautement contre la méthode de Réponfede 

Qu'entcndcz^vous , mon cher F ** , i,uùu!ée 
par Paris & Londres ) font-ce les mai- jugoBenî* 
fons ou les habitans ? Si vous parlez des 
derniers , vous voulez en impofer encore 
au Public ; car Paris , Londres 5 toute 
j'Europe , & même ce qu'il y a de plus 
fçavants obfervateurs dans cette partie 
du monde , ont été témoins de mes 
fuccès ; d'où il réfulte que ces Sçavans 
& les Regiftres de la plus célèbre Aca- 
démie des Sciences du monde dépofenC 
Jiautement pour ma méthode. 

Ne diroic-on pas , k entendre le cher 
r** , qu'il n'y aura rien de bien , & 
de bon , que ce qui fera fait ou dit à Paris 
eu à Londres ? Voilà une nouvelle régie 
pour juger de la bonté d'une chofe , qui 
eft bien digne du très célèbre Auteur du 
Lithotome caché *, mais F*** C** n'a 
garde d'adopter cette maxime , quand 
elle lui eft contraire , quand il eft quef- 
tion 5 par exemple, delà fituation incii- 
Dée du pierreux 5 laquelle eft en ufage 
chez tous les Lithotomiftes de Paris. Au 
refte ils'en faut bien que les grands Clii- 
rugiens de ces deux Villes cékhrts foient 
dans le préjugé ridicule du F*'^. Ils font 
trop inftruits & trop juftes pour ne pas re^ 
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frifcaf^ connoître qu'il eft encore dans les Pro- 
à ia%iéce vinces de la France des Francos, des Col* 

intîiuiéc? lots 5 "* <^es Coviiîards 5 des Oliviers , des 
fugemenu ]j^ Mottes &c. auxqiiels ils rendent <[ï^tz 
jaftice pour croire qu'ils ont un peu de 
parc aiix découvertes qui contribuent 
chaque jour aux progrès de notre Art, 
La Chirurgie de Paris notre mère com- 
mune nous regarde tous comme les en- 
fans ; les abfents de la Maifon Maternelle 
ne font pns fouvent les moins chéris : 
Mère trop éclairée & trop équitable pour 
faire un partage inégal de fa tendreiïc , 
fon attention aiïcftneufe les fuit dans 
tous les climats , elle les y foutient de fea 
regards , elles les y anime de fes faveurs 5 
& ne ceffe de les regarder comme faifanl; 
partie de fa chère & précieufe famille, 

S E C T I Û N J I L 

^ §. L Si le Litbotome caché ne fou-, 
tient pas le Parallelle avec ma méthode , 
par fes foccès ^ par ces Tailles prétendues 
heureufes qui lont toute fa refîburce ,. 

* Lauréat Colîot , îe premier Lithatomî/îe de ce 
nom, étok Chirurgien àTreneîîe , piçs de Troye en 
Champagne ; c'elUlà qu'il commença à exercer avec 
beaucoup âe fuccès l'Opération au grand apareir^ 
^ae M ay©:it apris O'^avign Chirurgien de Rome. 
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tout ce qu'il a d'ébioùiOTant ^ de fédui- Réponfedl 
ilinc ; que deviendra -t'il dans la féconde f jj^^lcê 
p:irtie du parallelle qui regarde la théorie intitulée 
& le raécanifrne de la manœuvre. jugemm» 

On a vu dans TArticle de la première 
propoiition , que le Lithotome caché 
ayant le plus grand écartement 5 ou la 
la plus grande largeur de fa lame à foa 
extrémité , il ne fçauroit entrer dans la 
cavité de la vefTie , fans y porter tous 
Jes dangers que la théorie & la pratique 
pnt découvert dans le biftouri herniaire 
fon modèle , & même que ces dangers 
du Lithotome s'étendent à des pofitions 
de cet inftrument qui en feroient exem- 
ptes dans le biftouri herniaire ; qu'ainU 
le Lithotome caché eft plus générale- 
nient pernicieux que le biftouri her- 
niaire. 

Les Praticiens revenus du préjugé fa- 
vorable qu'ils avoient pour ce biftouri, 
h bien convaincus de fes défauts , en 
ont imaginé d'autres d'un mécanifme 
opofé à celui-ci. Ce dernier avoit fon 
piiis grand écartement à Textrêniité de 
la lame PJ. il. Fig. 4. 5 , & dans l'Opé- 
ration cet écartement fe trouvoic en 
dedans de la capacité du bas ventre ; 
dans les nouveaux biftouris Fig. 6, 7. 
ila ont placé ce grand écartement vers 
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Héponfedele manche de rJnftruroent , de façoti 
M it.« cat ^ ^^i^jig ^ç^ gn dehors du ventre dans 

a ia Pièce V-^ / 

inutuiée rOpcration. _ ^ 

'Jugement, L'ancien Biitoun herniaire agifioit du 
dedans en dehors , les nouveaux agiflfent 
principalement du dehors en dedans par 
]a grande faillie extérieure de l'angle de 
la lame. On fent tous les avantages de 
ce contrafte en faveur des nouveaux 
Inftrumens ^ & ceuxrci font le fruit des 
réflexions des plus grands Chirurgiens 
de TEurope , de M. Morand, de M. 
le Dran, &;c. 

Tous ces avantages des nouveaux 
Biflouris herniaires & gaftroraphiques , 
îig. 6. 7. fur Fancien Bidouri, reconnus 
unanimement de tous les Chirurgiens 
de l'Europe 3 font exadement ceux dont 
efl en poffeflion ma méthode comparée 
au Lithotome caché. 

Soit que j'exécute mes Opérations 
avec mes inftrumens ordinaires , ou avec 
mon Gorgeret cijlïtome , Textrêmité^ds 
la lame tranchante efl: toujours fixe 
& cachée, foit dans la cannelure de la, 
fonde, foit dans la guaine du Gorgeret > 
& hors d'état par conféquent d'ofFenfer 
les parties contenues dans les capacités^ 
La lame du Gorgeret cïfiitome a fon plus 
grand écartemenc vers Ion manche ^fe 
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0pere du dehors en dedans 5 comme le ^^^P®»'^^^^ 
biftouri herniaire de M. le Dran Fig. 7. , f\^^,%'^ 
îtvec cet avantage que le point fixe intitulée 
du jeu de la machine eft à l'extrémité de 'J^g^mmu 
la lame introduite; que l'autre extrémité 
de cette lame qui regarde le manche , 
prend fur éïlQ tout le mouvement du de- 
hors en dedans ^ comme celle du biftouri 
gaftroraphique de M. Morand, Fig. 6. 
au heu que celle du biftouri herniaire de 
M. le Dran Fig. 7. ne fait un plus grand 
angle en dehors qu'yen fe retirant de 
dedans en dehors , ce qui rend un peu 
équivoque Paélion du dehors au dedans 
de cet inftrument ; tandis qu'il eft clair 
que Ja lame du Gorgeret ciflitome opère 
franchement & totalement du dehors au 
dedans ,& par conféquent uniquement 
fur TiiTuë qu'on veut ouvrir ; ce qui eft 
le but unique de cette Opération. 

Ce que le Gorgeret ciflitome fait par 
le moyen d'une bafcule , mon ciftitome 
ordinaire l'éxecute par la main de celui 
qui le manœuvre 5 & cette manœuvre eft 
fi fimple par la fuite des cannelures qu'ont 
tons mes inftrumens 5 que la main la- 
moins adroite ne fçauroit le faire raaL 
11 n'eft ^ueftion que de poufier ce cifîitô» 
me dans la cannehire de ta fonde; car le,; 
ciftitôms étant étroit^ un peu courbej & 
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iféponfedefon extrémité moufle coulant dans ctiié 
î^v'*^^!^' cannelure 5 il ne coupera jamais que les 
intLéé'^ parties qui feront obftacle & réfiftance 
J^igtmeiu, à fa largeur 5 & il n'y a dans tout le tra- 
jet qu'on lui peut faire faire, que les 
proftates , que le cou de la velfie qui 
puiffent lui offrir un pareil obftacle. Aulfi 
rOpérateur {Gni-il à merveille quand jl 
a pafîecet obftacle , quand il en efl à la 
capacité de la velTie y Se tout naturel- 
jt^ment il arrête là fon introduaion, 

La diverfité des écartemens qu'on 
peut donner à la lame du Litiiotome 
caché 3 fait la partie brillante de fon mé- 
canifmé ^ & F * * C * * fait fonner ceé 
a:vantage 5 comme s'ilétoit particulier a 
cet inftrument. Mais en vain s'enyvre- 
dl de cette fumée, malgré tous nos 
ar^is; Une doit pas ignorer que tous 
înes iuftrumens ont les mêmes proprié- 
tés , êc les ont d'une façon beaucoup 
plus avantageufe que le Lithotome ca- 
ciié 5 comme on Fa vu ci-devant, p. 122. 
2,16. 22^2. 251 5 &c. 

■La Pièce qui fait fortir la lame de mon i 
Gorgeret dJlHome z une ^vijfe înodérûi' 
/r/V^ 5 qui donne à cette lame tous les 
degrés d'écartemens que T'Opérateur lui 
juge néceflaires. 
. .Mes Ciiîitomes fimpfcs font comme ^ 
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fc^ tenettes & les fondes, de pluGeurs R^ponfede 
tlegrés de largeur; & rmciiion des^ '^Cat, 
proftates & du cou de la velîie ^ eft tt^u,^i^'* 
Coùjoars proportionnée à cette largeur ; ':?4"«r«f. 
c'eft-à-dire à la portron de cette largeur 
qui furpaffe la capacité de la cannelure 
de la fonde , & celle du canal des uri- 
nes , puifquê c'eft cette largeur du Cifti« 
tome , qui appuyée par le dos de l'in- 
ftrument dans la cannelure de la fonde, 
détermine Fécartement du tranchant 
qu'elle porte contre les parois intérieures 
des prortaces.& du cou de la velBe j 
& détermine aulFi par conféquent la 
grandeur de Tincilion produite par ce 
tranchant , avec autant de jufteffe & de 
fureté qu'un compas trace une circonfér 
rence de cercle ; pour me fervir de là 
comparaifon du F * * C* *, Ainfi à cet 
égard mes inftrumens ont tous \qs avan- 
tages du Lithotorae cacl>é ; mais ils les 
ont avec cette prérogative importante 
que Fangle que forment leurs divers 
écartemens , a fon Ibmmet dins la ca- 
pacité , vers le fond de la veffie 5 & fon 
ouverture , vers les dehors 5 vers FOpé- 
rateur. Comment F * * C *" "^ n'a-t'jl pas 
coiîipris la iimplicité & la néceifité de 
ce mécanifme de mes inllrumens ? S'il 
Ta compris 3 où eft, fa boane foi à'o 
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K.^onfedefer dire encore. .. . que je ne perfaad^^fàl 

f 'il^Piéceà perfonne que mon Ciftkome qui eji uft 

intitulée couteau libre , que la feule main affuje- 

Jugement, tît ^ ^ qu'elle poujfc dan S une cavité oh 

les yeux ne peuvent voir ^ fera tantôt 

me petite incijion-i^ tantôt une graU' 

de a. ma mlonté* Confrontez, M. R. P., 

ce couteau libre que^ la main feule ajfuje^ 

fit 5 avec mon Ciititome pouffé & affiH 

jeti dans la candure de la ionde ; ob* 

fervez que F** C** eft informé de 

tous ces avantages de mon Ciftitome 

par le Verdun de 1742. qu'il cite , & 

admirez fa fidélité.- 

H triomphe cependant fur ce beau font-' 
dément , & prétend que je n'ai pas ré* 
pondu à {à. dé monflrat ion géométrique du 
compas. Ne voilà t'il pas que F* * G * * V 
après s'être crû un Lithotomifte confom- 
jné 5 va auffi s'imaginer être un Géo- 
mètre. * Mes, 

* Voîci la démon(ii'atîon Géométrique que cite F** 
C**. Comment M. le Cat peut il apurer que fes injîru» 
iïiens ont l'avantage de faire un degré déterminé d'indu 
fion^ de même que celui dont il s'agit'^ Qefl comme Jî un 
Géomètre i^avijoit à$ fomenir qu'il fera mieux , ou w.ê.- 
"ms aujji bien une fgute parfaitement ronde avec la main 
pi'avec un compas , , . . Il entend par figure parfiitâ- 
ment ronde, la circonférence d'un cercle ; car îts Géo* 
métrés de l'efpëce du F** C** apeilent un cercle, 
■un rond , & le btau raifonnemenr qu'on vient de voir, 
<ma dmonJîraîÏQu Giométrîqus du Compas, 
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Mes inftrumens ont non- feulement ^^P°"^^<^* 
tous les avantages des écarcenaens gr'à-f\^YÏcé 
dues qu'ion vante dans le Litliotome intitulée 
caché 5 mais encore là manœuvre qui 'Jm^^'^^^^. 
les employé n'cfl accompagnée d'aucun 
des dangers qui erivironnent de toutes 
parts celle du Lithotome caché. 

Nous avons vu dans leé preuves de la 
féconde Prdpofition j que là manœu- 
vre qui porte le Lithotônde caché direc- 
tement dans la cavité de la veffîe, mec 
l'Opérateur dans un rifque évident de 
blefler le fond de la veffîe , & les intel^ 
tins qui apuyent delTus ; que celle qui , 
pour éviter ce grand accident , apuye la 
fonde fur le bas fond de cet orgaae , iSc 
fait gliffer rinrtrument tranchant entre 
ce fond & là fonde , que celle-ci , dis je, 
ekpofe le Lirhotomifte à faire une pîayé: 
énorme 5 & par coiifôquent mortelle à 
ce bas fond ; & qu'enfin la troinéme, iSs 
ifioins rhauvaife manœuvre 5 qui confiile 
à ne pouffer finflrument qu'à Teritrée de 
la veiïïe , eft abfolument fans régie 3 
èc par confôquent ii-otaàte ehtre les 
dangers des deux précédentes 3 & ceux 
de la Taille au grand apareil ; car (1 on 
pouffe direBemenî le Lithotome caché 
un peu plus loin que cette entrée de la 
velfie, on attrape les replis de fort fonds; 
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K^onfedefi on le poiilTe obliquement fur le bai 
fil' Pièce fond, on l'ouvre dans une grande éten-* 
intitulée due ; fi Ton ne va pas jufqu'a cette en^ 
Jiigemnî. t^ée , on laiffe le cou de la veffie fans dé- 
bridement 5 & c'eft le grand apareil qu'oa 
fait > fous les dehors d'une Taille Jaté- 
raie. 

Aucun de ces inconvéniens n'eft à 
craindre avec mes inftrumens , parce quô 
Je manche de la fonde fait dans ma mé- 
thode un beaucoup plus grand angle avec 
la furface antérieure du corps ; fon bec 
eft très-relevé dans la cavité de la veffie : 
ma première incifion eft à la portion Cm* 
pieraent membraneufe de furéthre , de- 
vant les proftates ; ainfi mes inftrumens 
font portés aifément & fûrement dans 
îa cavité de la veiTie , à angle droit avec 
îa circonférence de fon cou ; régie fure 
& invariable de faire à ce cou un débri- 
dement déterminé par la largeur du cif- 
titome 5 fans craindre de bleffer aucune 
partie étrangère à l'intention du Litho- 
tomifte. 

11 eft donc démontré que mes inftru- 
mens ont tous les avantages du Litho- 
tome caché 5 mais avec cette diftinûion 
qp'ils nWrent aucun des périls aux- 
quels font expofées toutes les manœuyres 
de celui-ci. 
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' Enfin il eft démontré ane la méthode Réponfëiè 
au P^'^C*^*^ ne fçauroit foutenir le parai- f ij|%^|,'j 
ielle avec la nôtre, ni du côté des fuccès, i-.uituiée 
ni du côté du mécaniiiîie des manœuvres. >gem«"f» 
Ce que j'avois à prouver dans ce croiflé- 
me article, J'étoi« donc bien fondé , dans 
mes premières Critiques du Lichotome 
caché 5 a dire, que ztiinjirumenl exécute 
l'Opération latérale d'une façon moins 
ti^apJûgeufe que ceux donî mus nousjcr-' 
mns depuis nombre d'années , & <\\xq Jes 
manœuvres font propres à replonger cec 
apareil dans les inconvéniens dont on i'a 

:fauvé> 

Qiielques fuccès qu'on puifTe citer en 
faveur de l'inftrument de TAnonymej ils 
ne fçauroient afFoiblir les cdnféquences 
que nous venons de tiret du parallelle que 
renferme cette Section. S'il étoitpoiïlble 
que cesfuccès devinffent afiez nombreux 
pour prouver que la méthode de I^^ 
C## eft bonne 3 il réfulteroic de ces 
preuves mêmes que la mienne feroic 
plus que bonne , fi Von peut dire ; puif- 
qu'elle exécute tout ce qu'il y a de bon 
dans la fienne , avec la certitude de ne 
point participer à ce qu'elle a de mau- 
vais. Je ne fçaurois faire une fupoution 
plus honorable -a la Taille du F^'^'^ 
que ds la regarder 5 ^our un moment ^ 
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^épDîife de comme auffi bonne pour Fextraâîoîî 3ê 
à^ilf Pièce ^^ f*ierre 5 que la façon ordinaire de faH 
întiLiér^ gner efl bonne pour cirer du fang. l<la* 
Jugement, tre paralklle étant porté dans cette fu- 
polîtion 3 ma méthode y devient une 
façon de faigner , dans laquelle on ne 
rifque jamais de piquer ni artère ni ten- 
don ; or je demande fi pour avoir exer- 
cé dh mille fois la Phlébotomie ordinai- 
re 5 fans les accidens que je viens de défi- 
gner , on feroif bien fondé à la préférer 
à une autre méthode , par laquelle ces 
accidens ne pourroient jamais arriver ? 
c'eft à quoi fe réduit notre queftion dans 
cette hypotéfe, qui eftia plus polie qu'oa 
puiffe imaginer en faveur de l'Anony- 
3neo 

Votre méthode eft excellente , dira 
T^^ C*^ 5 d''accord ; mais puifque vous 
n'avez pas réufFi , vous n'êtes donc pas 
en état de la Uen exécuter, * 

Les preuves de mes fuccès contenus 
dans les articles précédens , me mettent 
en dfoit de rétorquer l'argument ; j'ai 
îéufTi ; donc je fuis en état de bien exé- 
cuter ma méthode ; mais ce n'efl point 
là ce dont il s'agit entre F** C** & moi. 
Ce très-vertueux & très-modéré F**, 
qui nous avoit promis dans fon exorde 

* Recueil de l'Anonyme , pa§e i^. 
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n'abandonner tout le perfonnel ) a bien- Reponfe^ç 
tôt oublié qu'il n'efl queflion ici ni de i^- ''^Cf » 
mon adreffe , ni de ma capacité , mais tnutuiér'^ 
feulement du Lithotome caché , compa^ Jug^mm. 
va à mes inftrumens & à mes manœu- 
vres, en un mot à ma méthode. Ainfl , 
dès qu'il eft démontré que ma méthode 
cil excellente 5 tandis que la fienne eft 
pleine de dangers 5 & je crois que cela' 
€ft inconteftable, ma caufe eft gagnée. 
îl m'importe fort peu de paffer chez la 
F*^ C** 5 pour un Chirurgien adroit oa 
ïion 5 je n'ai rien k craindre ni à elpérer 
de fon fufFrage , & fur cela ma réputa<« 
tion a des garans ua peu plus refpeda:' 
blés. 
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â difpute avec l'Anonyme a deuj^ 
^ . __ parties ; la prerajere, regarde le Li- 
notomo caché 3 & la Tenette à brifer les: 
pierres. Celle-là a été difcutée dans les^ 
pièces précédentes. La féconde partie 
^e notre démêlés a pour objet la fttua^ 
tion du fiévreux dû m F Opération de- (($ 
Taille, J'ai déjà infinué que roccafion 
de celle-ci eft une diflertation parlaquelle 
{'Anonyme fe déclare pour la fituatioa 
horifontale , laquelle n'eft en ufage , ni 
en France 3 ni dans aucune coiitrée da 
mtode 5 excepté en Angleterre : nous 
avons déjà vu que FAnonyme aime à fe 
flngularifen Pour remédier à cet abus 5 
j'ai fait auffi un Mémoire , dans lequel 
f ai prouvé que la lltuation inclinée 5 fui- 
vie de tous tems par tÔus' les Lithoto- 
rniftes 3 ^ l'exception de Frera Jacques , 
& de quelq,ues Anglois , étoic la feule 
conforme atîx régies de rArt. Ceft k 
ce Mémoire qne s'adreffeot lés réflexions 
de r Anonyme ;'' ain,(| , pour mettre le 
Lefteur au fait , je vais inférer ici les 
deux Pièces qui ont précédé ces réfle- 
xions 3 & qui y ont donné oçcafion ; 
après quoi viendra ma réponfe à cett^ 
dernière Pièce du F"-* Ç** 
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L'Anonyme a fouré entre ces deux Le Trocar(î 
premières Pièces la defcripîion d'un Tro- ^^^""^^ à 
Cûfd courbe pour faire la pondion par mobUen'eft 
rhypogajîre à la ^effîe remplie dïirine , pas une inl 
^ y iaijfer la canule feule après la re- r?''°" '^^ 
traite du poinçon, ^ i^r^^r^m,. 

Tous les Chirurgiens fçavent qu'il y 
% plus de cinquante ans qu'on fait Jà 
ponclion de la velTie par l'hypogaitre , 
dans les retentions d'urine où irelt im- 
poffible d'introduire la fonde, & qu'on 
la fait avec un Trocard ^ dont la canule 
refte dans la velTie , après qu'on en a 
retiré le poinçon. J'ai fait pkfieurs fois 
cette Opération. 

On peut voir dans M. Denis j p, 142J 
& Planche XI. celui dont fe fervoit M^ 
Rau 5 perfectionné par M, Denis. M, 
Petit a ajouté une cannelure fur la ca- 
nule de ce Trocard 5 & une goutiére à 
fon orifice pour en rendre TuTage plus- 
général. M. Belloq, déjà célèbre par fa 
machine à arrêter les hémorragies de 
fartére intercoftale 5 & par tant d'autres 
également utiles à notre Art , a h'ii per- 
cer cette cannelure jafqoes dans la cavité 
de la çànule , & par le moyen d'un vtù 
fort à boudin? il a fait retirer le poinçoa 
dans la canule après la ponétion , de fa« 

T 4 
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X-eTrocardçon qifil hiffe aiîx eaiîx la liberté àé 
fputbe à s'écouler. Enfin, M. Foubert, Lithoto- 
Sien'ea ^^^ renommé , a donné la figure cour- 
pas une iti- be au Trocard deftiné en particulier à \d, 
S'°i t P^"^^°" ^^ ^^ veflie 5 & cette ligure eft 
f .W^^î^' ^^q\\q^qi^i plys commode que la droite 
pour cette Opération. 

L'Anonyme maintenant 5 pour per- 
suader au Public qu'il a enchéri fur les 
Recouvertes de ces Meffieurs, fnpofe que 
ces grands Maîtres 3 qui ont bien eu le 
génie de donner toutes ces perftélions aa 
Trocard ? & en particulier la figure cour-? 
be à celui qu'on deftine à la ponâion d@ 
la yeirie par rhypogaftre 5 en ont man« 
que au point d'abandonner dans ce nou^ 
yeau Trocard les avantages eflentiels de 
îa mobilité du poinçon , qu'on a pro- 
curé à cet inftrurnent de t^nt de façons 
& depuis fi long-tems. Ce fait n'eft pa§ -. 
croyable ; mais s'il étoit poflible qu'il f 
fût vrai 5 TAnonyme pouvoit fe difpen- ^ 
fer de relever cette omiiTion & d'y fu- ■ 
pléer ; parce que l'invention du Trocard 
courbe de ces Meffieurs étant une fois 
coriniië , il pouvoit être affuré qu'aucun 
Chirurgien ne fe feroit avifé è'Qn faire 
faire qui n'eût ^ comme tous les Trocards 
ordinaires 5 un poinçon mobil ; & affu- 
lemçac aucun de ces grands |iomme§ nt 
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s'âviferoit de publier cette d r confiance Le Trocara 
comme une découverte , puifqu'au con. ^o^;^^ I 
traire, en oubHant d^y mettre ce pom. ^^biien'eft 
çon mobile , ils feroient coupables de pas une in- 
romiffion d'une circonftance œmmune -;^^^^^^^^^^ 
à la conftrudion de tous les Trocards. 
Voilà pourtant ce que le 1:^^ C*^ fait 
fonner fi haut , & comme une de fes 
Recouvertes importantes. On peut bien 
mettre ce Trocard à côté de fa Tenette 
à brifer la pierre , de fa fituation hori- 
5Lontalç , & de toutes ces découvertes 
de nos Maîtres qu'il sVfforce de faire 
valoir comme forcies de fa minerve. ; 
Quelle manie dans un homme qui a re- 
noncé au monde & à fes pompes , de 
faifir toutes les occafions , mêmes les 
plus frivoles , de fe donner en public , 
comme un homme k découvertes im- 
portantes ? 

Ceft tout ce que je dirai , en paffant, 
fur ce Trocard , qui d'ailleurs eft étrau^ 
ger à notre difpute. 



### 
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OBSERVATIONS 

Sur la fîhiaîlon la plus favorable qu'om 
puiffe donner aux Malades dam l'Q^ 
péraîion de la Taille. 

PAR L' A N O N Y M E, 

Jiiîetir au LîPhotome caché. 

lecuïi fn J A f^^i^it^ de tailler le malade goiî^ 
î2,p. 186. JLjché à plat fur fon iit, ou fur une ta- 
ble garnie , avec le nouveau Lithotome 
caché 5 a donné lieu à des obfervations 
trèS'effentieJies pour le fuccès delaTail^ 
Je en général. 

^ L'Anonime qui ^ doftné la defcrfp^ 
tion de cet inftrument , rapportée dans 
les Journaux des Sçavans de Décembre 
, J748- & Verdun Novembre même an- 
née, a dit qu'il falloit donner au mala- 
de la même fituation que dans le grand 
appareil , pour le tailler ; mais ayant 
obfervé depiiis , tant par la pratique plu- 
fieurs fois réitérée , que par des réfle- 
xions bien méditées, que cette ficuation 
eft la caufe de la mort d'une grande par- 
tie de ceux qui périffent de cette opéra- 
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tlon 5 par les accidens aufquels elle peut Sîtuatfo^ 
donner lieu , il a jugé très-néceffaire de f^lTo^t 
Je prouver par les obfervations fuivantes. ration de 

Prefque tous les Lithotomirtes font ^^ 'ï"^^^^» 
coucher leur malade fur le dos , d'une 
façon oblique , qui aproche plus de la li, 
gne verticale que de Thorifontale ; & 
ceux qui avoient penfé d'abord de le laif- 
fer entièrement couché aplat furie dos, 
font revenus à la pofition oblique, à eau- 
fe de la difficulté qu'ils trouvoient à ma- 
nœuvrer avec les inftrumens ordinaires, 
& aufîi par ce que le malade ne leur fem- 
bloit pas affez aiTujetti ; ils ne paroiffene 
pas du moins en avoir donné d'autres 
yaifons 5 cependant c'eft cette fituatioa 
que Ton improuve ici. 

On n'entrera point dans la defcrip-^ 
tion anatomique de la velTie , ni du refte 
du corps 5 fupofant les lecteurs fuffifam- 
ment inftruits de tout le furplus de cette 
matière , & on fe bornera à faire remar- 
quer 5 que ia fituation prefque verticale 
du malade , quand il eft fur la table pour 
y être taillé , joint au racourciffement 
du tronc par la jondioades mains avec 
les pieds , & à la preJGTion du diaphra- 
gme fur tout le bas ventre , contribuent 
à repouffer le fond de la veffie contre 
fon col par tout le yqIvm^ des inteftins. 
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Situation De ce Méchanifme 5 iJ refaite Qu'aiiffl.* 
daJst'OpT tôt que la veiîie eft vuîde d'urine , ion 
ration de la fond fe préfente, même avec effort à 
Taille , par Pentrée de fon col , &; que dans cet étar^ 
nomme. ^ ^^^^^ ^,^^ lui peu grzndQ y elle forme des 
g(mj]ets ou replis iuT toute la circonfé* 
rence de fa cavité en s^aplatifTant ; ces 
gouffets font plus ou moins profonds » 
fui va ne que la veffie efl plus ou moins 
ample, & ainfi difpofés 5 ils fervent fou^ 
vent de retraite aux pierres que la velïï^ 
contient : ce qui les éloigne plus on 
moins de la ligne droite de fon cou , fui-» 
vant la profondeur plus ou moins gran- 
de que la largeur de la veffie leur peut 
fournir. Une ou plufieurs pierres ainfî 
logées au fond d'un de ces gouffets ou 
replis 5 y font fermement affujetties par 
le fond de la veffie y comprimé contra 
fon col. Dans cet état on y introduit 
fucceirivement les inflrumens de la Tail- 
le dont la tenette efl le dernier , & celui 
qui trouve prefque toujours la vefFia 
vuîde d'urine 3 elle ne peut donc alors 
trouver d'autre place pour s'enfoncer 
que cdle qu'elle fait en repoulTant le 
le fond de la veiTie contre les inteftins 
^ qui le prefïent avec élaflicité ; de forts 

qu'ils ne cèdent qu'à la p.uifion de la te« 
Bette i.mais qui la fuivent toujours dau?. 
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^^„ mouvemens ;& comme leur volume Sfîtaattoîîf 
forme une efpece de Matelats très-flexi- tmvont 
ble 9 ils ne laiffent point de vuide au- ration de u 
tour de cet inftrumenc ; il y eft toujours Taiiie , pajr 
comme dans une gaine qui fe remplit ^ ^^°'^^"^^' 
dès que la tenetcefe retire ,&, dès qu'el- 
le s'ouvre , elle fe remplit de même par 
les replis de la veiTie , que Ton cft tou- 
jours dans le rifque de pincer. Dans cet 
état qu'elle aille de côté & d'autre 5 en 
avant ou en arrière 5 elle ne gagne rien 
fur la réfiftance du fond de la veffie , 
devenu élaftique par le volume des In- 
teftins 3 qui revient toujours contre foa 
coL Si la pierre ne s'efl pas trouvée vis- 
à-vis du fond de la veffie lorfqu'elle s'eft 
vuidée de fon urine , Q\h fe trouve né- 
ceiïairement cantonnée dans un des re- 
plis de fa circonférence , & elÏQ n'en 
peut fortir , étant prefque toujours de- 
vancée par le fond de la veffie retenu 
contre fon col par le volume inteftinal. 
L'Opérateur alors la cherche vaine- 
ment avec fa tenette , elle n'y fçauroit 
atteindre , fur-tout fi cette tenette eft 
mue diredement , & que la veffie foit 
affez ample pour fournir un gouffet forC 
profond 'qui éloigne totalement la pier- 
re de la ligne droite , que la tenette peut 
parcoaricj, &; la pierre s'en éloigne d^atii^ 
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Sbatîon tant plus que la tenette étant dan§ \\ii& 
Sropé'r gaine , la pierre eft dans une autre p^j^ 
tieiaTaiiie, un repli en forme de eloifon , que la Ile- 
l>ar l'Anon^ xibilité de Ja velTie forme entre la pier- 
Fig.T^Pi^ ^^ ^ ^^ tenette qui les empêche de fé 
XY.Liv. I. toucher immédiatement , quand même 
h pierre fe trouveroit à la portée de l'ex- 
trémité latérale de Ja ligne droite qui 
peut être parcourucf. Dans de pareilles 
circonftances , quels accidens n'a-t'on 
pas à craindre , fi la pierre ( ce qui arri- 
ve fouvent ) fait boffe du côté de la te- ' 
nette , mais toujours recouverte d'un 
tepli de la veffie ! l'Opérateur fent alors 
tine cfpéce de réfiflance qui lui fait pré- 
fumer que c'eft la pierre : il ouvre plus 
ou moins fa tenette pour la faifir, & il la 
pince effeâiveiîîent* Mais quand il veut 
la tirer 3 le malade fe plaint fi vivemenc 
qu'il répouvante; alors, ou il amène 
tout ce qu'il tient 3 êc dans ce cas quel 
malheur ! ou il quitte prife , ce qui fo- 
blige à continuer de nouveau les recher- 
ches de la pierre ; enfin , après avoir cher- 
ché inutilement & très-péniblement pen- 
dant long-tems > ou il la tirej ou il retire 
rinftrument feuL ^' 

* C'efl ce qu'a vu le F** C*^* dans la Taille de Ber- 
nard, fitué horizontalement, Eft- ce la faute de cette 
fituation , eft ce celie du Litbotome câché ? il faut opteï, 
Voyez ci de?an£ hs pag. 23^ 240. 



TOpèratîonâelaTàUk: fô^ 
Ceux qui entendent cette matière , Situatîdrt 
& qui ont été plulîeurs fois les triftes daJsTop"é^ 
fpeàateurs de ces Opérations , Tentent ration de {* 
bien qu'après un pareil travail , il en doit 'l'f"^'. p" 
refulcer un dduge de maux. La tenette 
n'aura prefque jamais été ouverte dan» 
la veille , fans qu'elle y ait fait quelque 
contufion plus ou moins grande ; mais fi 
elle a pincé la pierre revêtue d'un replt 
ou bien un redoublement de ce môme 
organe , que le poids des inteftins rou- 
lans &; mobiles , aura forcé d'y entrer , 
quand elle fe fera ouverte , & dans ce 
cas eux-mêmes peuvent être pinces, alors 
ks fuites font toujours funeiles. 

Mais un inconvénient fréquent de 
cette fituationdu malade 5 c'efl que l'O- 
pérateur ne pourra jamais tirer la pierre 
du premier coup fi elle ne fe trouve vis- 
à-vis du fond de la veifie, quand ce fond 
eft pouffé contre fon col après s'être 
vuidée de fon urine, ou bien f] elle n'eil 
fort petite ; & dans cet état même la 
velTie qui fe prefente fortement avec la 
pierre, peut être pinctre par cts redou. 
blemens qui forment 5 comme une enve-- 
lope à la pierre : il peut aiiifi ari^iver , 
qu'y ayant plufieurs pierres , une peut 
être trouvée , & que les autres ne le 
foient que très-difficiiement ou point da 



; Situation tout 5 furtoiit fi Ja velîie eft fort mfîé 
l^l'^YO^lOmvû dans ce dernier cas qu'une pierre 
lationdeiâdu poids de fix à fept onces a été très- 
taiiie. par difficile à trouver à nud , & dansée^ 
rAnonime. ^^^^^^ j^ ^^g , il y a eu crès-peu de ma-^ 
lades qui n'en foienc péris. 

11 n'y a donc que deux circonftances $■ 
où rOpérateur trouvera promptementla 
pierre dans la fituation oblique du mala* 
de ; ou iorfque la velTie eft racornie , ou 
naturellement petite 3 ou bien Iorfque la 
pierre fe rencontrera vis-à-vis du fond de 
la veflie , quand elle fe vuide de fon uri- 
ne dans l'inftant de fon ouverture par 
l'Opération. Dans tous les autres cas ^ 
quelquliabile & prudent que foit TOpé- 
rateur 5 il fera rarement à l'abri d'une= 
recherche plus ou moins longue , fuivant 
que la .veffîe fera plus ou moins ample , 
& il évitera diiSciîement les contùilons 
ou les tiraillemens en quelque degré , 
qui cauferont des accidens proportion- 
nés. D'ailleurs , c'eft toujours un incon- 
vénient fâcheux & très-douloureilx 5 d'ê^i- 
tre obligé d'introduire & retirer plu- 
fieurs fois la tenette , auiri-bien que le 
doigt, après les douleurs exceirives que 
le malade a déjà fouifertes par l'Opéra- 
tion du grand apareil. 
Nepourra-t'on pas ajouter à cette dé- 

monftration^ 



. fOpfarm âela f aille: _ 36/ ^ . ^^ 
îratioQ 5 qu'on a réputé bien fou- ^'f^^^ioâ 
centime pierre comme adhérante ou ren- ^ll^^y^f^'^fi 
fermée dans un kifte , lorfqii'eile n'étoit nuon de la 
que dans un repli latéral de la veiTte ? & '^:-^!'^'>.paï 
même avancer que les adhérences de ^^^'^'^"^^*" 
toute autre efpéce, font très-rares 5 quoi- 
qulîî y en ait des exemples 5 excepté celle 
del pierres qui fefoîit trouvées en partie 
dans les Uretères yoiî quldrié erâr^ëiftre; 
l'es lames de la veiTie dans IVndroit que- 
l'estrêmité de cts canaux parcourt. 
- Au farplus , les exemples des pierres 
qu'on a tirées tant de fois avec des te-- 
nettes courbas , logées ou retèjiuës der- 
rière les, os pubis, viennent à Tapui de ce 
qui vient d'être démontré. 

De toute cette expofidoa 5 il réflilté 
évidemment qftei?! -fituation prefque 
•verticale du malade qu'on taille, peiic 
être' mortelle pour un grand nombre, ,. 
êc qu'elle eft au moins très-dângereùré 
^out tous ; pour remédier à cet incon- 
vénient 5 il felloit trouver un moyen 
d'entrer autTi fûrement ^ ou riiêrbe plus 
encore dans la veffîe du malade , quoi-- 
que couché à plat ftir le dos ^ & fans 
craindte de faire dé fàufTes routes, ainfl' 
qu'on le faifoit dan? la iituation drdinai^ 
re. Cette renbiirc^fé trouve parfa^iemenè 
///. Fartie. V 



%oS ,'Tîéces Concernant 
Situation J ans k nçtiveau Litlxotome caché, pafC^ 
p^^S'f que rOpérateur qui s^ea lert , a^a poinC 
fSon deJa d^autre embarras , que ceiui de faire.foa 
Taille^, par inciiion auK tégumeos & grauTes , pouj? 
r|?!^^P* parvenir à la partie de la fonde la plus 
faillante 5 pour y introduire ledit inftru- 
nient 5 & le gliffer dans la velFie fana 
aucune difficulté, quelle que foit la Ctna^ 
tjon du malade ,_reconnoître la pierre , 
& incifer le trajet en fe retirant. Toute 
cette manœuvre fe fait fans la moindre 
gêne pour FOpérateur , & avec la plus 
grande fureté pour le malade. 

Les avantages de la iituation du ma- 
lade couché a plat fur la pofltion contraU 
re 5 pleine de dangers, font incontefta-; 
l)le^ ; parce que les inteftins relient tout 
natureilera^nt fur la partie poftérieure ds 
îa c^pticité du ventr%i§^ Jaiîïent la veffie 
Jibredâns fa placé , & fon fend fe trou- 
ve éloigné de fon cou à proportion de 
. fa grandeur, fur-tout fi l'on a eu foin de 
vuiderles inteftins, parune ou plufieurs 
purgations & laveroens antécédens ; 
auffi-bien que de les entretenir dans cec 
état par un régime liquide qui aura dû 
être obferyé, entre ces évacuations , & 
rinftant de ropération. Alors, quoiqu'on 
ouvre la yeflie, & qu'elle fe vuide de 



Jbh urine , ion fond ne vient point heur- Sîtuatîdïi 
ter le bout des infirumens, la pierre fe ^J^^Jf^eut 
présente d elle-même a la tenette , par- racionde la 
ce qu'elle tombe librement à la partie Taiiic, pat 
la plus baffe de la veffie, n'étant rece-^'^^^^^^^®* 
jnuë par aucun de fes replis» 




Vi 
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.LA s I T U A T I on; 

D'U PIERREUX, ■ ' 

DANS L'OPERATIOiN DE LA TAILLE 

PAR LE BAS A PAREIL, 

Déterminée par les régies de TArt 

Mémoire lu à V Académie des Sciences de Rouen 
U Mardi "12 Mai 17JO. 

P A E M. LE -C A T. 

JE divife toutes les méthodes de tailler 
en hauf; apareil ^ & en bas apareîl 

Le haut apareihéi la Méthode de 
tirer In pierre par une incifion au delTus 
du pubis ; je comprends fous le bas apa- 
relL, dont il cit principalement quefiion 
ici 5 toutes les méthodes de tailler 5 qui 
pratiquent riiTuë de la pierre au-defîoiis 
du pubis 5 foit fous les bourfes 5 comme 
dans le grand apareil 5 fait audeffus & à 
côté de Tanus , comme dans toutes les 
dpeces de Fapareil latéral. 

Un Art auffi elTentiei & auffi fur que 
Ja Qiirurgiej s'exerce par des régies, & 
c'cil iur ces loix fondamentales qu'an 
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Hok fixer les manœuvres ^ & en parti- î^a^^^^'^^'''^ 
CLilier la fituation des pierreux dans ro.. '^^^ï/.f'f' 
peraîion de la 1 aille. ^ radondeia- 

I. La première régie générale de la x^ii'e , paî 
fituation du fujet dans toute Opération ^" ^*^^^^' 
de Chirurgie, e(l de le placer de façon que 
la partie fur laquelle on doit opérer fo 
prefente à- rOpérateur d'une manière a 
rendre fes manœuvres fûres & faciles. 

il. Une féconde régie auffi importante 
que la première ,& qui eft propre aux^ 
Opérations derexrrsdrion des corps nui- 
iibles -^di que cette litiiation du Ibjet fa« 
vorife , autant qu'il eft polBbie ^ la fortie 
ou l'extraftion de ces corps oibmatiéres, 

111. Une troifiéme régie tout à fait par- 
ticulière à Textraction de la pierre de la 
veiTie, tït de donner à cet organe eu 
particulier 5 îa forme la plus propre k 
nous permettre d'ouvrir la veLue 5 & de 
tirer la pierre, fans bleiïerles organeai 
qui la contiennent» 



Par notre première régie générale de 
la fituation du fujet 5 celle d'un pierreux 
à tailler parles métiiodes du bas apareil 
doit être telle que fanus foie en beaiî 
)ouî 3 vis=à-vis de rOpératear 5 à un© 



I î ^ ' Tîéces eomernmf 
putuation hauteur où le jeu de fes mains a îe pliig 
Its'apT ^^ ^^^"^^^^ "^ d'aifance & que jes tégu- 
latîondeia niens en foient tendus ; ce qui s'exdcu- 
faille, par t^ en le plaçant fur une table ou fur un 
%U€wy^^ # d'environ deux pieds dix pouces 
de haut ^ mefure prife fur le matelas apla- 
ti par le poids du Sujettes cuiffes pliées 
yers le ventre 3 les jambes vers les cuif- 
fes \ & pour que cetce fituation foit fixe 
^ fûre 5 ces extrémités inférieures font 
attachées avec les fopérieures. 

Ces préceptes font communs à toutes 
les efpéces du bas apareil , parce qu'en 
toutes 5 rinçifion fe place aux çnviron^ 
^ç l'anus, 

II. 

Qjîant à h deuxième régie qui pref? 
frit de donner au fujet iine fituation qui 
f ivorife la fortie du corps nuifibie , ou 
fon extraélion ; c'eft^i-dire 5 qui donna 
à ce corps une pente vers Tiffuë , une 
pente par laqutlle il s'oiFre 5 pour ainfi 
. dire 3 à TOpérateur , à fes tenettes 3 lui 
évite les laborieufes & périlleufes recher- 
ches 5 & rende par là Topération aufli 
prompte qu'heureufe ; cette fituation fa-^ 
yorable , dis-je , dont la néceiilté eft 
évidente 3 fi efleneielle 3 doit êtr^ ^ 

t Toletj psge tz%, cinquième Editiô-ao 



T opération âe la TaîUe, %\t 
tente 5 félon les différentes fituations Lantaatîoiï 
lîîêmes de riiTuë ou de Tincifion , par ra- f ^'vn f 
port au bas tond de la veliiej auquel elle ration delà 
doit être inférieure pour qu'il y ait de la Taiiie, pat 
pente, & par conféquent cette fitaation ^^* ^" ^^^' 
du fujet , pour être méthodique , doic 
être différente pour chacune des efpé- 
ces du bas apareil. 

Pour entendre ce que je vais dire fur 
ces" fituations , i! faut fe rapeller que la 
partie de forgane des urines , qui eft m- 
térelTée dans rOpération de la Taille au 
bas apareil , forme une courbe confidc^ 
rable, quoiqu'un peu irréguliére, depuis 
le bas fond poftérieur de la veifie jufqu'à 
rattache du ligament fufpenfeur du pria« 
pe 5 & cela non feulement par la iitua« 
tiondece ligament à la partie antérieure 
du pubis 5 mais encore par la forme 
concave de rosilicnini & du coccix qui 
foutiennent le refium, la veffie , les pro- 
ftates & le commencement de furéthre. 
Cela pofé , pour donner de la pente aux 
corps nuifibles vers fiffuë. .... 

§. I. Dans le grand apareil , dont l'in- 
cifion efi: placée au-deifas des bourfes , 
c'efl^à-dire , à un endroit de Pextrémité 
antérieure de cette courbe ^ fort éloigné 
de fautre extrémité , & par conféquenc 
fort élevé j il faut néceffairement mettre 

y 4 
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|.a{îtnat!on ]q gtijet dans une fitiiation plus aprô-? 
tSicfS <^^^3^t^ ^^ ^^ verticale , que delhorizon- 
prion de la tak 5 fans q-uoi Fincinon extérieure de- 
Taiiie, par i^eyj-eroit toujOurs fupcrieure au Gcge 
^'■— - de la pierre & à tout le refte de fon if^ 
foë; de plus, celle-ci rcftant trop éloi- 
gnée de la tenette , TOpérateur ferois 
obligé de la poulTcr fi avant que fes bran- 
ches s'eri troLiveroient engagées afiez 
loin dans Fincifion pour ne pouvoir plus 
les ouvrir & faiOr la pierre ; delà les re« 
cherches 5 les tentatives continuées , les 
tourmens répétés ; delà les çontuOons ^ 
inflammations &c. & mênae rinfujfifan-: 
ce de toutes ces manœuvres dangereu- 
îes, qui après tant de douleurs, /aillent 
^ncore la pierre pour mettre Je comble, 
au malheur du patient. 

je ne dilTimulerai point que la pente 
gu'on donne au^ organes iritérefTés dans 
r(3pération de ja Taiile 5 produit quel- 
quefois un petit embarras opofé au pré- 
cédent , cVil de placer la pierre ibusle 
çloud de la jondioq des tenettes 5 & 
par confôqueot hors de la prife de Tes 
mord^ ; Oiais pour fentir combien cet em- 
barras eft léger en comparaifon du pre- 
înser ^ il fuffit de fçavoir que dans le der- 
nier cas 3 nous touchons la pierre du bout 
' û^ ^^^K^ » T^e ^^^^s pouvons la pouffer 
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où bon nous femble , & porter dlrede- Lafituatîa„. 

^ ,. r r J^i 1 cr du Pierreux: 

înent fur ce corps , fans nique debleiier da„sropé. 
le corps de Forgane , les tenettes , les ration de la 
crochets ou cuilliéres , & tels autres inf- Taiiie^par 
trûmens convenables qu'il nous plaira 
d'employer à fon extradion. 

Tels font les motifs qui ont détermi- 
né nos fages ancêtres Lithotomifles au 
grand apareil à mettre leurs Sujets fur 
m plan incliné d'environ 63 dégrez de 
hauteur , raefure prife du bord de leur 
fauteuil à l'endroit du doffier où peu»' 
?ent répondre les épaules d'un homme. 
On peut voir la figure de cette chaife 
dans Tûlet , pag. 122, 131.de la cin- 
quième Edition. 5 ou png. 67= 74» ^" }'^ 
quatrième ; & ce font ces mêmes motifs 
qui ont forcé quelques-uns des Litho, 
tomiftes modernes au grand apareil 5 à 
revenir à cette fituation dont ils avoient 
voulu s'écarter. N'attribuons donc pas 
la nécelTité de cette fituacion dans le 
grand apareil au défaut de leurs inrtru- 
ïïiens 5 qui font très-bons & très-biea 
imaginés pour ce qu'on fe propofe d'eii 
iaire ; mais à la nature de Tapareil n3ê- 
me, ou à la fituation de Fincirion qu'il 
prefcrit. 

§,. 2. Dans notre apareil latéral ^ Pin- 
çiuoa ttmt placée beaucoup plus bas 
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Uûmx'm aii-deflus & à côté de l'anus, c'eft-a-direi 
duPierreux ^ „„ endroit de la courbe de riiFuë plus 
dansi'Opé- .^^ de fon extrémité intérieure, la 
Taille , par courbe qui relte a parcourir au corps 
Bt leCat. (it;î.anger ell: moindre , ainfi, pour ren^ 
dre l'endroit où féjourne ce corps fupé- 
rieur k celui de Tiffuë , 1! y a moins d'in- 
clination à donner au tronc du Sujet , 
ïnais il lui faut toujours une certaine 
pente, c'eil pourquoi nos tables à tail- 
ler portent un pupitre en plan incliné 
d'environ vingt-tix dégrés d'élévation ; 
ce plan placé à fept pouces du bord de 
la table , fur lequel pofe le facrum du 
Sujet 5 fe trouve réduit par cet allonge^ 
ment a environ vingt-trois dégrés , élé- 
vation peu confidérable , mais fuiSfante 
pour tous les cas ordinaires dans cet 
apareil. 

§. 3. On pourroit donner encore moins 
de pente à TilTue dans les efpéces de Ta. 
pareil latéral qui ouvrent les tégumens 
tout-à-fait à côté de l'anus & la velTie 
dans fon fond ; mais pour n'en point 
donner du tout , ou pour fituer le Sujet 
Jiorlzontaiement , ilfaudroit tirer la pier- 
re par une direâion perpendiculaire au 
bas fond de la veiïle où féjourne la pierre 5 
il faudroit placer fon incifion fous le fa- 
crum vers réchancrqre ifchiatique j c'eft- 
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l-clire, où il eft impoflible de la placer. Lantustîon 

Mais , dira quelqu'un , dans le^ haut a^J^w^ 
^pareil , rincifion , loin d'être placée m- ration de la 
deffous du fiége de la pierre^eft tout-à-fait '^juie , par 
^u-delTus ; la fituation ei-devant prefcritç ^ ' ^ ^^^* 
ne fait donc pas une loi. 

La loi générale a lieu dans le haut 
apareii comme dans tous les autres ; 
mais, i<^. Elle ne peut pas s'y exécuter 
diredement ou littéralement , parce 
qu'en ce cas-là , elle feroit contradiéloi- 
re à la première régie de la fituation du 
Sujet, qui eft que le lieu de rincifion doit 
fe prefenter à TOpérateur en beau jour, 
& à portée de lui donner toute l'aifance 
poiTible dans fes manœuvres ; toutes con- 
ditions qui exigent qu'on place fur le dos 
^ fur un plan incliné des feifes à la poi^ 
trine le Pierreux qu'on veut tailler au 
haut apareilj au lieu que, pour lui don- 
ner la pente prefcrite littéralement par 
la féconde régie , il faudroit le mettre 
fm le ventre , comme on le fait auffi dès 
que le Chirurgien a exécuté fes manœu- 
vres. 

2^. Si la faconde régie ne s'exerce pas 
ici à la lettre, au moins s'y trouve t'elk 
encore exécutée quant à l'efprit ; car 
l'efprtt de cette loi eft de fituer le fujeC 
de façon que k corps auiûblefe pr&fca-. 
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tûmtiàtioîïte d'abord aifément aux tenettes 9 ^ 
duPieireux^^^ç^- contribue merveilleufement une 
rtdon^eiâ itfue- perpendiculaire au fiége de la pier- 
Taille, par re ; Or tout cela ie trouve exécuté dans 
M-ieCat. j^ iituation pour le haut apareil , qui 
porte la pierre 4 Fextrêmité pofterieura 
dubas fond de la velTie ; il eft donc en- 
core vrai ici que la pierre s'offix aifé- 
îîicnt & diredement à la tenette , & il 
eit fort indiffèrent , pour raccompliife- 
ment de la régte , que ce foit la pierre 
ôu la tenette qui faffe les avances , dès 
que cela eft poifible, facile 5 & nulle- 
ment contraire au reile des manœuvres 
de i'excraélion. Mais qui eft<e qui n^ 
fent pas que dans toute autre méthodes 
par exemple , dans toutes les efpéces de 
Fapareii latéral qui placent PiiTue au cou 
' de la veffi.e 5 à la partie antérieure dubas 
fond de CQt organe, donner aux Pierreux 
unejituation qui jette la Pierre dans les 
replis podérieurs de ce fond 5 c'eft fe jet-» 
ter de propos délibéré dans des difficuU 
tés dangereufes , & peut-être dans Tim- 
polTibilité de tirer la Pierre. Pour un cas 
où vous trouverez une Pierre logée dans 
lin replis antérieur , vous en rencontre-^ 
rez cent oii elles feront enfoncées à Tex-^ 
tremité pofterieure defon bas fond , dans 
ks parties latérales du baffia 2 ï côté du 
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f-eclimidans leshommes ^ du vagin &du La fîtuatîoîii 
rectum dans les fejnmês , vers les échan- ^^jf^i'op'^ 
crures ilchiatiques , où j'ai eu occalion ration de la 
a'obferver-des enfonceraens à loger des faille pas 
Pierres de plafieurs onces. Une Pierre ne ^^"^ ^-^^ 
peut s'être logée.dans un replis antérieur 
de la veille 5 que dans un tems où le ma- - 
lade fe fera ,coiîclïé fur le; "centre ; vous ' 

en apercevez-vous avec la fonder incro- 
diîite pour l'Opération de:îa TaiJie , le-^ 
vez feulement avec une légère fecouife 
lebalTin du Sujet 5 îa Pierre délogée tom-* 
bera fur le bas fond , <S5 ia ikiiation in^ 
clinée vers le cou Fy ramènera d'abord 
à la portée des tenettes ; au lieu que ïi^ 
ayant placé le Pierreux contre les régies^ 
horizontalement *, par exemple;? vousfeni 
tez la Pierre logée dans le profond de la 
veine , &- que vous mettiez le Sujet fur 
fon féant pour la faire revenir vers les te> 
nettes , elle obéira ; mais vous n'aurei 
pas plutôt recouché à plat votre Sujet , 
pour faire l'extradion , que la Pierre re-» 
tournera dans la retraite , & vous for* 
cera à donner au baffin -du Pierreux la 
pente conftante qu'il eft neceilaire qu'ait 
le corps nuiiible pour k fucccs de TOpe* 
ration. 
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î^âfituatiott §. T. Parla troifiéme régie p-articiîîîérê 
duPfeweux ^ j^ Lithotomie 5 on tâche de donner à 
m'on de la la veffie la forme la plus propre , foie à 
Taille , par procurer une iffiiëi foit à nous permettre 
M.leCat. ^g ç^-ç^^ ^ ^q ti^er la Pierre. 

Cette régie de conformer la veiTie pour 
h Taille 5 ne peut regarder que les deu?c 
tems de cette Opération ; fçavoir , celui 
dans lequel fe fait rincifion ou Flffuë , & 
celui dans leqtiel fe fait rextraâion. 
' Ceft pour donner a TOpérafeur les 
îîioyeps de faire une ifluë avec fureté & 
facilité 3 tjue daiisîe liautapareil, & dans 
celui de M. Foubert, od diftend le corps 
de k ^eilie^par' des injeâions , ou pair 
éès ^rète4ition§ fiftwèditées de T'urine ^ 
qui pôuflent les parois de cet organe au- 
devant du Lithotome» 
: Il feroit fans doute auM avantageuse 
pour les man^ÊUvres de Textraélion y que 
p^our celles de rincifiofi , que les parois 
ée^k veffie fuffent tenues âiniï écartées ; 
mais il n'y a qvi'un fluide qui puiiTe le 
faire ,& k^vêile n'eft pas plutôt ou- 
verte, que la liqueur 5 qui écartoit fes 
parois, s'échape , & Jeslaifle retomber; 
il n'y a pas d'aparence qu'on trouve ja- 
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hlaîs d'expédient capable de fupléer à taûtuatîoa 

ce liquide. «luPiçrreus 

§. 2. Qiic]qiies»iins fe font imaginés Set 
quen lituant le Pierreux hori2:ontale.Taii!e,par 
îîient 3 les inteftins fe trouveroient re-^^*^^^^^- 
poufTés vers la, poitrine , qu'ils ceUeroiene 
de comprimer , dWailTer la vcffîe , & 
que par-là fès parois refleroient dans un 
écartement à peu près pareil à celui que 
leur donne la plénitude de ce fac, 
/ Pour fentir le vuide d'une pareille 
idée 5 il ne faut que faire les réflexions 
fuivantes. . . 1 ^. La veffie eil: logée dans 
]e petit baiïin 5 ou 5 fi vous voulez , dans 
Je fond du bailin. Ce baffin 5 même dans 
Ja fituation horizontale , eft la région la 
plus bade de la cavité du bas< ventre , 
Tes facrum & les vertèbres des lombes 
formant une efpéce de précipice , ou de 
pente fort roide vers ce fond ; or ce 
vafeainfiritué, lors même qu'on eu cou- 
ché à platv^ft totalement rempli d'in- 
teftin 5 il le feroit encore , quand on don- 
neroit au Sujet une grande pente vers la 
' poitrine ; combien ne féprouve-t'on pas 
dans l'Opération du Bubonocéle où Ton 
prend toutes fortes dé niefiires , pour 
éloigner les inteftins du baffin , où l'on 
opère néanmoins à la furface de cette 
cavité 3 & où l'on a encore quelquefois- 
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tafituation tant de peine à vaincre rimpuIfioUi àê 

du Pierreux ^gg parties vers cette région. 

Hdon delà Ûd à foin de donîler cette fituatiorï 

faille, par renverfée au Pierreux dans la Taille aiî 

M.teCat. j-j^^^ç apareil, & cependant nVt'on paâ 

vu que des Lithotorniites ayant ouverÇ 

]a veilie diftenduë, & ayant laiffé écîia-i 

per & le liquide & les parois de cet or-' 

gme 5 celui-ci s'eft affiiiffé dans le fond 

du baffm , & a fliit le tourment k du 

pauvre Opérateur & du malheureuse 

patient. 

Si 5 malgré une fituatîon renverfée y 
malgré les extrémités tant inférieures 
que iupérieures , libres & étendues , ké 
inteftins fé portent toujours avec forcer 
VQTS le baffin , & compriment la velFie;* 
fi dané les cas mêmes où on les fnutienc 
zv^m le.s-doigts % cet bYgane s'affaille de- 
lui-même 5 que fera^'ce dans -toutes les'' 
efpéces delà Taille au bas apareii, ou- 
ïes cuiffes du Sujet- font necellâifèment:^ 
ployées contre (on ventre , fes bras ra- 
menés con tre fes cuiffes ; en un mot , oii 
les extrémités Se le tronc ramailés en ua 
pelotom rajoutent à la fituation naturelle 
des in£eftins fur la veffie ^ une compref-- 
fion extraordinaire de ces organes. Ajou- 
tons à cela une circonftanee qui produi- 
wk cette compreffioa 5 indépendamen& 
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âê cette attitude rr.mailée 5 & même LaS'Vaaîion' 
dans une pofture entièrement ^P^fé^- atm^o ? 
La Taille étant i'opération la plus don- ration delà 
lûureufej la plus cruelle de toute la Chi- 'J^aiiie, pat 
rurgie , quelque courage qu'aide mah-^* ^^^^'^^ 
de 3 il fait , pendant ces terribles mo- 
îTiens , des cris continuels , ou des efforts 
perpétuels pour retenir ies cris ; dans 
l'un & Pautre état le diaphragme apla- 
ni vers le ventre 5 pouffe avec violence 
les inteftins vers le balTm , 6c j'ai vu par 
cette feule cîrconftance dans une bubo- 
nocéîe pratiquée iur un Sujet de douze 
ans très-criard, la réduéiion de Tinteftia 
rendue abrolument impoiTible. 

Comment donc pourrions nous conce- 
voir la moindre efpérance d'éviter cette 
impuliion des inteflins , au fond du baflia 
dans une attitude & des douleurs pareilles 
à celles de la Taille r Cdi k ï'àn^ une illu« 
fion deftituée de tout fondement que de 
sY attendre ) & cette illufion efldu plus 
grand danger dans la pratique : perfua-* 
dé qu'en ôtuant fon Pierreux hori2;on» 
taieraent 5 00 plus renverfe encore 5 en 
a prévu à toutes les efpéces d'afîaifle-' 
mens de la veffie , tant fpontanés que 
forcés 5 on portera contre les parois fu^ 
périeures repliées vers fon cou des inftru^ 
înens pointus ou tranchaos qui les 011= 

llL Partie. X 
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LaSkoatîon vriront ; !a poftiire renverfée ayant pof^ 

daJsî'CH'é' ^^ ^^ ^°^P^ nuifible à Fextrémité pofté-^' 
ladondeh rieure du bas fond de la veffie , & ]a 
Taille, par compreffion des inteftins enfonçant, 
^' ^^ ^^^' entre ce corps & Tiffuë , les parois fupé- 
rieures de ce fac nerveux en un ou plu- 
fieurs replis , la tenette , dans rimpoffi- 
bilité de faifir une pierre ainfi reculée, 
comme on Ta vu ci-devant j ne pincera 
que ces replis , & portera des coups mor- 
tels au malheureux patient. Si cet acci- 
dent arrive avec toutes ks précautions 
propres à l'éviter , avec les fituations du 
Sujet inclinées & difpofées à amener Je 
corps nuifible dans le bas fond antérieur 
de la velTie, & l'ofFrir aux tenettes ; à 
cortîbien pins fortes raifons ne doit-on 
pas le craindre en abandonnant toutes 
ces précautions imaginées par les plus 
grands Maîtres de TArt, «Se en introdui- 
fant des procédés qui y font entièrement 
opofés. Fuifqu'il eil impoffible de don- 
ner aux parois de la veille cette confor- 
mation falutaire de notre iroifiéme ré- 
glé , excepté dans les incifions pratiquées 
au haut apareil, & dans celui de M. Fou- 
bertj lefeui expédient qui refteauxLi- 
thotomiftes eft donc , i». De donner au 
Sujet les fituations qu'on vient de pref- 
crire pour amener le corps étranger à 
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jà portée de fes inftrumens, 2o« De ne La^tuatiofs 
pouder dans la cavitéde Torgane pré^ ^tm^j-opt 
cieux qui contient la pierre , aucun inf- ration de i^ 
fcrumenc ni pointa, ni tranclianc par fon Taille, par 
extrémité introduite, & en particulier ^^^- i^^^*^* 
de répudier toutes les machines de Tef- 
péce de celles qui Font déjà été, pour de 
femblables railbns 5 de Topération du 
bubonocéle. 

Je n'ignore pas que des premiers Li- 
thôtomiites de l'Europe, à Tapareil laté- 
ral 3 ont fitué leurs Sujets horizontale- 
îïient 5 en leur relevant feulement la tê- 
te 5 mais je fçai aulll que de très-grands 
Maîtres qui ont été emprefTés à les voir 
opérer & k les imiter , quant k la mé- 
thode générale, ne les ont point du touc 
fuivis dans cette circondance j je fçai en- 
core que ces premiers Chirurgiens a voient 
au moins la prudence de n^introduire 
aucun inftrument tranchant dans la vef- 
fie 5 ayant la précaution de couper la 
proftate , & la partie voifine de Turéthre 
de bas en haut , & par conféqucnc de 
dedans en dehors lur la cannelure de la 
fonde 5 prenant mêm.e toutes forces de 
mefures pour ne pas bleder la veiïie avec 
legofgeret ;Ioin d'être allez hardis pour 
y poufter des inftrumens traochans? tels 
c^ue je viens de déiigner. 

A. ^ 
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laïîtuâîiofi En vain m'aJIéguera-t'on des {\^tûjk_ 
du Pierreux ^^ faveuF de CCS inltruinens profcrits ; on 
3 de la peut S en ctre iervi fans les avoir poulTé 
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Taille , par dans la cavité de la vefTie, fans les avoir 
M.ieCat. ^jj.^ ^ Qu ^ peine tiré de leur guaine, 
s'ils en ont ; on peut s'en être fervi pour 
éviter les incifions 5 '^' Se fous les dehors 
d'une Taille latérale, avoir fait une Tail- 
le au grand apareil. Enfin révénemenC 
ne fçatiroic rien prouver en faveur d\in 
procédé démontré d'ailleurs irrégulien 
En louant l'Opération comme heureufe 
on fera toujours en droit de blâmer la 
conduite du Chirurgien comme témé- 
raire 3 Se de dire à un tel Opérateur $ 
qu'il a été plus heureux que fage. 

^ Journal de Verdun, Avril 174^, p. 315, |. 27^ 
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E E P L I Q U E 

DE M. LE C AT, 

AUX RE' FLEXIONS 

DE u A NO N YM E,» * Pag 231 

gtii fervent de réponjc m précédent Mémoire cuëiL^ ^^ ' 
de cet Académicien ^ 

SUR 

LA SITUATION DU PIERREUX &c; 

£ E T r ij £ 

â MESSIEURS LES APROBATEURS 
DE CES REFLEXIONS, 

Dsclivi ex antro àelabi ponders co^it^ 




iVlEsSIEURSj 

Vous ave^s cra reconnoître dans les 
réflexions de rAnony me 5 que cet Auteur 
foutenoit par de bonnes raifons ^ ce qu'il 
amit avancé fur les avantages de la jl- 
tuation horizontale dans ropération de la 
Taille. C'ell le fécond Point de notre 

X5 
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Réplique démêlé quî me refte à difcuter. Votre 
Cat.au'xré^P^^bité m'eil trop connue , Meffieurs, 
flexions de poiir douter im infiant que vous ne 
î'Anpnitne. |byez aprobateurs de bonne foi : c'eft 
à moi , qui ai tant à cœur l'honneur de 
vos fuffrages 5 de vous déveloperjes in- 
fidélités & les fophifnies de l'Auteur , 
qui ne vous a trompé que parce que vo- 
tre àïokuTQ vous a empêché de Tea 
foupçonner capable. C'eft le parti que je 
prends 5 Meffieurs , dans la perruafiou 
pu je fois que vous blâmerez fes erreurs 3 
avec la îBême ingénuité que vous ave^ 
éprouvé rOuvrage qui les contient. 

La queftion fur la (ituatîon du pier- 
reuK dans l'opération de la Taille a deux 
Parties 5 comme qqWq qui regarde le Li- 
thotome caché. 

La première Partie qui n'eil que pré- 
liminaire 5 concerne Finvention de la fi- 
îuation honÇont2\Q que Panonime infi^ 

î?ag, 187. ^^'^^ ^'^^ ^"^' ^ ^^^ Objervations . . . 
plu fiem\^ fois réï'térées. . .kdes réflexmn 
bien méditées 5 auxquelles fon nouveau 
Liîboîome cacbé a donné lieu ; 11 avoue , 
à la vérité 5 que quelques Lithotomifles 
avoienc iqbordpenlé à donner cette fi- 
tuation à leurs Sujets 5 mais il ajoute 
qu'ils font revenus à la fituarion oblique. 
La féconde Partie 5 qui fait propre? 
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nient le fond de la queilion , regarde le Repîîqiie 
parallèle à-tre la fituation inclinée ^%,'^^-^Z 
rhorifontale , & ia prééminence due à nexions de 
l'une des deux. l'Anoaime- 

Ç. L Le F"^'^' C*^^ obferve dans fa 
diirêrtation fur la fituation du pierreux 
qu'on a vu p. 298. qu'il a fait une gran- 
de faute en 1748. dans la defcription de 
fa méthode , de confeiller de donner 
dans Topération de la Taille , la même 
iituation que dans le grand apareil ; c'efi:- 
à-dire , la fituation incimée de ia tète à 
l'anus 5 fuivie par tous les Lithocomiftes 
de France , & prefcrite par M. Fal^ 
conet même 5 dans fa Sçavante Thcfe 
fur Fapareil latéral. # Le F ^ ^ C ^ * 
éclairé pour les objermtions & ks ré- 

* JErrro îotofupmo corpore , lit in Celftco apparatu. 

Le Malade étant couché à la renverje cormne dans le 
fîit apardl. Or tout le monde fçait que dans le pe° 
tit apareil , comme dans le grand , le Malade eft mis 
dans une fituation inclinée , mais beaucoup plus rele- 
vée que la nôtre , c'ed à dire , plus aprochante de la 
verticale ; celle que Celfe même prefçrit ( in Celfico op- 
paratu ) eft fi relevée , qu'il veut , comme Tolet , 
qu'un homme fort tienne le Pierreux fur Tes genoux 
pendant qu'on le taille i & fi le Pierreux eft trop ro- 
bufte pour qu'un homme fuffife à le tenir , il prefcriÈ 
d'y en mettre deuK , mais il ne fe départit point de I9. 
fituation du Sujet fur les genoux de ces hommes ; ce 
qui démontre fon attitude très relevée malgré la fitua- 
uon renverfée ; ce^ro mo Jupna corpore. C'elt a cette 

X 4 
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"Kev^m^ flexions hkn méditées que nous venanî 
^gj^^^j! d'annoncer , le détermine pour la fitua- 
Sexions de tîon horifontale , fans fe foncier de ren- 
VAnonime, ^re , preraierement , hommage de cette 
îTséthode an Frère Jacques 5 qui en faifoit 
iifage 3 félon Dionis , p. 242 , & enfuite 
aux célèbres Anglois Meilleurs CliefeL 
den 3 Sharp 5 &c. qui s'en fervent aétuel- 
Jement & depuis fort long-tems. 11 nous 
dira encore qu'il n'en avoit pas entendu 
parier , quand il a compofé cette differ- 
tation ; car il a le talent de fe perfuader 
d'avoir imaginé tout ce qu'il a apris des 
découvertes faites au centre des plus 
grands Hôpitaux , &; par la pratique la 
plus norabreufe 6c la pUis réfléchie i Mais 
ce qu'il y a de plus plaifant encore ici ; 
c'eft que cette fituation horizontale , ainfi 
que la facilité d'épargner au Malade le 
tPag. 51. terrible préparatif de Féchaffaut^ *' ïU\ 
^^i[[^^^' découverte dans fon mm:eau Uthoto- 
me caché 'i comme une perfection partie 
çuliére à cet inftrumenc. Queîqu'envie ^ 
de piaiianter qu'inipire une pareille allé- | 
gation î je me fuis néanmoins contenté f 

cfrconÛance , 6c è la figure plcyée du Pierreux , que 
Çelfe attribua la facilité de faifir la pferre. Èx (luibm 
fuenit ut inter ilia finus /uper pubem ftnè ullîs rugis fit 
gxîentus , ^ in angvftwn compulfa vefica , facilius cal» 
vulus ciypi pc{Jit. Cornelii Célfi de Mçdiciiiâ ^ 1. vi^. 
kl îqL Bifilesjp. 52S0 
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fie répondre fèrieufernent au F^ ^ C^*" ; Repiîquo 
omni à cette dernière faciiité , que de- il. ^; J5 
puis Franco juiqu a M Louis , preique flexions de 
touslesLithotomiftesj&jcpourrois dire^'^i^oiiirae. 
tous les Lithotomiftes, fans m'excepter , 
avoient pratiqué cette lituation dans cer- 
tains cas 5 & il eft évident qu'il n'y a au- 
cune efpéce d'inftfumenc du bas apareil 
avec laquelle on ne puifTe cailler fur tin 
lit & dans la fituation horizontale, com- 
me avec Ton inftrument5& avec les mêmes 
avantages ou dcfavantages. 11 réplique 
trèS'gravement à ce raifonnement ^ que 
je n'ai pas connu la préférence effentielk 
que mérite cette fituation , qif il me fera 
aiféderaprendre à'àmjaâijjerîaîion. ... 
qu'une expérience guidée par la réflexion 
me Tauroit/âfi/ connoître. 

Nous verrons dans un moment , \q^ 
quel du F '^'^ ou de moi , connoît mieux 
les avantages & les dangers de cette 
fituation , & qui de nous deux dt plus 
capalple de donner des leçons à l'autre 
fur cette matière ; mais toute cette hum- 
ble tirade du cher F'^^^', prouve^c'elle 
que ces prétendus avantages delà fitua- 
tion horizontale font une découverte at- 
tachée au nouveau Lithotome caché , 
cpm,me ii Ta foutenu & le foutient en- 
core ? pour exalter cetinftrumentr C'eft 
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Réplique pourtant-là Tobjeâion préliminaire, | 
StZ'ré! laquelle il avoit à répondre, & qu'il éîii, 
flexions de défi mal adroitement , parce qu'il lui eft 
l'iiRonime. impolTible de fe judifier. Voici donc une 
première propofition qui demeure & de« 
meurera fans réplique de Ja part du vé- 
nérable F^^^ C'^'*. 

La fituation horizontale au f terreux 
four ïa Taille lï'eft pas me découverte 
du F^'*' C^'^^pas même une meille décou- 
verte rajeunie par lui ; encore moins uns 
perfeUion particulière au hiflouri her- 
niaire transformé par lui en Lithotome y 
d'après M: Chaignebrun, 

Au refte, ces ampuIU Cofmiana^ ne 
doivent point furprendre dans le cher 
P^, Cefl ainfi qu'a débuté à Paris ^fon 
précurfeur le Frère Jacques , fi Ton en 
croit Saviard , pag. 4^9. // commença , 
dit-il 5 par attribuer àja méthode de fauf 
fes prérogatives. . . . pure fanfaronade , 
ajoute ce Chirurgien ? page 460. 

La féconde partie de notre queflion 
qui regarde le paralielle entre les fitiia- 
tions inclinée <& horizontale 5 & la préé- 
minence due à Tune des deux , ayant 
déjà été difcutée départ & d'autre.,., 
10. Dans la Differtation deTAnonyme, 
P^^g. 2^8. 2». Dans mon Mémoire, pag. 

* Voye2 Martial en diverfes Epigrammes, 



ropératm âe la Taille: 3 3 1 
ùoS. 3°- Dans les Réflexions de PAno- Répliqué 
'nyme , p. 23 1 . de fon Recueil ; je n^ai ^^t.^kré! 
autre chofe à faire pour décider cette flexions de 
prééminence , qu'à réfuter folidementVAnonime. 
les Réflexions de l'Anonyme, 6c démon- 
trer par de nouvelles expériences la juf* 
teffe des principes de mon Mémoire, 
qui donne la préférence à la Ctuation in- 
clinée ; ce font-là deux points , fur kfr 
quels je me flàte , Meflieurs , de vous 
fatisfaire dans le cours de cette Differta- 
don épiftolaire, 

§.IL J'avois donné au F^^ C^^, dans 
le Mémoire de la p. 308. far la fituation 
du Pierreux , un exemple de modéra» 
tion : il eft tout dogmatique, & fi , dans 
les aplications des principes, j'ai quel- 
quefois fait allufion à fon inftrument ^ 
c^efl 5 fans le nommer , non plus que 
fon auteur ; en un mot , ce font des apli- 
cations générales qui ne tombent pas 
plus fur le Lithotorae caché , que fur 
tout autre du même genre. Qui fauroit 
cru ^ Ces ménagemens ont choqué le 
p#e)^'^j& il les traite d'affedation 3 d@ 
dilTimulation, de défaut de fincérité. 

Ce qu'il y a de certain , e'efl qu^ 
•mon Âdverfaire n'a pas imité ma rete- 
xiue dans fcs Réflexions fur mon M& 
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IRepiîque moire, il m'y traite en plufieurs endroltl 
?at.a^i ré ciliommc épuifé , devenu imbécile , qui 
fi xlons de ne fçait plus d'anatomie , qui ne fe fou^ 
l'Anoniœe. vient plus dans un écrit de ce qu'il a 
dit dans le précédent , hors d'état , en 
un mot 5 de rien donner déformais à quoi 
Ton, puiffe fe fier. Mais pour rendre mon 
fort plus digne de pitié par un contraf- 
te 5 il iiipoÏQ gratuitement ou ironique- 
ment 5 que cet homme , aujourd'hui d'un 
efprit fi caduc , étoit autrefois un homme 
célèbre par fa fdence. J'abandonne volon<^ 
tiers ces infultes puériles que le W^ Q^^^ 
prétend faire à un homme, autrefois 
célèbre par fa Jcience j & qui auroient dû 
lui rapeiler la Fable du Lion devenu 
vieux 5 pour venir aux Réflexions du 
F** 5 qui concernent mon Mémoire» 

§. ÎIÎ. fai dit au commencement ds "' 
jna Diilertationj fur k fituation du Fier* .• 
reux . . , 

,5 Un art aufïï eflentiel & auiïi fur 
55 que la Chirurgie^s'exerce par des régies; 
j^c'eftiur ces Loix fondamentales qu'on 
35 doit fixer fes manœuvres , & en par- 
35 ticulier la fituation du Fierreux dans 
53 l'Opération de la Taille. 

f «# c ^^ à Ton tour débute ainfi : 

La Chirurgie ^ comme toutes les au^ 
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ïres Sciences pratiques -, n'ejl point fou- Repifque 
mife aux caprices de la Jpécuîaîion. ^e m. le 

Ceci a Fair d'une Propofition opofée ^^^J;^^;;^^ ;j^; 

à la mienne Je veux qu'un Art ef- VAnomme, 

fentiel & fur , s'exerce par des régies 5 
qui font , la théorie , la fpéculation , la 
fcience de l'artifte ; & l'Anonyme paroîc 
prétendre 5 au contraire , que cette théo- 
rie 3 cette fpéculation efl capricieufe 5 in- 
fidèle. Si la Tienne di de cette efpéce , il 
a raifon de s'en défier ; mais cela ne fait 
pas une régie pour les autres. 

Ce font les fuccês qui nous décident ^ 
continue l'Anonyme 5 on n'y raifonne 
pas ( dans les Sciences pratiques ) a^^ant 
que d'avoir m. 

Le vénérable F*^ fait bien de Thon- 
îîeur à notre Art > On n'y raifonne pai 
mant que d'avoir vu ( des fuccès. ) Oh^ 
qu'il dife que cela lai efl fouvent arrivé à 
lui 5 j'en conviendrai par complaifance ; 
mais ce ne fera fûremenc pas vous j 
Meilleurs , qui croirez que ce foit une loi 
parmi nous ; car nous regardons au con- 
traire 5 comme une règle , que pour ob- 
tenir des fuccès , il faut commencer par 
beaucoup raifonner , & que ces fuccès 
font les lauriers qui couronnent la tête 
qui les a médités. 
En conféquence des Faits reconnus ? 
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f Réplique pourfoit TAnonyme , on établît la mê^ 

flexions de dowc être adoptée , <?j^ celle dont les 

x^nonm^. jiicçis font conjlans. 

Par tout ce qui précède , il eft clair 
quQCQs faits reconnus fonc les fuccèsi 
ainfi cette phrafe prefente à Fefprit celle- 
ci.... Ce font lesfuccês qui établi ffent une 
méthode , 6? la bonne , ^y? ^^//^ qui a des 
fiiccès conjîans ^ ce qui fait un raifonne- 
ment très-foblirae , très-profond, & di- 
gne du trèS'babile Auteur du Lithotome 
caché ; mais attendez 5 il pourfuit & 
change un peu fa thèfe. .^. . « La feulé 
55 ( méthode ) qui doive être adoptée , 
35 eft celle dont les fuccès font conftans..,*. 
^^ parce que l'Opérateur /fait mieux fe 
ô3 conformer aux connoiffances anatomï^ 
53 ques £5? aux mécanifmes des parties. 

Comment donc 5 cet homme qui traî* 
te la fpéculation de capricieufe ^ qui ne 
fe décide que pat les fuccès , chante \t 
palinodie dans la même période, & veut 
que fon Opérateur fe conforme aux con- 
lioiflances anatomiques , & au mécanif- 
me des parties. Mais , permettez , mon 
cher F** 5 qu'un efprit caduc comme le 
ïTiien 3 vous demande un peu d'ordre 
dans les idées. Eft-ce devant ou aprè? 
Je fuccès que vous voulez que votre Opô" 
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fâteot fe conforme aux connoiffances ^ Hepiiquô 
théoriques ? Si c'eil aprèslefuccèsj corn- ^f ^- Je 
me l'indiquent les premiers membres de flexSonrde 
votre période , votre Opérateur a donc VAnomme^ 
d'abord travaillé fans fe conformer à ces 
connoiffances théoriques ; en un mot j 
il a commencé par opérer fans connoif- 
fances 5 fans principe 5 en aveugle , en 
empirique ; le hazard feul Fa favorifé, & 
vous avez là un Elevé digne de vous ; fî 
c'eft avant le fuccès qu'il s'eil: conformé 
aux connoiffances fpécuIativesjiladonG 
raifonné avant d'avoir vu ces fuccès 5 il 
a donc été fournis à la fpéculation ;ïout 
votre début eft donc faux , & vous êtes 
forcé d'en revenir à ma pTopofition... 

" Un Art autn effentiel & aiiffi fûf 
5, que la Chirurgie s'exerce par à^s ré-*- 
5, gles 5 & c'eft fur ce? loix fondamen- 
3j taies qu'on doit fixer fes manœu- 
5, vres. 

Ce n'étoit pas la peine d'affeâer dans 
ce brillant début un langage tout opofé* 

Ces principes incontejlahks ^ continue 
rAnonyme , font également amilês par 
M. le Cat ge? par moi , nous en faifons 
cependant cmcun rapîicaîion en notre 
faveur. 

Eh 5 quels font ces principes incontef^ 
tables que j'avoue de concerc avec la 
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rfeepiiqoe cher F* ? Seroit - ce le raifonnemené 
de M. le emphatique & contradictoire que jie 
cat.auxré- ^^-^^g d^analyfer ? A Dieu ne plaife 
llnonime! que j^adopte ni regarde jamais de pareil- 
les réflexions comme des principes. Si 
y** C** veut dire par là qu'il fe rend à 
l'évidence des miens , à la bonne heure; 
c'eft déjà moitié gain de caufe ; & il 
n'eft plus queflion que d'examiner qui 
de nous deux en a faic une plus julb 
aplication ; cet examen vaut la peine- 
qu'il me donnera ; ce feroit un phéno- 
inéne curieux de voir un homme qui 
a des idées aulTi embrouillées d'un prin-- 
cipe , en faire des aplications exaftes & 
préGifeS'; cependant ce phénomène n'eft 
pas impoffible dans un iiécle où les Opé-* 
tateurs fe trouvent conformes à la théorie 
de leur Art , fans l-avoir conluké. 

Ma ruEMîERE Règle. 

§. ï V. La première régie dé la fitnatm 
au Sujet dans toute opération de Chirurgie^ 
efl de le placer de façon ? ^ue la partie 
fur laquelle on doit opérer ^feprejente h 
r Opérateur d'une manière à rendre [es 
manœuvres Jures £«? faciles^ 
' A la fin de Taplication de cette ré- 
gie, à la fituatiou^du Pierreux qu'oa 

taills 
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Je me flàte de ne pas aiFoiblir les ar- Repiiquô' 
gumens du F** 5 fi je les raproche , & fi %^^^^l 
j'en fu prime quelquefois les injures. fieKions de 
Je fuis perfuadé ^ Meiïieurs 5 que k^'^nonime. 
raiîon que rje viens d'expofer , eït une 
de celles que vous avez trouvé bonnes ^ 
parce que votre attention n^a pas été 
jufqu'à confronter les textes 5 k vous ren- 
dre bien maîtres delà queftion ^ & voir 
qu'il y a encore là infidélité de la part dti 
cher f ^^. ^^Gtre droiture vous a empê- 
ché d'apercevoir les fauffes fapofuions 
quiferventdebafeàcefophîfme. i^. L'A^ 
îionyme alFede fans celle de confondre 
le fond antérieur inférieur, &: contigu 
au cou de la velFie 5 avec fon "fond pofté- 
rieur 5 & même poftérieur latéral , qui eft 
celui que j'indique toujours pour retraite 
aux pierres dans la fituatlon horizontale* 
l'ai dit que dans mes eiTais , le Lithoto* 
me. caché a fait des rigoles ^^ers k fond 
de cet organe, Remarquez ceci , s'il vous 
plaît 5 Meilleurs 5 vers le fond -y c'eft-à- 
dire, à la partie du cou de la veffie qui 
conduit à fon fond ; or ^ pour faire 
une rigole «à cette partie du fond de 
la veflle voifine de fon col , il n'étoit point 
du tout néceffaire que fon bas fond pof- 
térieur & latéral fifîent boffe , & fuflent 
de niveau avec l'incifion. 
///. Fartïe. Z 
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Hèplique 20. Mais quand ce (eroit ce ba§ fonj 

Sons de roit fait bolTe, & que faurois coupe avec 
l'Anonime. je Lithotome du F"^'* 5 comme en effet 
ii elî arrivé dans quelques-uns de mt^ 
elTais fur des veffies prefque plates, fuf 
des cadavres qui n'avoient point la pier- 
re 5 & où ctvit malle ne pouvoit par con- 
fcQuent (e faire fon lit, pour ainli dire^ 
dans les parties poAérieures & Jatérakâ 
de la veffie ^ s'enfuit-il qu'il n'y ait pas 
beaucoup de cas ou les pierres ont ces 
forces de retraites. Or , je vous prie ^ 
IVieirieurs 5 de bien obrerver que je n'ai 
pas donné ces retraites de la pierre com- 
me une chofe confiante 5 uniforme; j'ai 
affurément trop taillé des vivans h des 
îîiorts, pour ne pas fçavoir que pour l'or-^ 
dinaire ce fond pojftérieur de la veiBe ^ 
( & même le fupérieur , ) eft poufTé par 
les inteftins vers le cou de la veiTie , & 
c'efl fur cette vérité que j'ai établi \tt 
dangers du Lithotome caché, démontré 
auiïi par mes effais ; j'ai feulement dit 
que pur un cas ow mus trouverez un$ 
tournai de pkvre îogée dmis un repli antérieur de 
jabe-nsoja y(i^\t y q)ous- en rencontrerez cent ou 
P* ^53- elles fer ont enfoncées à F extrémité pofté- 
rieure de J on bas fond ^ dans les parties 
latérales du baffin j à côté du redmn 
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ifans les hommes , du 'vagm S? du feBum Repiifiue 
dans les femmes , ^oers les échancrures ^^^^ f^J^ 
ifchiatïques ouf ai eu octafion d'obler^er flexions^ de 
des enjoncemens à hger des pierres JeVAnonime. 
plufieurs onces. Et rien n'eft plus ^ouï^ /l^^' 
tant que ces faits ; car lo. Depuis que je ' 
taille 5 je ne me fouviens pas d'avoir 
trouvé une pierre dans ces replis anté- 
rieurs 5 & j'en ai aflTûrément beaucoup 
rencontré dans ceux de fon bas fond 
poftérieur & latéral , malgré notre fitua- 
tion inclinée. 2<^. Par raportaux enfonce- 
menspoftérieurs & latéraux trés-confidé^ 
râbles, obfervés dans la veffie des femmes, 
il n'y avoir pas huit jours , quand jVi écrie 
ces chofes , que j'avois eu encore occa- 
fion de vérifier cette obfervation fur le 
Cadavre d'une femme. Il y a de bonnes 
raifons pour que ces enfoncemens foienC 
plus confidérables dans les femmes, que 
dans les hommes, lo. Le milieu de la 
veiTie de ceux ci n'eft relevé au-deffus du 
facrum que par l'épailTeur du reftum ; 
le milieu de la velïïe des femmes eft ex- 
hauffé au-deffus du plan du facrum , par 
répaiïïeur du fedum ^ & par celle du 
vagin. Ainfi cette double faillie doit pro- 
duire une plus grande pente dans les 
parties latérales de cet organe. 2». Les 
régions latérales de la veille des dent 
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Réplique fexes font les plus foiblesî les moins fotiî^ 

de M. le j^.jgg ^e fibres mufculeufes >* mais celle de 

Sxion" dé la femme aJGute à ces circonflances , 

l'Anonime. qu'elle eft fou vent triangulairey plus large 

Voyez ia ^^ feaute , & que deux defes angles, gui 

pl'rf L \ font fa plus grande dimention , fe trou- 

fur. tout * vent dans ces parties latérales. Elle eft 

Fig. 4. ^Qj^c doublement difpofée à fournir , en 

ces régions 5 de profondes retraites aux 

pierres. 

11 eft donc vrai tout à la fois , & fans 
contradiâion , que pour l'ordinaire le 
fond poftérieur de la velTie eft pouffé 
vers fon col , & que fouvent auffi ce 
fond 5 fur- tout dans fes parties latérales , 
donne retraite aux pierres. 11 y a plus • 
il eft encore très-vrai , & fans aucune 
contradiâion , que quelquefois fur un 
feul & même fujet la pierre fe trouve 
logée dans une retraite du bas fond pof- 
térieur & latéral de la veffie, tandis que 
le fond fupérieur de ce même organe 
eft affaiffé fur le col , entre cette pierre 
&; Piflfuë de la veffie ou rincifion , ainfi 
que le reprefente la Planche VI. Ce font- 
la des vérités connues de tous les Litlio- 
tomides , & qu'aucun d'eux, hors F^^'^ 
C^^^S ne révoquera jamais en doute. 
Mais ï\ je ne le perfuade pas , Meilleurs, 
au moins je fuis fur de le_ convaincre j 



mpiratkn de la Tàiïïé^ 5 y? 
'& même de le convaincre par Tes pro- ^epiiqu,. 

près paroles. Ca,alré! 

« Si la pierre, dit le cher F*^, ne Vexions de 
'j5 s'eft pas trouvée vis-à-vis du fond de i'^iionime, 
,, la vefîle , lorfqirelle s^eft-vuidée de foa tiot t' h 
35 urine , ( par Fincifion de la Taiile ) 3- fituitionfa. 
35 elle fe trouve néceffairement canton- '^o-aWe. 
35 ?;^^ dans un des replis de Ja circonfé-* 
i^refîce y (& ces replis de la circonfé- 
rence font dans le bas fond latéral pof- Pa^î^'ipo.' 
térieur de la veffie , comme on va> voir : ) 
35 & elle n'en peut forcir , elle eft pref 
3, cjiie toujours devancée par le fond de ici 
^ n^elfie retenu contre fvn- col par le w- 
33 kime inteftinal L'Opérateur alors la 
33 cherche vainement avec fa tenette , 
35 elle n'y fçauroît atteindre^ far-tout il 
53 cette tenette eft mue diredement 3 & 
33 & que la veffie foie affez^ ample pour 
33 fournir un gouffet profond qui éloigne 
33 totalement la pierre de la ligne droite y 
^3 que la tenette peut parcourir 3 & la 
33 tenette s'en éloigne d'autant plus 3 
33 que la tenette étant dans une gaine 3 
^^la pierre efî dans une autre par un 
35 repu en forme de cloijon'y que la flc^xi- 
35 bilite de la veffie forme entre la pierre 
?5 6? la tenette 3 qui les empêche de fe 
5) toucher immédiatement?. Dans de pa- 
33 reilles cîrconftances 3 quels accidens 

Z3 



fîéces concernant 
Repii>e^^'n'a-t'on pas a craindre &c. ^ 
^^ ^^' ^! Le F^^^' C^^^reconnoit donc que dans 
fiexiûns'dê lafitiî^tion inclinée^ dans cette fituation 
l'AûQiiiiîie. qyj cJonne une pente fi fenfible à la pier-.. 
je vers le cou de la veffies il y a néan- 
moins des cas où il arrive î». Que cette 
pierre fe trowve fiêcelfmrement cantonnée 
dans un des replis de la circonférence de 
cQt organe 5 dans un goujjct profana: qui 
élogne totalement h pierre de la ligne 
droite ? dans me e/péce de gaine où la 
ienetîe ne Jçauroit atteindre ni la tou- 
cher immédiatement ; à combien plu§ 
fortes raifons 5 tout ceci n'arrivera-t'il 
pas dans la fituation horizontale. 20. \{ 
convient encore que cette Pierre eft en 
mcme-tems de^ûancée par le fond de la 
meljîe-^ retenu contre fon col par le volume 
inieflinal 5 circonftances dans lefquelles 
il voit les plus grands dangers. 11 tombe 
donc d'accord lui-même de cette docr 
trine qu'il s'avife ici de me reprocher 
comme une contradiâion. 

Ces dangers que vous me rapellez , 
répondra l'Anonyme, font réels dans la 
lîtuation inclinée, mais non pas dans la 
fituation horizontale , parce qu'il ne s'y 
fait point de replis de la veffie. 

Je prouverai dans un moment qu'il fe 
fait des replis dans la fituation horizon- 
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taie, comme dans rinclinée 5 & ia Planche Repîîqu© 
VL oùIeSujct avoit cette première fitua- ^^ ^ ^® 

/. I , . 1 ' p Cat,aLixré- 

tion 5 en eit dcja une preuve decihve ; flexions de 
mais mettons les plis a part pour un inf- lARQjiime, 
tant : la pierre ne fçauroic être lo^tù 
dans des govfjets projonds qui r éloignent 
âe la ligne droite 5 ni cantonnée dans des. 
replis de la circonférence de la 'cefjie , 
qu'elle n'y ait été placée , avant que les 
replis -^ les cloifons de la vedie lui ayenC 
fait-là une efpéce de gaine. Or , qui a 
pu l'y placer ? Ce ne peut pas être la* 
fituation verticale dans laquelle le Pier- 
reux aura été quelques momens avant la 
Taille 5 cette fituation ne peut porter la 
pierre & la velTie que fur Ton col & con- 
tre le pubis :. il fluit donc nécedairement 
çpQ ce foitla fituation couchée ; la fitua- 
tion hoîizontale qui ait porté la pierre 
dans ces retraites profondes où les replis; 
delà veirierenvelopent 5 & lui forment 
une gaine. Cefl donc avec raifon 5 de 
Faveu do cher F^^^^' même , que je tâche 
â'infpirer des craintes fur cette fituation ^ 
par raport à renfoncement de la pierre 
élans le précipice du bas fond pojîérieur 
& latéral de la veffie. 

Je défie le F^-^ C*'*' , tous fes Apro' 
bateurs & Défenfeurs de coudre jamais» 
une bonne pièce à ceci. 
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Réplique ^•^* ^^ vénérable Anonyme le pren4 
de M le enfiiite fur le ton plaifant par raport à 
Csv.uxïé c^.g retraites, des pierres, à ces gouflets 3 
rSommï ^ ^*^^^ enFoncemens que j'ai obfervés , iSc 
qu'il a reconnus lui-mêaie dans les par- 
ties latérales & poftérieiires du balïin 
vers les échancrures ifchiatiques ; peut-^ 
p. n-\ être même , dic-il , que ces piei^res for- 
mokiH une bojfe fous ies grands Feiîîers- 
ou ces échancrures répondent: , & où' 
il dit avoir eû-occafion cPolfermr des en- 
ionccmens propres à loger des pierres d& 
plufieurs onces ; il auroiî pu ajouter , con-. 
t-inuë- l'Anonyme, a^c-ec autant de ^'éri'- 
té 5 de plufieurs Iwres. 

L'jronie lied à merveille au F^-^^ C^^^-. 
celle qu'il nous lance ici fur des pierres- 
logées dans les retraites de la velîie voi-. 
fines de récbanerure ifchiatique, &; qui 
font hoffc fur les feillers^ eft d'un fel ad-. 
mirable. On peut voir dans nos PJ. V. 
. & V!. laveille, réchancrere ifcbiatique, 
leur. proximité ; ce coup d'œil prouvera 
plus- la juâeffe de mes obfervations, que- 
de longs raifojinemens; A Tégard de- 
là pjailanterie par laquelle l'Anonyme me 
laiife le maître de placer des pierres 
de plulieors- livres ^ à ]:i place de celle- 
de piuiieiirs onces que favois fiipeiée 
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fdgées dans ces enfoncemens, je n'en RepUqu^ 
mettrai pas un gros de plus que ce qu'il cat.auxré! 
a décidé lui-même que ces retraites pou- flexions de 
voient contenir ; & je me contenterai vKmmm. 
encore de lui rapeller ici fes propres faits 
échapés à fa mémoire. // peut arriver y 
dit-il, pag. 192. du Recueil, quy ayant. 
plufieurs pierres ( dans les retraites de 
ta circonférence de la fvefjîe 5 ) une peuP 
être trouvée , fe? W ^^^ autres ne le 
foknt que difficilement , ou point du tout , 
jur-tout fi la veffie eji ample. On a vu 
dans ce dernier cas qu'une pierre du poids 
de fix àjept onces , a été ^ très-difficile a 
trouver à nud^^ dans ces fortes de cas il y 
a très-peu de malade qui n'en ait péri. 

Une pierre de fix à Jept onces fait , jo 
erois , une pierre de plufieurs onces , & 
3i'eût-elle que trois ou quatre onces , qui 
îî'eft que moitié du cas allégué par le 
î** 5 elle fercit encore de plufieurs onces.' 
]'ai donc beaucoup moins exagéré que 
lui , ou plutôt nous n'avons exagéré ni 
l'un ni Tautre , ni fur ces faits-lk, ni fur 
les dangers qui les accompagnent ; feu- 
lement il eft arrivé ici que TAnonyme 
n'avoitpas befoin de ces vérités, qu'elles 
lui etoient même contraires , il ne s'en 
eft pas fouvenu , & a toujours été en 
^\:anc :f ajoute même qu'il ne reviendra 



3-/^2. Fié ces concernant 

Replîq»e point ftirfes pas. A toutes cesconviflions 

rtr^f;,!^ il a coutume de répliquer, je n'examme 

flexions âç point ^ uoe telle queltion ^ je n'ai que 

ïAnommQ.Jori peu de d^o/^f à répondre t à un tel 

article. Voila fa défaite ordinaire. 

^, XL Dans mon Mémoire , fur la 
fîtuation du Pierreux , j'avance que M 
fîtîwtion Jnr le veiiîre peut lui faire tom- 
ber la pierre dans un repli antérieur de 
la veffie ; que la.fituation renverfée, cou- 
chée à plat, la jette dans les replis pofté- 
rieurs. Qifenfjn , la fituation debout ou 
inclinée , la ramène ^versle coudeîa^ejfie. 
liien n'eft fi vrai ni fi llmple que toutes 
ces propofitions. Voici pourtant les ex- 
clamations qu'elles font faire à FAno- 
nyme. 

• ^^' Il ejl BIEN F.XTRAOïlDÎNAîRE , dit-il , 

ET MESME SINGULIER , de mîr îw hom* 

me au mérite de M, le Caî , fe donner 
bien des mouvemens pour nopj faire en^ 
Rendre que la ^ejjïe ejl un çorpi qui Je 
tient évafé^ [f qu'il ejl auffi foUde quune 
bouteille , puïjquune lecoujje ramène prom- 
ptement à Joii orifice le corps étranger 
qui ne s'y Jrejen toit pas de lui-même. 
Non, mon cher F^^^S la velIie n'eft 

* Pag" 255. du Recueil. 

t Journal de Verdun Mai 1749. pag, 358* 
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pas une bouteille foiide , je n'ai garde Repiiqae 
de nie donner des niouvemens [)our ^^^ ^- "!e 
vous \cfmre entendre., il y a aucantrai- f*^;!''f 
re une Jieure que je in^occupe k vqus lAaoaimc. 
faire comprendre que c'eft un (hc flexible, 
ayant des enfoncemens , des replis, <&c. 
&à vç>iis faire redouvenir que vous Pa- 
vez die yotis-meme , nnais cette llexibi- 
iité-lâ:même 5 donne -à la -.pierre la liber- 
té de fe promener dansfa capacité, non 
pas d^eUe-méme 5 mon cher F**, nous 
fçavons trop bien qu'aucun corps n'a 
cette piiiiïance, mais par fon poids , di- 
rigé par kcj pentes que lui offrent les 
diverfes fituations ci-devant parcourues. 
Il n'efl: donc point nécelïlûre pour cela 
que la ^ç.Kit joit évajte ^ èP auffi folïâe 
qu'une bouteille ; cette idée extraorâi- 
mire ^ même flngiuiére , eft toute de 
votre imagination, Conlidcrcz , mon 
cher F'^"-^ 5 les fouiFrances du Pierreux 
debout & marchant , parce que la pierre 
porte fur le cou de la veilie. Obfervez- 
le enfuite couché & foufîrant beaucoup 
moins , parce que cette fituation a Paie 
tomber la pierre dans le bas fond pofté- 
rieur de la velTie ; & vous demeurerez 
convaincu 3 (1 non perfliadé , que votre 
imagination extraordinaire fait ici des 
fhis iautils ^ï.qîx. fingulîen.^ 
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Réplique §. Xll. // fie manquer oît plus { aiïè 
i^,^* i^mouvemens que k donne M. le Cac ^ 
flexionis de GOiitinue l'Anonyme , que de dire que^ 
Xkùomme, qjie k covps étranger j} précipite au- de* 
hors tout de fuite -f (par la iituation favora- 
ble ) inclinée , par exemple ^jans qu'il Joit.> 
hefotn d'aucun înjlruni^^nt pour k tirer. 

\\ eft iieureuK pour moi que la préten- 
due exagération ircinique, par iaqneile- 
l'Anonyme efpére me tourner en ridicu- 
k, foit juftement on faic arrivé à une 
de mes tailles publiques prelènce de plus? 
de trente perfonnes. Oui 5 mon cher 
Y^^ y les fituacrons du Pierreux déter- 
minent fi néceffairement celles delà pier^ 
le, <Sc la fituation inclinée amène fi réel- 
lement la pierre au cou de la vefile ; elîô> 
eft fi favorable à Textraétion de ce corps- 
étranger , qu^n fà vu quelquefois fuffire 
feule ^ avec i'incifîon , pour que îe corps* 
étranger Je précipite au-debors tout de' 
fiiite 5 fans qulîjoit befoin d'aucun inflru- 
ment pour le tirer, C'eft ce qui efl arrivé 
en 1741 5 à la taille d'un jeune Sujet 3. 
dont la pierre , petite à la vérité 5 fortit 
avec les urines 5 dès que Tincifion fut 
faite 5 & fut ramalTée par un des afllftans». 

§. Xllf, Enfin l'Anonyme 5 pour me 
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çtouver qu^on peut tirer la pierre à ua Répliqué 
Sujet litué horizontalement, iS£/^;/5^/^^ de m. le 
Migéde la chercher ^^/;i m enfoncement ^^^'^°^^^' 
que je muâroîs^ dit-il , comparer à unt^K^^ml 
puits profond 5 me renvoyé à M. Sharp 
qui a fait en un injlant une Opération 
de cette efpéce à un cadavre de Bicêtre. P. 24^^ 

L'Anonyme nous aprend-ià une gran- 
de nouvelle \ mais ce que M. Sharp a 
fait à Bicêtre 5 tous les Lithotomîftes 
Font fait cent & cent fois ; je Tai fait 
moi-même peut-être deux ou trois cent 
fois en ma vie. Eft-ce qu-e le bon F*'^ s'i- 
magine que 3 poiîr tailler des cadavres j 
nous prenons la précaution de faire les 
aprêts d'une table à tailler, d un plan in- 
cliné &c. ? On les taille tous pour Tordi- 
K aire couchés à plat fur les tables mêmes 
^des Enfeveliffoirs , & des Chambres de 
Diffeélion ; à moins que FOpération ne 
foit publique 5 ou faite exprès pour corn- 
parer les fituations différentes. Il eft raê- 
me très-vraifemblable que c'eft rhabitudc 
où Ton eft de tailler les cadavres à pkt-» 
qui a donné oaifTance à la méthode d'y 
tailler aulTi les vivans. 

Qi-ii doute donc que Ton ne puifTe tail- 
ler , & que l'on ne taille en eifet très- 
bien & très promptement les vivans, 
comme les morts 5 dans la fituation ho- 
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,Repîi-qiie rizoïîtaîe ^ Ce n'eft pas-là la queftion. îî 
fat,atxré! ^^'^git feuiement d^ içavoir , laquelle des 
^xioiis de deux iîcuîitions ^ l'melinée & Thorizon*- 
i'Anonjme. taie 5 eft la meilleure 3^ la plus eonforme 
sux régies de l'Art ynm partie de Lon- 
dres tient pour l'horizontale lÉoiitParis 
jnfqu^iGi a tenu- ponf ' l'ittclin ée \ |e crois 
que Pans a raifon , fans ceffer d'avoir là 
•plus haute eltinne pour' les illuilres An- 
glois ; & je crois même que fous les Li- 
thotomiftes ont tort, moi toiït le pre- 
lïiier 5 de ne pa^ tailler les morts même 
dans det^e fiiuationi , au moins ceux qui 
roîîc 5 ou dans lefqtîels on met des pier- 
:res 5 ne flit-ee que pour rtiniformité des 
'ffiawœu^res^ de Fliabitode. F*^' C*=^ 
prétend que j'ai tort ^ & plaide pour 
•Londres contre Paris. Je fais mon com- 
'pliment à la première de ces deux Villes 
d'avoir un tel Avocati 

Ma Troïsie'me KeglèV 

• % XïV. Vnè troifiéme régie tout à 
fait fèirtîculiére à Pcxtractton de la 
pierre àe la mfjje y ejl de àmner a cet 
organe en particulier , la forme la plus 
■propre à nous fer mettre d' o u v r i n la 

VESSIE 3 DE SAISIR ET DE TIREM 

L A p 1 E P. il E 5 jans bleffer i'âutru f0^ 
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fies que celles qïiï font nècejfaïremem in- J^'^'^f^ 
terrejjees à cette opération. c^auxré* 

On voit que cette régie regarde les flexions de 
deux tems de la Taille. \^. L'ouverture^^^^^^^^ 
de la veffie. 20. La recherche ^ Fex* 
tradion de la pierre. 

On donne aifément à la velTie la for-* 
îne la plus propre a y faire une ifftië avee 
(ijreté & fiKÎlité, par le liquide èi^nt on 
diftend les parois dans les tailles au haut 
apareil , & dans celle de M. Fou- 
bert \ Mais ce moyen qui eft Punique 
pour écarter les parois de la veiTie . & 
fendre fa cavité ample «Se tres-libre aux 
inftrumtnts , nous manque dans la fe^ 
conde opération ; c'eft-a-dire , dans la 
i^echerche ^ Pextrafiion de la pierre 5 
parce que ce liquide s'évacue néeeffaire- 
ment par Tincifion, 

Comment faire donc pour remplacer 
ce moyen 5 pour fodtenir ces parois de 
la veille qui vont s'affaiffer , & par leur 
propre poids & par celui des inteftins ^ 
& opofer à nos recherches des repUs , 
des goiijjets profonds qu'on a vu ci-de« 
vant qui ont tant eiïrayé TAnonyme. 

Franchement ce moyen defiré , ce 
fubftitut de rinjeftion pour foutenir 
écartées les parois de la veiTie , efl en- 
core à trouver ^ 6s le fera vrai-fembla* 
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Réplique blement toujours. Il faut donc néceffaï^ 
de M. le rement laifler tomber ces parois fupé* 
flexions de ricure pofterieure de la veiTie^ puifqu'oa 
i'Anonime. ne pcut' Ics retenir i> mais pour qu'elles 
ne nous faflent d'obÛacles que le pins ra- 
rement qu'il eil poffible 3 le feul vrai & 
bon expédient eft de ficuer le malade de 
façon que la pierre dirigée par la peata 
fe prefente aux environs du cou de la 
veffie , & laiffe derrière gMq les parois 
aflfaifTées de cet organe , & le fac in- 
teftinal dont le poids alors ne peut fer" 
vir qu'à raprocher d'avantage les corps 
étrangers du cou de la vejQTie 4 des 
tenettes» 

, Envain des Lithotomiftes fe font ima* 
ginés que la fîtuation renverfée , ou à 
plat des Pierreux ^ en repouflant les in- 
teftins vers la poitrine , remédieroit k 
cet affaiffement de la velFie par fon poids 
& par celui des inteflins. Quelque ren« 
verfée que foit cette iîtuation 5 le baflin 
eft toujours plein d'inteftins , qui par 
conléquent pefent toujours fur la veffie; 
elle s'aiFaiffera donc toujours ; mais avec ce 
defavantage confîdérable, que fon affaif- 
fement, loin de fe diriger vers le cou de 
la veîTie, & d'y chafTer en irjême-tem^ 
îapierrejil fe dirigera fur le bas fond pofté- 
îieur delà veffiej & y enfermera comme 

dans 
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mirera le cher F-'^^', qui fufpend encore H-pUqtfe 
ici leur compreiFion fur la veille 5 ne fe ^" ^'^^ '« 
fouvenant plus aue de deux pagres plasfl^'^'f' 
Iiaut 5 11 \œt que cette compreiliGn foit i'Afioaiœe. 
fi terrible 5 qu'elle erapêclae la pierre mê- 
me de fe remuer dans h veille, Que de 
Biiraclcs en deux pages ! 

§. XIX. '" La veffie, dit rAno-Fiyme-, 
3:5 étant pleine 5 ne s'étend pasf^n pro-= 
^5, fondeur dans le ballin le long du rec- 
35 tum^ naais toujours lelong des os pu- 
3.,, bis , & fur le devant de rhypogaure , 
p fuivant 5 dans cette diredion, la fuf* 
35 penfion de Tou-raque qui part de foa 
j;3 fond^ 

La veffie pleine 5 mon cher F**^, s'é* 
tend en profondeur comme en hauteur; 
en un mot 5 dans toutes les dimenfions 
c^ue lui donne fa figure. L'ouraque j le 
tiilu cellulaire, & le péiiroine en parti- 
culier 5 qui fait poftcrieurement -5 lacéra- 
kment & fupérieurement partie des tuoi- 
quesde la veilie 5 & ne la couvre pas ûrû- 
pleiBentj tomme le dit l'Anonyme i ces 
parues 5 dis- je 5 très-fou pies & tr{:;s.llo- 
tantes 5 fuivent la veffie dans, tous (ea 
états 5 & ne la gênent point du touu 
«^ La retraite de la veilie, dont parle M. 
3j îe Car, ajoute le F^^3 n'eO: autre cliof*. 
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îLepUque ,, quc cclle de fonfond qui fe retire t^eï-s 
^e M. le ^Qjj ^.q] p^j. péiafticité naturelle de Tes 

Cat,auxré- '^ ^, V^S v -, t i^ ^ wa 

fiexions de ,3 fibres* D OU il refulte que ce ne font 

l'Anonime. ^^ pasles inteftins qui font retiret Javeffie 

5, vers fon col lors de Ton ouverture dans 

55 le haut apareiî, puirqu'ils ne la devan* 

55 cent point par la partie antérieure. 

I «3. Vous convenez donc, quelaveffie 
étant vuide , fon fond fe raproche de 
fon col 5 & il le fait en tons fens , fans 
doute ; car vous ne rendrez pas parali- 
tiques les fibres poftérieurs , tandis que 
vous conferverez l'élafiicité aux antérieu- 
res 3 &aux latérales ; vous avez alTez fait 
de prodiges ci-devant^ fans y ajouter 
encore celui-ci. Par conféquent cette 
même veffie ci-devant pleine étoit auflî 
plus étendue en tout fens, c'eft-à-dire, 
aufll bien poftérieurenaent que fupérieu- 
rement & antérieurement Votre erreur 
fur Textenfion de Ja veflie pleine eft donc 
démontrée par vos propres paroles , & 
vous tombez en contradidion avec vous*- 
même , dans la même page. 

2», La retraite de la veffie , dont 
vous a parlé M. leGat, n'eft point du 
tout celle qui dépend de la contradion 
de fes fibres , il connoît celIe^là pour Je 
moins auffi bien que vous, mais elle eft 
fpontanée , elle fe fait dans un Sujet qui 
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fend fon urine volontairemeric ou en gc- RepUque 
lierai 5 parPaâion feule, ou le concours ctta^xré* 
des fibres de cet organe. Nous fçavons fle^xionsde 
que celle-ci ramaffe toute la capacité de lAnonimc. 
]a veffie autour de fon cou ^ & quoique 
tous les Litliotomiftes craignent ces vef^ 
iîes vuides , c'^efi: celles-lk même que M. 
Chefelden préfère aux autres , parce qu'a- 
lors la veifie fait une efpéce de voûte 
qui contient la pierre près du cou de 
cet organe 5 & qu'il ne s'y trouve point 
de ces plis ? au moins ii confidérables , 
que ce grand Chirurgien craint tant lui- 
même dans les veffies aifaiflfées. Mais ce 
n'eft point de cette efpéce de retraite vo- 
lontaire de la veille dont il eft queftion 
entre nous 5 c'eft de celle qui lui arrive par 
révacuation fubite de l'urine que produit 
rintroduâion de nos inftrumens5& rinci- 
fion 5 circonftance dans laquelle , de l'a- 
veu de tous les Praticiens , la veille ne 
fait pas retraite 3 ou au moins le fait bien 
peu 5 mais au contraire tombe & sWaif- 
fe, ou en voûte , dont la concavité tou- 
che prefqu'au cou de la veffie , comme 
dans la PL VI , ou en plufieurs replis , 
comme dans la PI. IV. Fig 3, 

Ce m font pas les intejlins qui la font 
retirer , dit le E'^* j puî/qu'ils ne la dg* 

nuancent point* 

Bb a 
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Réplique La veflle s'affaiffe 5 & par fon propre 

Cat ^xré» P^^^^ ' ^ P'^^ ^^'^^^^ '^'^^ inteftins 5 qui dans 
fi.Som de cet afFaiffement 3 s'avancent jufques fous 
l'Anonirae. |e publs. Quant à ce que le F*^ dit que 
les inteltiiis ne devancent pas la veffie, 
voilà encore un effet de la déroute de fa 
iBém-oiie qui ne lui rapelle pas ici p. 25'f. 
<]iril a dîc , p. 236. ^' De plus , cet orga- 
35 ne , ( la veille ) , prenant une figure 
5, variée relativement à fîi plénitude 5 
55 peut'-éîré devancé auffi^ par les inlej- 
35 //V/J 5 le long du bord fupérieur & iri- 
53 terne des os pubis , lor [qu'il eft vuide 
^5 de fon urine ^ ou ijue cet excrément y 
^^eji en petite quantité. 

Ç. XX. Pour démontrer par des faits 
inconteftables que c'eft courir après la 
chimère que de prétendre remédier par 
la iituation liorizontale à la compreffion 
des inteftins fur la veffie 5 que cWt fe re- 
paître d'idées creuîes que de croire 5 par 
cette fituation 5 repouffer les inteftins 
A^ers la poitrine , & les y tenir tranqui- 
ks , f ai allégué des opérations du bubo- 
lîocéle 5 où Ton met le malade 5 oon- 
feolementàlarenverfe, mais encore dans 
une fituation étendue & inclinée des 
felTes à la poitrine , & par conféquent 
bien plus favorable encore à cette retraite 
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fe inteitins vers la poitrine , fi elle étolt '^ep^ue 
poiliblc ; f ai cité 5 dis-je^de ces opéra»^'r,faxré! 
lions danslei^quelles il a été inipoiïible de flexions de 
g^opofer a Tirruption des inteftins par l'Anonime. 
Faoneau ; plus impolTible encore de les 
faire rentrer dans îe ventre 5 & cela par 
les cns que cette opération faifoit faire 
au malade. Or la taille eft cent fois plus 
douloureufe j elle efl iriféparable de ces 
eris , de ces efTorta qui accompagnent 
les grandes doiik:urs ; & le malade, losa 
d'être étendu, elt ployé en deux. Donc, 
par toutes ces circon fiances réunies 5 les 
inteitins vers la réglca du. pubis doivent; 
être dans un état beaucoup plus violent 5 
& par conféqiient ils doivent beaucoup 
comprimer la veffie 5^ quelque précaur 
tion qu'on prenne. Tel eft mon arga- 
îTient. &, j'ofb dire qu'il ne fc; trouver?! 
p.is an [lorame de Tzirc qui ne le trouve 
îlms réplique. Que répond àxelaTAno^ 
iiyffie? Le voici ... _■ 

'«^ je n'examine point , dit-il 3 il. les cris 
55,& rétat de gêne du malade 5 peuvent 
„ ( comme le dit M. le Cat ) occafionner 
35 dans le bas apareil ce quil apeik com- 
prejfîon des inîeJlïnL 

La défaite eft plaifante , vous ne 
voulez pas. examiner une preuve à 

Bb a 
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Kepiîque laquelle vous n'avex rien à répos-^ 
^e M- \^ dre : Mais .... 

Cat, auxre 
Vexions de 
i" A nonime. 2^unqmm bodiè efugiei ; ^eniam quhcumque vocarts. 

Virg. Egl. lil. 

«« La fifcuatiGn oblique peut y con- 
3, tribuer beaucoup, çon^nuërÂnony- 
3j me 5 mais ccÊCe queftion , de-vient étran-. 
35 gère pour moi , qui ne reconnois pour 
35 favorable que la fituation horizontale, 
55 tout y demeure en k place, aucun or-, 
33 gane ne fouffre GomprelTion , ni ne 
35 réfifte contre Tantre. 

Quel, eft le fens froid qui pourroit te- 
nir contre un raifonnement comme ce- 
hii-ciîN'eâ-iJ pas queftion ici de la fitua- 
tion horizontale ,, de la fituation plus 
qu'horizontale mêrae^ puîrqu'elle eft in- 
clinée des feiTes à la poitrine ; & n'eft-il 
pas démontré que dans cette fituation 
même 5 les inteftins, & par conféquent 
la velTie , font dans un état violent de 
compreffion .? Et à cette démonftration ,, 
qui pofe fur un fait confiant 5 reconnu 
de tous les Praticiens , vous répondez 
froidement , 6c fans aucune preuve , 
que dans cet état violent , aucun organe 
ne fouffre compreffion» Serois-ce làj 
Meilleurs 5 par hazardj une des raifons 
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folides qui vous ont déterminés fi favo- Repiîqn» 
rablement pournaon fubtil Adverfaire ? de m. ic 

, , fitxions de 

§. XXI. F*^ C** a regarde comme un vAnomme. 
grief contre ma méthode y de ce que 
les grands Maîtres de Paris nelaprati- 
quoient pas. H trouvoit cette raifon-Ià 
fort bonne dans ce tems-Ià ; aujourdliui 
que je la lui opofe par reprefaille contre 
fa iituation horixontale, que nos grands 
Maîtres ont vu pratiquer à Londres » 
& n ont pas adoptée 5 il trouve cette 
même raifon mauvaife ^ & employé pré- 
cifément ma réponfe pour fa défenfe. Il 
3 raifon pour cette fois ; mais quand il 
allègue que les fuccés prouvent les avan- 
tages de la fuuation horizontale , il eft 
dans l'erreur. Par tout ce qu'on a vu 
ci'devant y les fuccès ne prouvent rien 
en faveur de cette fituation 5 pas même 
en faveur de fon Lithotome : qu'il fe 
fouvienne feulement que fon Confrère 
le Frère Jacques, qui a avoué en 17 i 2, 
c'eft-à-dire, quinze ans après fon entrée 
à Paris > d'avoir tué plus de mille Pier- 
reux * ; qu'il fe fouvienne» dis-je , que 
ce Précurfeur donnoit à fes malades la 
fituation horizontale ; je ne dirai pas 
que ces meurtres nombreux foient dûs à 

^ lïeiftei , page 99h „ , 

Bb 4 
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cette Gtuatîon feuîe 5 ni qu'on ne piiiffe 
Réplique tailler très-lieureufement dans cette Ficuîï- 
de M. le ^j^^ ^,^|p^, ^.f^ 'gj^.p^ démontré Dar les fuc- 

flexions de cés de Meiiieiîrs' Chcieiden ôc Sharp ;, 
''Anoniûie^ HiaiS je crois aufil que la fituation incli- 
née j telle que nous Favons déterminée ^ 
eft exernpce de quelques dangers anne- 
xés a la Ikîîation liorizontale. j'efpére 
T'avoiT aiï.=z bien prouvée dans cette let- 
tre pQOF en pouvoir conclure^ que la 
fitnation inclinée elt la plus favorable , 
^ qu'a in fi elle doit faire parcie de la 
meilleure, des méthodes.. 



% XXIL Je finis mes Réponfe^ au F=^*^ 
€** p^r les mêmes Réflexions qui ter- 
minent fon Jugemeni G poli & fi bien, 
rarfonné. W me conléille de m'occuper 
à donner de hoiwes chofes ^ a a lieu ùq 
m'attacher à les àétruire. 

Je poiirrois rétorquer Targument ati 
T** 3 & de plus Texhorter à fe renfer« 
mer dans les occupations fêrieufes de fe 
retraite ; je ponrrols encore aprendre au 
cher F** ^ qu'il y a deux façons pour les 
Maîtres de PArt d'être utiles à ctt Art 
& an Public ; la première, eft de donner 
' ^e bomies cbefes , eonfime nous efpéroiîs 
i'avoir fait, en publiant notre méthode; 
h féconde 5 d'exîïrpr ks maumtjes^ 
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ainfi que j ai tâché ds le faire à Figard Réplique 
de rinftrument & des manœuvres du ^^^^ M- '« 
T**, Mais je me borne à convenir ^^vec ^l'^l^^g'^^^ 
lui, qu'il vaut encore mieux ne s'occu^ i'A!ionime„ 
per qu'à donner de bonnes chofes , les 
mauvaifes tombent alTez d'elles-mêmes, 
& c'eft le fort que je prédis au Litlioto-- 
îne caché. II t^t vrai qu'en Chirurgie 
il en coûte auparavant la vie à bien des 
hommes 5 témoin ces mille qu'a tué Frère 
Jacques , de fon aveu, avant de fe cor- 
riger 5 & malgré les falutaires avis que 
lui avoit donné M. Méry : mais puiique 
les remontrances n'y font fouvent riea 
qu'attirer des ennemis à leurs Auteurs ^ 
il eft plus avantageux de n'en point ïû- 
re. Je fuivrai donc dorénavant fonCon* 
feil -on en trouve d'excélens chez ceux 
mêmes qui ne (bavent pas en faire v^h- 
ge pour leur propre condiute 3 comme 
on rencontre de bonnes chofes dans les 
plus mauvais livres. En conféquence de 
cette révolution , je déclare au cher F** 
que je ne l'ai analyfé fi com.plettem.ent 
que pour n'y plus revenir ; que c'eft ici 
mon dernier mot avec lui , quand même 
il m'accuferoit d'avoir tué , non-féule- 
ment tous les. Pierreux qne j'ai oie tailler , 
mais encore tous les malades que j'ai ojè 
regarder. J'aurois ajouté à ceci^MeiFieur^ 
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Réplique quand même ces deciamacions du F** 

c^t^^^^tl^^"^^^^^^ P^"f d'Aprobaccurs,qiie n'en 
flexuns de Ont cu les piéces qiie je viens de réfuter; 
i'Ajîonime. ^^AB j'ai fenci que vos aprobations ayant 
été furpriies, & le Public ea étant bien 
averti) perfonne à i avenir n'y fera plus 
trompé. Je me flâte , Mtilieurs 3 que vous 
reconnoiiTez maintenant que le Lithoto* 
me caché, malgré quelques fuccès , n'ea 
eft pas moins une longue lame tranchan- 
te 5 qu'il fera' toujours dangereux d'in- 
troduire dans Ja capacité de la velTie j 
où les plus grands Lithotomiftes n'ofent 
porter qu'avec crainte les inftrumens les 
plus moulFes ; qu'il eft impoifible de ga- 
rantir jamais réguliérementceLitliotome 
des accidens annexés au biftouri herniaire 
fon modèle ; & que par eonféquent il eft 
aufli impoffible , de faire des manœuvres 
de cette taille une méthode..».. 

.... Que X'àfitnation horizontale^ ufitée 
par le Frère Jacques , par d'illuRres An. 
glois, & défendue par le F** C**, n'a 
point les prérogatives contradiâoires 
qu'il lui attribua , de donner à la veiTie, 
& aux inftrumens 3 la liberté de s'éten- 
dre poftérieu rement , <Sc en mêmetems 
de pouffer la pierre antérieurement ; 
que cette prétendue liberté étant im- 
pQÛîble daas toute poûiure , la meilleu- 
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te eft celle où le corps étranger eft réel- Rei^tiquc 
lement porté par fon poids vers le cou ^^^^ j^;^ ^^* 
de la veffie &; les tenettes , & que cette fiexions do 
pente ne fe trouve que dans la Jîtuation l'Anonîm^ 
inclinée. Qu'enfin 3 Meilleurs, dans des 
difcuffions profondes 3 délicates & de 
pratique comme celles-ci 3 fe prévenir en 
faveur d'un particulier qui n'efl ni Mé* 
âecin 3 ni Chirurgien en titre y & qui , 
indépendamment des titres , n'efl ni 
fçavant , ni fort exercé dans la Litho- 
tomie 5 c'eft blefler un peu , ce me fem» 
ble, les vraifemblances 5 c'eft protéger 
rEmpirifmç 5 outrager & décourager les 
vrais Artiftes , faper Fart de guérir par 
les fonderaens , & le faire tomber dans 
des mains téméraires. 
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DETAIL 
DES EXPE'RIENGES 

F A I T E S A V E C 

LE LîTHOTOME CACHE^, 

D E VA ^ O N, Y ME, 

€OmECTIOW DE CET INSTRUMENT, 
âf de fes Manœuvres. 

F A. R. M. LE G "A T.. 

SSS^r^^^^^ ^^ ^^^^ les- eirconflances 
u^ "-'-*' J prefentes de mon démêlé avec FAno.. 

îiyme y je devois rendre au Public im 
compte un peu plus- détaillé que celui 
qu'on a vu page 93. des expériences 
qiîQ i^ai fJîites fur le cadavre avec le Li- 
îhotome caché. Je donne d'amant plus 
volontiers ce faplement que f ai à y pla- 
cer de nouvelles obfervations qui con- 
firment les premières. 

J'ai fait les expériences avec le Li- 
thotome caché 5 tant en Avril 17JO, 
que dans le même mois de Tannée 175: 1 2 
devant toute la Chirurgie de notreHô- 
pitai ^ & les principales d'entr'eiles ont; 
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encore eu pour Témoins Meilleurs Pi- Dàail d» 
mxà 5 Médecin , & Thibault 5 Chirur- ^^f 'j-!"' 
gien 5 tous deux Membres de rAcadé- atec le u! 
mie des Sciences de Rouen. thotome 

J'ai taillé en tout dans ces deux mois > ^^^^^ '^^^ 
dix-neuf cadavres; fçavoir 3 douz^î mâ- 
les 5 de difFérens âges ^ <Sg fept fem- 
mes» 

§. î. Parmi les dou!z:e mâîes , j'ai taillé : 

10. Un enfant de fix ans avec le n®. ) , 
c'^efrà^dircj avec le moindre écarcement 
de la lame du Lithotome caché ; un de 
jcieuf ans , & deux de quatorze , avec le 
n^ 7 ; deux adultes avec le n^. 9 ; trois 
avec le n». î i ^ & trois avec le no. 1 3, 

En tous rincifion fe prolongeoit dans 
Je corps de la velTie, depuis trois lignes 
■^ demie 5 jufqu'à un pouce. Dans tou- 
rtes les grandes incifions , le tiifu cellu- 
laire qui.efl: entre la velTie & le redum, 
-étoit largement ouvert 3 & il y avoit-là 
un efpéce de vuide. 

Dans les veflies peu profondes 5 ou 
prefqoes plates 5 comme étoient cqWq^ 
des premières expériences , outre Finci- 
fion 5 il y avoit dans la timique nerveu- 
fe une traînée ou rigole qui conduifoit 
à cette incifîon ^ & qui avoit depuis deux 
à trois lignes jufqu'à neuf. Cette dernière 



méces juc eil reprefentéè parla Fig. 6, PL III Mé 

^ficative.. ^ ^té deffinée , d'après nature , fur uri 

adulte taillé avec le n^. 1 1. La rigole eft 

depuis 3 a , jufqu'à , b ; le refte eft la play© 

ordinaire. 

Les veifies profondes & rcîiiplies d'u- 
rine 3 non-feulement n'avoient point on 
prefque point de ces rigoles ^ mais en- 
core avoient les incifions les moins pro^ 
longées vers le corps de la vefliei, &par 
conféquent les meilleures. 

Celles de cqs grandes veflies qui étoieiit 
vuidesj comme celle de la PI. VI , tou- 
choient fenfiblement par leur fond fupé- 
rieur poftérieur rexcrémitédu Lichotome 
caché j & cependant je ne trouvois pas 
qu'il les eût ouvert dans ce fond. 

Les os pubis étant écartés , & la par* 
tie antérieure fupérieure de la veflie étant 
ouverte pour cet examen ^ je plaçai à 
découvert la fonde & le Lithotome ca- 
ché, dans les organes g comme le pref- 
crit l'Anonyme ; je l'ouvris au n^. 13 , 
& enfuite au no. p. On vit h lame porter 
réellement contre le fond de la veflîe j 
& n'y faire cependant aucune irapref- 
fion 5 parce que ce fond prêtoit & ie re- 
culoit. J'effayai avec le no. J, il toucha 
de même le fond & gliffa deffus en le 
repouffant ; il parut évident à tous le« 
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Speûateurs que cette fingularité ètoit î^étanàéi 
due krétat flafque & non comprimé de'ef'.!'.?- 
ces parties mortes 5 oc il n y en eut au- avec leu. 
cun qui ne frémit en imaginant une pa- ^^^J^^^ 
reille rencontre fur la veffie d*un hom-M^ieCt" 
me qui refpire & qtii foulFre , c'eft-à-dif e ^ 
dont la veffie bien vivante , eft pouffée 
avec force par les inteftins prefles eux- 
mêmes par le diaphragme. 

Selon cette remarque , nous fîmes nos 
fix dernières expériences fur les deux 
Sexes 5 en ordonnant à un aide d'apuyer 
avec les deux poings fur répigafi:re5pour 
imiter Taftion du diaphragme, &; à deux 
de ces Sujets, qui étoientii maigres, que 
le corps des vertèbres fe faifoit fentir k 
répigaftre; nous plaçâmes la compreffion 
au-deffous de l'ombilic 

De ces fix dernières expériences ^ 
l'une faite fur un garçon de quatorze 
ans 5 nous donna , outre Tincifion ordi- 
naire 

i». A un replis du bas fond de la vef- 
fie, fitué au bout derincifion,une mou- 
cheture de trois à quatre lignes qui ou- 
vroit en entier la tunique nerveufe de la 
veiïle. En étendant ce replis , il y avoit 
trois lignes d'intervale fain entre cette 
petite bleffure & Tincifion ordinaire. 

2°. Nous avons trouvé au fond pofté- 
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Pféces juf- rieur fupérieur de la veiTie une âUtra 
tiScatives. ^jefi^fe de reptàhuit lignes d'étendue 5 
en laiffant ta veille libre , mais beaucoup 
pius grande quand elle étoit un peu éten- 
duc.'Cette incifion pénétroit toutes les 
tuniques de cet organe fi complettement: 
que rinteftin fe prefentoit par cette bief» 
lure. En abandonnant la veffîe à tlk- 
anême , c^eft- à-dire 5 à ïon aifailTement , 
r.ous vîmes que ces bleflures étoient con- 
tre & vis4vvis rincifion ordinaire faite 
au col & au corps de cet organe. 

Uinteilin qui a paru dans Tintérieur 
de la velTie n'étoit pas blefle. 

La féconde expérience de cette efpéce -^ 
fut faite fur une femme* Elle nous don- ■ 
na 5 outre rincifion ordinaire , une blef- 
fure au fond fupérieur *poftérieur de la 
veilie, de trois à quatre lignes de lon- 
gueur, laquelle perçoit les tuniques ner- 
veufes & mufculeufes feulement. 

Les quatre autres n'eurent aucune 
bleffureàce fond fupérieur poftérieur de 
la vefFie ; ce que nous attribuâmes à ce 
que 5 1°. Ces Sujets étant très-maigres , 
Feffet de la compreiTion étoit extrême- 
nientfoible. 2^.Une partieavoitlaveiTie 
pleine d'urine , & Fautre favoit contrac- 
tée & prefque fphérique , vu la foible 
compreilion 3 toutes cir confiances heu- 

reufes 
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îeufes qui les ont garanti de cette bief- Dé^^ai; des 
fure du fond. ^ ^^p^^'^'.';* 

*" • ces iaites 

svtc le Li- 

§. IL Des fcpt femmes que je taillai ti^otome 
àvecleLithotoDie cache 3 deux ie furent ""^^^^^ 
avec le n». 1 1 ; trois avec le n^. 13 ; & ' " ' 
deux avec le no. i } . 

Les Tailles du n*^. î $. nous donnè- 
rent dans Tune une incifion prolongée 
de plus de deux pouces dans le corps de 
la veine -^ de forte que fon bas fond étoïc 
percé vers la capacité du bas ventre d'en- 
viron quinze lignes ; dans fautre 5 Fin- 
cifion au corps de la veille n'étoit que 

* On a vu dans notre Recueil qu'une autre cîrconf- 
tance heureafe pour les Opérations faites svecleLiiho^ 
îome caché , c'eft îorfque ia pierre fe trouve au coiï 
de la veffie ; mais une expérience faite par le Neveu 
même de l'Auteur de cetinftruraent, vient de prouver 
qu'il eft fi univerfeliement dangereux , que cette cir- 
conftance qui étoît conftamment favcr:'b!e su'poi.'^nard 
de Frère J:.cques , nianqae que!qu:jfois de garantie 
au Lithotome^ caché , & même y devient l'occafion 
d\in accident très-grave j puifqu'on a vu la lame de ceC 
iîiilrument fe caiTer contre cette pierre : & Ton conçoiC 
î^ue cela doit arriver aff'^z fou-ent , loifqu'on aura le 
bonheur d'avoir afiaire à une pierre amenée au cou 
de la vefîle par la connadion de cet organe. Je 
Faui-ois fans doute éprouvé fi j'avols mis des pierres 
dans toutes les veffîcs des Sujets que j'ai taillé avec 
le Uthotcmc caché ; mais je fuis charnu' de faire 
honneur de cette découverte au Neveu du F*'"^ 
C"^*. il eft dans l'ordre de ia Providence que le poifôrs 
6c fon antidote nous viennenc fouvenî de la mênis 
fource- 

IFartk^ Ce 
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pfeeesiuf- <je 1 1 ligncs ; '* & au bout étoit latrahéë 
liiiGaaves.^Q^^j. nous a parlé ci-deflus i en toutes 
deux le vagin étoit entièrement coupé ^ 
avec une partie de la grande lèvre gau- 
che. 

Des trois Tailles da n^ î 3 ? îa pre- 
îïiiere ne prolongea rincifion dans Je 
corps de la veffie que de Cx lignes. & 
cependant le vagin étoit encore coupé 
CQ entier 5 a cela prés ? d'une bride y 
d'une ligne & demie , qui en retenoit 
les parois. 
Corredion Les deux aiitrcs Furent taillés en diri- 
de la roa- géant rincifion horizontalement II n'ar- 
rhKiîioif^ riva rien au vagin ; rincifion étoit pro- 
dans les longée à Tune 5 d'un pouce dans le corps 
femmes. ^q\^ velTie ; & l'aiître di le fécond des 
deux Sujets où le fond fopérieur pofté- 
rieur de la veffie fe trouva bleffé, en fai- 
fant apuyer fur répigaftre. 

Des deux Tailles du n^. ri , l'une 
avoit porté rincifion de cinq a îix lignes 
feulement dans le corps de la veffie ; cet 

* Ces deux mcîiîons , d'une étendue fi difFéretite 
avec le même N". , prouvent bien que la régie de ces 
1Si°. , n'éfl: pas fûre , comme ncus l'avons obfervé page 
215 , & que la grandeur de Tindijon d'une lame , 
coinme celle du Lithotome caché ^ qui porte fon plus 
grand écartement dans l'intérieur , dépend encore , & 
de !a diverfe pofition de la main qui le manœuvre , & 
de la diiférenEe figure du bas fond de la veffie. 
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ërgane~ci étoit profond & plein d'un- D*?t3Udc* 
ûQ ; mais rincilion éraat dirigée oblique- 'ef '[-^^^.j 
ment 3 oiî félon la diagonale 5 elle fit avec îe lï- 
une bleiHire de trois k quatre lignes dana f^^^^l^^ 
b bord du vagin, La féconde fut ^--^^^^u^^-xtl 
par une incifion tout-à-fait horizontale , 
& réijffit d'autant: mieux ^ que la vellie 
étoit contractée. 

Nous avons exécuté toutes ces opéra- 
tions 5 en luivant exadement les manœu- 
vras de la méthode de rAnon3/me 5 fans 
y rien changer 5 e!;;cepté h,i diredion que 
je cru3 devoir faire iiorizontaîement fur 
ces dernières femmes , parce que Ja di- 
rection oblique avok blefle le vagin dans 
ks premières. 

Je puis aiïurer encore que , comme 
je n'ai point exécuté les man oeuvres k 
demi<>|en'y ai non plus rien outré. Jefçai 
cependant que dans les eilais d'une opéra- 
tion fur ie cadavre 5 on doit 5 comme oa 
dit , caver au plus fort ^ & je n'aurois pas 
manqué à cette régie 5 fi j'avois eu deffdn 
d'employer moi-même le Litliotome ca- 
ché fur le vivant ; mais mon unique ob- 
jet étant de démontrer aux autres le dan- 
ger de fon ufage, j'ai dû , pour être mieux 
fondé à les en convaincre 5 exécuter fera- 
puleufement la méthode de mon Adver- 
faire. Il eit aifô de conftater que je l'ai 

Ce a 
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Tiécss yaÇ- faic 5 & par les témoins nombreux dé 
tiiicat;ves. ^^^ eiTaîs, & par la mefore des inciiions 
au cou de la veffie qu'on voit bien qui 
n'excède en aucune de ces opérations 
les profondeurs qui doivent réfulter des 
écartemens déterminés par les n® , & 
combinés avec la pofition de rinftrument 
par raporn aux divers bas fonds plus ou 
moins creux ou plats de la velTie, Mais 
quand on voudroit fupofer que de def- 
îein prémédités ou par mai adreilej 
j'euffe outré ces manœuvres , que pour- 
loit-on en conclure encore ? Si non qu'il 
d\ dans ces manœuvres un milieu déli- 
cat , dont il dt dangereux de s'écarter; 
& qu'ainfi fur le vivant , & avec les meil- 
leures intentions , un autre pourra tom» 
ber dans ces mêmes accidens que fai 
découverts en cette méthode par ces ef- 
fais 3 & que par conféquent le Lithoto- 
Bie caché dl un inftrument dangereux. 

eone&on ^' ^^^- '^^' ^^^^Y ^ douné au Frère 

de rinitru. Jacqucs des confeils faiutaires ; M, Tbi» 

îiîent.&des ^^.^yî|. a ajouté au Biftouri herniaire la 

vre^X perfedion où M. Chaignebrun «Ssi'Ano- 

1'** c=**. nyme Font trouvé ; ce dernier excite 

en quelque forte, page 60 5 les Lithoto- 

mifîes à achever un ouvrage fi bien com- 

îxiencé. Tous ces Biocifs m'ont engagé 
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à chercher les moyens d'ôter au Litlio- D'itaii des 
tome caché fes qualités nuifibles , ou au '^^P'-'^j^"' 
îTioins une partie de ces qualités , s'il nvcc/rS 
n'étoit pas polTible de les corriger tou- thniome 
tes. '^ '''•;:>,'':' 

Le danger des grandes incifions étant ^^' "" ' " 
aifé à éviter 3 en donnant peu d"écartc- 
nient à fa lame, & en s'éloignant du bas 
fond de la veille, par une poiition plus 
bafle delà main qui le fait agir, comme je 
Tai dit p. 216. 290, j'ai penfè fnr tout a 
remédier au péril évident dont le houe 
de fa larne menace le fond de la veille. 

Cet infirument ferait fans doute moins 
dangereux, en le conilriïifant de façon , 
que la languette qui entre dans la cun' 
nelure de la {onàQ , & qui eft actuelle^ 
ment à la gaine de rinftrumenc , fut 
adaptée au Ijout de la lame 5 fous la for- 
me d\m bouton ou d'une olive, comme 
dans la f ig. 7. Pi. 11 h 5 & que par con- 
féquent cette lame furpaiïat la gaine de 
toute cette languette , devenue olive 3 
pour moins bleiler encore. 

Par la on éviteroit d'olFenfer le fond 
de la velTie , ce qui fait un des grands 
dangers du Lithotome caché ; je ne 
fçaurois dilTimoIer néanmoins qu'on fera 
encore expofé à couper les replis de co 
fond qui pourroient fe trouver vers le 

Ce % 
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pîVcesjar. bas fond antérieur de cec organe , com? 
îiiintives, ^^^^ "i ^^^ an-ivédans Texpérience faite fur 
le cadavre da Sujet de 14. ans, <& com- 
me l'exprime la velFie , h , de la FJ. IV, 
Fig. 3.1. Fart. Liv. i . Cependant , comme 
co'ciernier cas n'eftpas fort commun , il 
s'enfuît que le Lithotome caché ainfi 
conftruit & manœuvré, feroit beaucoup 
moim dangereuK : il le iera pourtant en- 
core affez pour qu'un Lithotomifte pru» 
dent lui préfère les Liîhotomes bouton- 
nés & cachés dans des cannelures 5 qui 
ouvriront le cou de la veille du dehors 
au dedans : mais s'il fe trouve des gens 
de FArt alTeï attachés à cet inftrument^ 
& a (es manœuvres pour ne point s'en 
départir 5 voici encore quelques confeiîs 
fort falucaires que je leur donne» 

1»^. Us ont vil 5 page 21 , combien il 
^^i contre la bonne Chirurgie d'ouvrir 
înotiiement une aoilî longue portion du 
canal del^uréthreque celle qu'ils ouvrent 
par leur manœuvre 5 ils doivent donc 
attaquer la portion de ce canal qui eft 
derrière le bulbe ; Pour cela 5 ils n'em- 
ployeront pas un Biftouri 00 le premier 
iuitrument venu , comme le penfe l'A- 
îioiiyrae 5 mais un uréthrotome canne- 
Jé , parce que cette incifion étant plus 
profûnde 3 t^^ leur donner oit ^ hm 
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cette cannelure 5 de rembarras à retrou- DétaUdes 
ver celle de ia fonde avec Tolive du Li- ^^P''5','"~ 

j , ces îaites 

ti»OtOnie CaCiie avec lel,!^ 

2- . Le Lithotorae caché ftit une playe thotor.ie 
uniiX)niîe , paralklle dans towiQ ion éten- ^'|^ "^^ 
duc 5 c\-;it."a-dîre5 au (Il large au cou de la 
veffie 3 qoe dans le planciier triangulaire ^ 
les rnufcles traniverfaux, &c. Mais pour 
qu'une opération delà Taille foit métho- 
diquement fîiite 5 il faut <]ue rinciilon à 
la veille (oit ou petite ou nulle ^ parce que 
les grandes bleiFures de cet organe fonC 
mortelles &: p:u"ce qail s'étend avec 
une grande facilité , & on doit ouvrir 
largement les autres organes extérieurs 
parles raifons contraires ; par coRléquent^ 
îi les Litliotomiftes qui opèrent avec le 
Lithotofne caché 5 veulent fe raprccher 
de la bonne méthode , ils doivent fa~ 
pléer au défaut de leur inltrurnent, avec 
ruréthrotome 5 & faire avec celui-ci une 
inciiion qui foie évafée au-dehors ^ & 
qui porte fon fommet jufques dans \q 
commencement des proftaces, 

30. Dans les Fernmeeî qui auront de 
groiîes pierres , ùz où la (impie dilatation 
ne fuffira point 3 ils dirigeront rinciiion 
du Lithotome tout-a-fait horizontale- 
ment du côté gauche 5 conformément à 
îios expériences précédentes , oblcrvanÊ 

Ce 4 
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Piéce&iuf- de pouffer alors la gaine de leur Infiru* 
ti5c:j:îv£3. ^g^^j. ^j^^ çA^,^ ^^^^^^-j^ ^,^ Pierreux. 

Moyeooant ces corredions , les ma- 
nœuvres du Lithotome caché feroiit ra- 
prochées de la bonne méthode , autant 
qu'il di poilible de le faire avec un inftru- 
lîienc aulll effentiellemerit dangereux. 
Cependant le dernier &;le meilleur con- 
ïm que faye à donner aux Lithotoraifo 
|:es 3 eit encore de ne s'en fervir jamais. 
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PIECES JUSTIFICATIVES 

De quelques Faits împortans avancêi 
dans ce Reeuëîh 



EAPORTS DE PLUSIEURS CHIRURGIENS 

ET TÉMOINS OCULAIRES, 

Concernant les Tailles faices par ie Litho-j 
tome cachéo 

JE foujjlgné Maître Chirurgien de la Paroîjfë 
de Bejjancoiirt , Diocèfe âf Eteâion de Paris , 
certifie que V Enfant de Pierre DruJJant de ladite 
Paroijfe , 12e peut retenir [es urines , qu'au moyeu 
d'un r effort à vijfe , ce 'qui lui a refié , après 
avoir été taillé de la pierre , toutefois la playe bien 
confolîdée ; de plus , qu'une Femme dudit lieu itg» 
point la pierre pour ravoir fondée , * mats des ulcè- 
res ,foit aux reins i & même entre la membrane va- 
ginale ^ l'urétbre. 

Ce 5 Février 1751. Signé, Desfosses. 

A AuvERs- Ce 4 Février 175 1. 

Nous atteflons que François de May, âgé de 19 
uns , a été taillé fur la. fin du mois de Septembre 1749. 
par Frère Corne. Le Malade dès le Imdepiain s'efl 
plaint de picotternens , de pefanîeur , ^ a de grandes 
douleurs dans la "veffie. Il s'en plaint encore , & a 
depuis ce tems une inconli^ience d'urine. Remarquez 
4idil fut fiftuleuxfix mois environ. Signés, Etienne 

* C'eft le F** C** nu! Ta îanàés. 
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Places fuf- ^^ ^^"^ ^peredîL Malade; François de May, 
{ifi^atives ^^^^^^^^ y i^oLAND , Prieur- Curé d'Âuvers , où s'efh 
* faite V Opération. Gaude , Chirurgien audit An- 
vers 3 par qui ledit Malade a été traité. 

Je Jhiifjigné Chirurgien au Neuf bourg ^ Diocèfe 
à'È'^jreu-x , certifie avoir été à Anvers , if avoir vu, 
vJjité à? interrogé François de May, taillé par k 
Frère Corne en Septembre 1749 » & avoir conflatê 
que depuis fon opération , il efl demeuré un pci^ 
■ courbé 6f incapabh d'aucun travail pénible , parce 
ijîi'îl rtjjent encore les mêmes douleurs qu'il rejjentoit 
avant la taille ; qu'il les reffcntit dès le lendemain cls 
fon opération , auqtiel jour il reprocha audit Frère 
^Côme de lui avoir lailjé le loup dans la bergerie ; 
qu'il iji refié fifluleux fix mois, & que fon hatefi 
tel qu'il reffent de grandes douleurs , tombe malade 
dès GitHlfe veut mettre au travail , é? a une incon- 
tinence d/urine. ^s certifie auffl avoir vifité le fils 
de Pierre Druffant à Befdncourt , lequel fiai trouvé 
avoir une incontinence d\irim ^ portant pour cet 
accident un bandage à reffort. 

J'ai vu pareillement à Cbambly le fils de Verco' 
lier , ayant un vifage exténué ^ de fort mauvaifes 
couleurs , mais il a refufé de me laifjer vifiter Ja ci- 
catrice : en général , ils ont tous fait de grandes dif- 
ficultés à rae confier leurs infirmités , commençant 
toujours par m'aJJ'urer qu'ils Je port oie^ît bien , tff par 
mie faire reloge du bojt Frère Corne y quoique leur 
figure démentit leurs difcours. 

Je certifie encore avoir v4 ^ vlfité à Pontoife 
lepîit Antoine Perrin , le fils de Pierre Mugaiit ^ 
cf à jaint Leu Pierre Mojifils , ^'quelefdits trois 
Taillés avcîent une iiicontinence d'urine ; celle du 
dernier moinclre que celle des deux autres. 

J'ai au/Jï vit à Paris la Femme de Louis Cler- 
'fiiinî i qui 711 a dit que fon mari Jie potivoit Titmir 
J^'' urim- fu(^ trois àquatr? kures. 
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Enfin fai vu à Cbailîot Jmnne le Moine , Fem- Pièces \\xii 
me de Martin Plâtre , âgée de 50 ans , taillée par tificatives/ 
M. de la Rocbe le jour de Pâques 1750. Elle m'a, 
ajjuré qu'il iid rejle une incontinence totale d'iijine , 
qu'elle relfent de grandes cttiffons àf douleurs , aujft- 
îôt qii elle fait quelque travail pénible , ou qu'elle ejt 
hng'tems debout , à quoi l'oblige fouvenifon jnétier 
âe'^BlancbiJjeîiJe. Tous Je s voifms m'ont aJJuré les 
même faits. 

Toutes le/quelles cbofes raportées ci-déjfus , fat- 
îejte ^ certifie véritables. Au N'eiif bourg , ce 15 
J'^évrier 1751. Signé, Clavier. 



.î^[OTTE COMMUNIQUÉE PAR M POISSONNIER , 

Docteur Régent de la Faculté de Médecine 
de Paris , ProfelFeur au Collège Royal , Cea- 
feur Royal des Livres &c. 

TES Mai 1750. fai été prefent à V Opération de 
^~* la Taille faite avec un injlrument que Von a 
nommé Litbotome cafbé, par M. de la Roche , Cbî^ 
rurgien ^ fur le fils de M. Bernard , Patiffier âfc 
Quoique cet injlrument fût auno?icé déjà comme 
tilie découverte très-précieufe , en ce qu'il faifoit pli^s 
fûrement que tous les autres , la JeSllon du corps 
"même de la vejfte ; je vis avec furprije , quoique la 
fettion parût crès-confidérable , l'Opérateur occu- 
pé pendant plus de trente-cinq minutes * à charger 

* Je fçai très - pofitivement d'ailleurs qu'il y avoit 
trente-cinq minutes que l'Opération étoit commencée 
quand on regarda à la montre , mais que les tour* 
siiens que l'on faifoit ToufFrîr au pauvre Pierreux, af* 
fc'ftérent tellement le.s aifiQaris , qu'ils les empêché. 
r.ent da regarder davantage à leur montre , quoique 
îOpération durât encore fort long-tems après les 
Uent^-cinq minutes ; enforte que fa durée fut évaluée 
à plus de quarancs-çinq uîiîi^iïis. 
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" Pièces juf- lapi^^^e , tantôt avec les tenettes , & tantôt avec 
tifiçatives, ^^^ doigts ^'/ans qu'il ait pu par ces deux moyens 
* la tirer de la veffie. Le neuvième jour de V Opéra* 
tion , le Malade mourut ^ ^ M. de la Roche voulut 
hien m'envoyer !a veffie 6f les reins de ce Malade^ 
que j'ai confervez dans Ve/prît de vin ; je vis à la 
jiijUfication de l'Opérateiùr , la vejîe épaije , en- 
durcie ^ d'u?îe capacité fort petite , âf capable par 
€07ijéqiient de s'apliquer fur la pierre qui étoit affez 
greffe j ce qui avoit bien' pu empêcher qu'elle ne 'fût 
chargée de manière à en faire l'extraélion, * Mais 
en même îems cHte veffie wze/>âraî coupée prefque 
en deux portions égales , & (Jî on peut faire 
cette coniparaifon ) f d peu près comme un rognon 
de mouton qu'on veut mettre fur le gril , ce qui m'a 
engagé à des réflexions fur le choix de cet inf- 
trument qui jufqu'ici ne lui font pas favorables, 
mais fur lef quelles je ne m'expliquerai que lorfqu'elles 
feront étayées de raifons ôf de preuves fuffifantes. 
Quant aux reins de ce Malade , ils font gros , ceU 
luleux , ê? remplis d'un très grand nombre de peti- 
tes pierres i dont la plupart étoient encore bai^né^s 
dans la matière purulente. 

Remarques fur la Notte précédente, 

JE fuis perfuadé , comme M. Poiflbnnier, que 
les accidens arrivés à la Taille de Bernard , 
îii fa mort , ne doivent pas être imputés à l'Opé- 
rateur , mais au Lithotome caché , & je le dis 
expreflemenc , page 242. de ce Recueil ; mais 
M. PoifTonnier me permettra de lui reprefenter 
que ce n'eft point par la petitefle ^ le raccor- 
nifFement de la veffie qu'on peut jufliâer TOpé- 
jateur. ... 

1°. Il eil inconteftable qu'une veffie étroite 
dans toutes fes dimenfions , ( qu'elle foit con- 
traftée par le reffbrt naturel , qu'elle le foit par 

* Voyez far cette juflificatioti de l'Opérateur les 

Esniarques qui fuivent cette Notte, 
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maladie, ceia ne change rien à la chofe. ) Une .„., * -* 
veffie , dis.je , ainfi rapetiffée , loin de rendre '^'^^^^^^ 
l'extraftion plus difficile ou impoffible, la rend ^^^^^^^^^^- 
au contraire très-aifée , dès qu'elle n'embraffe 
pas la pierre aflez étroitement pour empêcher 
J'introduaion d'une fonde aulîi courbe que i'eft 
celle dont on fe fert pour tailler , dès qu'elle 
permet l'introdu^ion d'un Lithotome caché 
celle du doigt , ûes tenettes &c. Or^ telle étoit 
la veffie de Bernard. Donc «Sec. 

Ma majeure efl: prouvée par l'expérience des 
plus grands Praticiens, tels que M. Chefelden 
Ployez cldevant page 210. Je la démontrerois à 
puon , fi je n'apréhendois de multiplier les figu- 
res du Recueil qui ne font déjà que trop nom- 
breules ; mais je vais ie prouver par le F"^* C^* 
même , cette autorité doit valoir une démonf- 
tration pour les Sénateurs du Lithotome caché. 
Il n'y a que deux circûnftances , dit l'Anonyme p* 
Î93. cie Ton Recueil, & 304. du nôtre ; 2/ n'y a 
que deux circonjiances où VOpérateur trouvera prom- 
ptement la pierre dans la fituation oblique du Ma- 
lade ; ( fçavoir ) ou lorsque la vessie est 

KACORNIE , ou NATURELLEMENT PETITE , 

m lorjqtte la pierre fe rencontre vis-à-vis du fond 
de la vejjie..,. 

Ma mineure cft conforme auîc propres paroles 
du raportdeM, Poifibnnier, témoin oculaire de 
l'Opération. Ce n'eft donc point le raccornifTe- 
ment ou la petitefle de la vefîie qui a empêché 
î'extraftion de la pierre. C'eft donc un autre 

f.^^i^^ïr' ^-'^ ^^ ^'^^ P^^* ^^ '^P^'^ niême de 
M. Poiironnier , par l'Article i. page ►S'^, & 
par les coniedures espofées pag. 238 , 243 , de 
vojr que cet accident eft une fuite du mécanif 
me du Lithotome caché. 

2^ j'ai taillé pîufieurs Sujets, dont les veffies 
embrailoient exaftement la pierre, j'ai entr'aur 
très trois obfervations , dans leiquelies la pierre 
écoit 11 étroitement (Stuniverfeliement enclavée, 
que les fondes ordinaires ne purent encrer dans 
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fîTIceêjaC la vefiie. Je conviens q,ue dans ces cas îeg té- 
tificatives nettes font d'une foible relfource , «Se j'ai don» 
* né à la Société Royale un inllrument particu- 
lier à cet accident ; nwis les pierres de ces trois 
Sujets fonc-elies reftées pour cela dans leur vef- 
fie ? Non alTurémenc ; j'avois bien mon înftru- 
ment nouveau pour Tune des trois , mais les 
deux autres ont été tirées fans lai ; l'un avec 
une cuëillere ou crochet Lithotomique ; l'autre 
avec les tenettes ordinaires que je trouvai îe 
moyen d'introduire en dilatant l'entrée avec le 
doigt. 

3"^. Il eO: évident que la veïïie de Bernard n'é- 
to\t dans aucun de ces cas , & je crois très-fer- 
mement que l'épailTeur de fa vefîie n"e(l pas 
Une fuite de fa maladie , mais une fuite de fou 
opération \ je vais le prouver. 
. Je fçai bien que cette épaiOeur de la vcflle a: 
fervi d'excufe aux Artiftes dans bien des occa- 
fions ; mais qu'on demande aux I.ifhorotniftes 
de bonne foi , fl les Taillés qui meurent d'une 
opération laborieufe , d'une opération oi.î ;es 
inftrum:ens ont fait de faufies routes , où !a vcffie 
a été contufe , harcelée , fi , dis je , dans ces 
drcônftances on ne trouve pas toujours les pa- 
îois de cet organe de l'épaifTeur d'un do^gr ^' 
d'un pouce même ; vefiies dans lefquelles , av'c;.nc 
cette nnort , la fonde & les autres injftruraens^ 
avoient manœuvré avec aifance ; vefiîes qui par 
conféquent n'avoient point alors cette épaif. 
feur. 

Les abfcès aux reins ne prouvent rien en fa» 
veur de l'épaiffiflement maladif de la velue : 
tous les jours, des reins malades nous laiffenc 
une veffie ou très-faine , ou au moins exempte 
de C€tte épailTeur , &, qui plus efl , nous per- 
mettent de la guérir de l'Opération de la Taille. 
Ces Sujets , que Ton taille tous les deux ou trois 
sns , & qui ont des douleurs néphrétiques ha- 
bituelies , peuvent être regardés comme ayant 
des reins inalades. 11 m'en a palTé par les niains 
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^lufienrs dé cette efpéce * & j*en ai même un à Pî^p^mn, 
Kouen que j'ai taillé deux fois , & que je fuis tific t' 
Hir le point de tailler une troifiéme fois , lequel ^"^^^* 
lia jamais celfé d'avoir des coliques néphrétiques 
& des urines purulentes. En un mot, depuis 2c 
ans que je vois & que je traite des Pierreux èc 
des veifics , je puis alfurer que de dix veflies 
trouvées épailîés comme celle dufieur Bernard* 
après une opération iaborieufe de la Taille , il 
y en avoit au moins neuf qu'on pouvoic afluret 
ne tenir cette épailTeur que des aeeidens de ro^ 
pération* 

Celle du fieur Bernard reroit-èlle bien de l'ef- 
péce de la dixième exceptée ? Voici de nou- 
velles preuves du contraire. On vient de voir 
que la maladie des reins n'a aucun raport con- 
cluant avec cet épaiffilTement de la veffie ; or 
il n'y avoit dans la veOie de Bernard , ni cham- 
pignons 5 ni ulcères , ni fldrres , qui feuls peuvent 
conilater une épaifleur chronique ; donc il n'y 
a dans l'examen de la maladie , ni des parties 
de "Bernard, aucune preuve en faveur de cette 
opinion. Au contraire, il y en a de frapaates 
pour mon fentiraent. 

Si c'eft un fait de pratique que les parois d'u- 
ne veffie harcelée , concufe , bleffée , prennenc 
uneépajfleur confidérable ;ie demande comment 
il e;r pofîibie que celle de Bernard , qui a été à 
la torture pendant quarante-cinq minutes, n'aie 
pas acquis cette épaifléur, des parois. Or ce fait 
de pratique ell confiant. Donc àc. 
_ Si la veffie de Bernard eût eu , avant l'Opéra- 
tion , l'épaiOcur qu'un lui a trouvée après fa 
mort , fi elle avoit embraifé la pierre allez étroi- 
tement pour rendre l'excradlion impoffîble • il 
aaroit auffî été impoifible d'introduire dans* la 
vciïie la fonde même, ainfi qu'il m'eft arrivé en 
pare-il cas, où je me fuis vCrquclquefois obligé 
de tailler fans fonde & kir îa pierre ; au moins 
u V auroïc eu une û grande difficulté à introduire 
la fonde , que çeç embarras auroie tenu douze ou 
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'tiêteg îuf ^"'^^® minutes ; & qu'il aurdic obligé à changéf 
mcitîveT ^^ ^g"^^ ^^ ^^ ^*^"^^ * événement par lequel j'ai 
• encore paflTé , entr'autres en 1746. dans la Taille 
d'un nommé Roger à Lcuviers. Toutes ces cir- 
conftances auroient frapé les Aflîftans , &. tout 
Paris en feroic inftruic. Or, non feulement on 
ii'a point eu cette impolîibilicé , ces difficultés 
à la caille de Bernard , mais encore on a intro- 
duit fur la fonde , dans la vofTie , le Lithocome 
cachée qu'on fçaic qui a un certain volume ^ oii 
les a dégagé l'un de l'autre; enfin , on a intro- 
duit le dojgc & les tenetces ; on a manœuvré 
long tews avec l'un & l'autre dans cet organe 
ait M, PoifTonnier ; qui eft le Lithotomifte qui 
croira que tous ces corps , tous ces inflrùmens 
pourront entrer dans une veffie qui ferre étroi- 
tement la pierre de toutes parts 5 dans une veOle 
oîi ils fçavent qu'en pareil cas ils ne peuvent 
pas même introduire une fonde ordinaire ; j'ofe 
affurer qu'aucun de ces Lithotomiftes ne croira 
que la veffie de Bernard fût dans cet état dépaif- 
fiflement & de contraftion dans le tems de l'O- 
pération , & qu'au contraire ils regarderont, com- 
me un fait démontré , que fa veffie avoit pour 
jors les parois auffî faines , & la cavité auffî am- 
ple que l'ont lés Pierreux ordinaires, & qu'ainO 
c'efl aux accidens attachés au Lithotome caché 
qu'il faut imputer les manœuvres qui l'ont miâ 
dans l'état oh on l'a trouvé 5 ainfi que la moré 
même de ce Pierreux, 
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"VT Ous venons d'aprendre que Bernard n'eft pas p. , , ^, 
-(•M le feulqui aie eu le malheur de fuccoraber ."^^ ^^i^ • 
fous les coups du Lithotome caché. Cet enthou- î^"^^'^^^^« 
ifiafnae j cette prédilection finguli'ere que nous 
avons obfervé p. 228 ^ qu'âvoïc le Public pout 
le très pieux & très deûntérelTé Frère Jacques , 
à. qui , par les mêmes raifons , a fait faire une. 
petite fortune au nom, du célèbre F** C**» 
cette prédileâion.., dis,,-je, cette vertu finguliére 
attachée à certains habits , a aufïï obcejnu, pour 
une Taille latérale, .prefqu'auffi dangereufe que 
la première , cette admiffion à l'Hôpital de la 
Charité , interdite depuis vingt ans à la vraye & 
bonne méthode. F** G * a même fait plus que 
Frère Jacques , car cctoic au moins malgré la 
Chirurgie de cet Hôpital que brere Jacques y 
avoit opéré ; mais ce que les fiéçles futurs croi- 
fém à peine , c'efl: que ce font des Chiriirgienâ 
^ui Te prêtent aux travers , qnQ nous reprenons 
ici ; ce font dès Chirurgiens & de célèbres Chi« 
lurgiens qui ont empêché les premiers Lithoto- 
îîiiftes de l Europe d'établir dans cet Hôpital 
l'apareil latéral le plus méthodique , le plus heu- 
jreus , & ce font encore des Chirurgiens qui s'é- 
torceni: d^y încrôduiî'e l'ufage du Lithotome ca- 
ché , lufage d'une Taille latérale des plus im- 
parfaites ôc. des plus pernicieufes. 

Auiïî l'événement a t'il répondu à nos prédic- 
Èîons & à notre attente. De deux Taillés opé- 
ïés avec le i,ithotom_e caché dans cet Hôpital » 
l'un en efl forti cicatrifé au- dehors à la vérité,, 
mais dans un très pitoyable état , êf dans un ma- 
rafme extrême ^ j autre eft mort, & l'ouverture 
de fon cadavre ell une nouvelle confirmation de 
notre dodrine. 

La playe très-grande * s'étendoit dans le corps 

* Grande â y p^ïïer un pain de deux liards , difent 
Un Chirurgiens de là Charit'é les plus au fait, & t^- 
IlL Parth. Dd 
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^ficatives. fe trouvoit par conféquenc dans le cas des piayes 

de veffies prej'que toujours mortelles. A quoi il 

faut ajouter une hémorragie réitérée que cette 

vade incifion a produite. 

On allègue , pour excufer cette témérité, uti 
rhume qui prit au l'aillé après l'opération & l'ad- 
hérence de ion poumon droit à la plèvre. Il eft 
poffible qu'un Taillé foit pris de fluxion de poi- 
trine, & qu'il en meure ,* mais les Lithotomifles 
fçavent que la toux & l'opreffion font auffî très- 
fûuvent lesaccidens funeites qui luivent les Tail- 
les maîheureufes ,• & nous avons ici dans les ac- 
cidens propres à cette Opération deux fymptô- 
mes mortels , la grande playe au corps de la 
veffie j & l'hémorragie répétée , qui nous diG- 
penfent de recourir à d'autres caulés. * 

fooiiis oculaires de l'Opératîon , & de l'ouverture du 
cadavre. Nouvelle preuve que la prétendue prérogative 
da Lithotome caché , de faire des incifîons d'un degré 
déterminé , eïl faulTe, ou n'a point de régie fûre. 

* Auiîî les Chirurgiens de la Charité que je viens 
de citer , affurent pofitivement que ce Taillé n'eft 
point mort de fluxion de poitrine , mais de ces deux 
accidens de la Taille* 
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EXTRAIT DES REGISTRES pj^,^^ ^^ 

beT Académie Royale des Scmces ^c.^'^^^^'^^'^ 
de Rouen. 

RAPORT DE Mis LES COMMISSAIRES 

ïl>rOMMÉS PAR l'académie ROYALE DES SCIENCfiSi 

Des Belles-Lettres âf des Arts de Rouen. 

Four eîraminer un Ouvrage de M. le Cat^ 
intitulé : Recueil concernant V Opération de la. 
Taille ^ & les Pièces ou Expériences citées 
dans cet Ouvrage. 

jç Vivant la Commijfton qui mus a été donnée 
^ par r Académie , nous avons lu V Ouvrage de ilC 
te Catfur la Taille^ dans lequel il Je défend ^ prin-^ 
cipalement contre les attaques d'un Anonyme , Au- 
teur du Lithoiome caché. Il nous a paru qu'il dé' 
montroît clairement les dangers attachés à l'ujaga 
de ce Litbotome , la prééminence de fes injirumens 
ï^ de fa méthode , confirmés par les fuccès nom" 
hreux , dont nous avons été ptujîeurs, fois les té' 
moins , &' la préférence due' à la fiîuation inclinés 
du Pierreux dans l'Opération de la Taille. 

Nous avons afftfié à la plupart des expériences 
faites par M. le Cat avec le Litbotome caché fur 
dix-neuf cadavres , &' nous avons été témoins , en- 
tf autres 5 que cet infiniment a ouvert le fond de la, 
veffie de façon à laïffer pajfer au travers une por- 
lion d'iniefiin ; qu'en quelques-uns il a fait , outrs 
la playe principale ^ une r>'^ole dans la tunique ner- 
^eufe , ^ qu'il a o-imei-t le vagin à là plupart des 
femmes qu'on a îoÂlUs latéralement dans une diris- 
lion oblique. 
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Nom a'vons vu les Lettres de Pans j qui aûep 

ï^îêces jur- .,nt la Notte ajoittée à ces expériences ; fçamir ^ 

îiâeatives. .^^ u lame du Lithotome cache s eji cagee dans 

Ze expérience faite par le Neveu du ^ - C^- 

Jur un cadavre , dans la vejfie duquel on avoit mis 

'^''£'Lns lu des Lettres de plujîeurs Cbîriéfs 
aiens célèbres de Paris , qui portent Jur k Lithoto. 
te caché &f la fituation horizontale le même juge- 
'ment que M. le Cat , ainfi que les Originaux de toutes' 
celles qui font imprimées par extrait dans le Recueil. 
On nous a communiqué une fuite de Lettres da 
ftu M. le premier Chirurgien du Roi à M. le Cat ^, 
%^ àe celui-ci au premier Chirurgien, qui confia- 
ient le fait amncé à la page i6(5 de /on Recueil, 

Nous avons vérifié les textes cités dans le Recueil , 
des Lettres de Maîtres Chirurgiens de Paris ^ 
très connus ^ qui certifient, i°. Que deux Cbirur^ 
mens ont été à Cbaillot , ^jejont convaincus que 
la Dame Plâtre avoit une incontinence d'urine. 
2° Que l'opération faite au fieur Bernard a duré 
tlusTe quarante cinq minutes , 6f que fa pierre li- 
bre dans la veffie, n'étoit que de la grofjeur d'unpe^ 
îiî œuf. Nous avons vit pareillement les Originaux 
des Certificats ou Râpons , ci-devant imprimés fous 
le titre de Pièces ftiflificatives. 

Nous avons lu un long Raport du Chirurgien de 
la Charité qui a panfé M. Nicolas Caquias , Curé 
de Saint Maurice , dans le Diocèfe de Sens , taillé 
le 25 Mm dernier à la Charité de Paris , avec k 
Lithotome caché , S mort le treize de Juin, 

Plus, des Lettres de Chirurgiens de Paris , con< 
cernant le même Taillé , &? nous y avons trouvé les 
faits avancés dans le Recueil, pag. 417, 4.18. 
A Rouen le 22 Juillet 17JI. 

Pinard , aggrégé au Collège des Mc^deciné 
de Rouen , & ancien Direaeur de l'Académie. 

Thibault, ancien Prévôt de la Communauté 
des Maîtres en Chirurgie de Rouen , &DireC" 
teur de l'Académie, 
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ON fe fouvienc que j'ai cité en plufieurs en- pièces fut 
droits de ce Recueil, contre It Biftouri her^ tificatives. 
Wiaire, modèle du Lithotome caché, les ouvra- 
ges du célèbre M. Garengeot ; j'ai été bien aife 
de fçavoir ce que cet Auteur penfoic du Litho- 
tome caché même , & fi l'aplication que j'ai faite 
à ce dernier inftrument , de l'anathême lancé 
contre le premier , paroilToic jufte à cet illuftre 
Lithotbmifte , Dénionfirateur des Opérations 
de Chirurgie dans la première Ecole du Monde, 
Voici la képonfe que je viens d'en recevoir, 
dans le tems même qu'on imprime cette dernière 
feuille. 

LETTRE DE M. GAR ENQEOT^ 

A M. L E C A T. 

Reçue le deux Août 175 1» 

Quelques- uns de mes Auditeurs mus ayant man* 
dé , Monfieur , que j'avois fait publiquement la. 
démonftraîion é? réloge d'un infirument apellé Bif- 
to[iv\ Câché f apliqué par un Frère feuillant à la 
Taille latérale ; 'uous defirez fçavoir de moi-même ^ 
ce que fen ai dit , &' t'ufage que je lui ai reconnu 
dans l'Opération de la Taille. Je mis mus fatis* 
faire avec le plus de netteté qu'il me fera pofjîhle, 
■ J'entre dans les ufages du Litbotome caché , par 
le premier de fes effets , qui eji défaire , par le mé- 
canifme de fon manche , des incijïons à la -oeffie , de 
différens dégrés , £f proportionnés à lagroffeurd& 
la pierre ; je dis que quand .nous introduifons h 
fonde dans la veffte , é que par les différens mou- 
vemens que nous lui donnons , nous rencontrons toU" 
jours la pierre , nous concluons qu'elle eji^ greffe ^ 
fans pour cela , que nous puifjions aprécier ni fa 
groffeur , ni fa figure. Donc , une incijîon prêtent 
due proportionnée au volume de la pierre, tfl im*. 
poffihh. 
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^•à e î.if Entrom plus avant dans les autres avantages qu^ 
,S v! . r Auteur prétend dmner à fon infirument, U tiià 
mç&im,, ^^^^^prand avantage de fin Bijloiin caché , ejl d^ 
couper, de dedans en dehors. Pour moi , j'ai ipu- 
jours trouvé plus d'aifance âf de fureté à conduira 
m inhrument tranchant , de façon que mes yeuoi; 
r aperçu J'ent &' le fuiviffent ; âf quand les yeux, 
ff'ont pu le pourfuivre , ou bien une fonde cannelée Is 
diriger juf qu'au profond des incifions , un doigt de 
V, autre main a toujours marqué le chemin qu.e moii^ 
infirument tranchant devait tenir. Je penfe que cettç 
façon d'opérer eft celle de, tous les vrais Cbiruv'* 
giens. 

Mais cet avantage fpécieux de couper de dedans^ 
en dehors , fembleroit faire imaginer que le Bifiouri 
caché entre dans la veffiejaine âf entière , je veux dire, 
de la. même manière que la fonde y eft introduite-^ fans 
M avoir fait aucune incifion ; ce qui n'eft point ', 
car c'eft à la Taille latérale que l'Auteur a confia- 
cré fon infirument. Cette Taille latérale n'eft point 
. de jbn invention : vousjçavez que je fuis le premier, 
kn France , qui ait donné un Ouvrage fur cem 
méthode de tailler ; ouvrage dû à mes expériences , 
ë* qui a beaucoup fervi à ceux qui en ont écrit de- 
puis : Fous fçavez encore qiie fiai fait nombre d$, 
iraillesfort beureufes par cette méthode j^ê? quHlj 
en a un exemple dans le volume de l'Académie^. 
Royale de Chirurgie ,' qui eft d'autant plus Jingu- 
lier , que perfonne avant moi , n'avoit ofé incifer une, 
poche ou kifte dans la veffite , pour en tirer une pierre, 
(adhérante. Je fuis donc en état de porter un juge- 
ment folidefîir les uf âges du Biftouri caché ^puifi 
qlieS Auteur, ne V employé que dans la Taille latéra'' 
là', c^ue j'ai inéditée & pratiquée avec tant de foin âf 
defuccès. Son but a donc été de perfeàiomier cette 
Taille i Je vais cependant vous faire voir que fin: 
inftrumenty^eft toujo^s inutik , qu'il jzefert qu'à 
élonger l'Opération j ^ qu'il peut etrefouvent dan- 
gereux. 

Cet infirument eft toujours inutile , éP allongé. 
^''Opémm'j parc$ que l'on m s'en fert que lorfgm 
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Vïncifion ordinaire efi achevée. Par cette încijîon or- pikes jufJ 
dinaire , on incife la partie 7nemhraneuje de l'uré- tifîça^ives. 
tbre , le coté gauche de la glande proftase , le tour- 
let de la vejfie , 6? même quelques lignes de jon corps ^ 
Ji la grojjeur de la pierre V exige , c^ meft à même 
^'incifer autant de Ton corps qu'on le croit né- 
ceiTaire. Immédiatement après cette incifion coiive^ 
Tiahle à la Taille latérale , on ÎTiiroduit le Gorgtreî , 
i^ de fuite la Tenetie avec laquelle on charge la 
jpierrey âf on la tire avec beaucoup de facilité. 

Si Vincijîon de la Taille latérale que je viens d'iri'^ 
dîquer, ejlfuffifantè pour tirer facilement de très-* 
grojfes pierres , fi ronnepeut introduire /eBiftouri 
caché dans la vejfie , qu'au moyen de cette inci- 
fion , il eji donc démontré que cet inftrument eft 
inutile , qu'il allonge l'Opération , 6?* que cette pré- 
tendue' p'erfeàion de couper du dedans en dehors , 
€fh également inutile. D'ailleurs , quel eji le Chirur- 
gien ajfez ignorant pour préférer des incifions de- 
dedans en dehors , dans un vifcere aujjî important 
que la vejjie , pendant que nous les faijons j'ûrernenti 
àe dehors en dedans ? Peut-on ne pas Jç avoir que le 
Biftouri caché ne peut être introduit dans la veJfîCt 
^ar Vincifion dépendante de la Taille latérale > qu'il, 
n^e facilite auffi tôt lafortie de Vurine , comme cela 
arrive par Vintroduàion du Gorgeret ? Alors la 
'vejîe s'affaijjant ^ fe pliffant de toutes parts ,f es. 
farois s'aprocheront de fon centre ^ ^ iront aw 
devant du tranchant d'un long Bijlouri, éloigné de 
douze ou quinze lignes de fa canule. La veffie peut 
donc être- percée en plufieurs endroits , dans le tems. 
même qu'on ne voudra que dilater fon orifice de- 
dedans en dehors. Donc le Bijîouri caché ne peut 
être que très dangereux. 

Telles font à peu près les réflexions que' f ai rendmi 
publiques dans mm dernier Cours. Je vous laife l& 
maître d'en faire tel îtfage quHl vous plaira : mais 
comme- les occupations que fai dans œ pays , 7îe ms- 
donnent pas le tems de faire une Lettre plus courte ^ 
vous me ferez plaijir de vouloir bien Vahreger. Il 
fm^it manUgem pour moi & pour te public j. # 

p. d 4 



•5f.s4 l^iéces mcirmnt . 

pièces ïaf- ?^?x pY.oàMBà^ns pouvoient être remues par. une pM 

tlficatives, me comme la v6tre. C'ejl par ces fentimens que m 

veux vous prouver l'eftime civeç laquelle p fuis / ^ 



MOjySJEUR 



i 



Votre très-humble & très* 
pbéifTanc Serviteur, 

Croissant de Garengeo.t, 
A Nmc^t le ^o Juïîkt l'jsi. 



J'Ai annoncé dans une Apoftille de la p, 2To 
qu'un de mes Taillés , des premiers guéris 
avoit été pris , plufieurs jours après Ton entière 
convalefcençe , d'accidens très-graves , étran- 
gers à Ton opération, & je promis néanmoins 
de rendre compte au Public de l'événement. 
je ne fçaurois le faire plus autentiquement que 
par la bouche de Meffîeurs les CommilTaires de; 
l'Académie. • . : • . , , 

RAPORT DE L'EXAMEN DU CADAVRE; 
©£ François Poriqn. 



)mx CommiJJaîres nommés par V Académie des 
Sciences, des Belles - Lettres â? des Arts de 
muen .nous fommes tranfportés à l'BôtelDieu de, 
cette mu le 22 Juin, à la requifition de. M. h 
Yma^ 9^;f^r^t>w en Chef. de cet Hôpital, &> a^ons 
mjtju a ïromertwe du cadavre de François Porion, 
miéle qmn^ Mai, ^ mort ce iourd'bk vingt- 
deux ^um. ' '■ -^ ^ ■ 




fOpêratîm âe la Taîîkl 42'f 

geUgieiifes de l'Hôpital, qu'elle avoit été cîcatrifée Pièces JufH 
fies premûres entre les dix Tailles faites ce Prin- tificatiy.^s,-; 
tems , c'efi'àdire le vingtième de l'Opération, S* 
qi^e ce Taillé s'étoit levé le 21. Nous avons apris 
par les mêmes perfonnes qu'il avoit étéfujet à conf- 
Ùpatîon dam ja cure, & qu'il n' avoit pu être excù 
té à aller à la Jélle depuis dix. ou douze jours 
quelques remèdes qu'on lui eût donné par haut & 
par bas. Nous avoizs remarqué à fa tête des boutons 
de teigne , affez confidérables. 

Le Cadavre étant ouvert devant Nous , âf devant 
toute la Chirurgie de l'Hôtel Dieu . A'ous avons 
trouvé le colon retroici , âf co>ume fermé en plufîeurs 
endroits , fur-tout dans le trajet de jon , S , ë' con- 
tenant quelques crottelms très petits ^ très-durs. 
Tous les autres intejUns éto-^ent diftenaus cf gon- 
fiés de vents êf de Uqiu:ms. il y avoit duus toute la 
capfule graijjèufe , qui envlronnon le ruti droit par 
fa partie convexe , un abfcès confidérabk qui corn- 
muniquoit avec le refîe de la capacité du ventre , 
^ la rempliffoit d'eau purulente. La fub fiance du 
rein y étoit détruite , & il y avoit auffi communia 
cation de cet abfcès dans l'intérieur du rein , où 
Nqus avons trouvé les entonnoirs très-dilatés , ^ 
dans le plus confidérahle une pierre de lagroffeur di& 
doigt , figurée en béquille, 

La veffte étoit très-faine , fi? Viffue faite par TO- 
pération bien confolidée , nulle inflam?nation ^ nulle 
purulence dans f es environs, 

A Rouen 5 ce 22 Juin 1751. 

Pinard , Docleur en Médecine , ancien Direc- 
teur de l'Académie. 

Thibault, ancien Prévôt de !a Communauté 
des Maîties en Cliirurgie , & Direfteur de 
TAcadémie Royale des Sciences de Rouen. 

Je crois donc n'avoir rien avancé de trop, 
quand j'ai dîE à l'ecidroic cité , que les acciden» 



42^ TUceJ imc.TOpèr. âela Tmïïel 

fiécesjur- de ce Taillé bien guéri ne dérangeoient rîe^ 
l^atives, à l'hiftoire que j'avois donnée de cette raille , 
' & ne pouvoient pas empêcher de compter ce 
Printems pour le huitième dans lequel tous les 
Sujets ont été guéris de leurs Opérations ; pui^t 
^ue celui-ci efl: morc dix-neuf jours après fa 
parfaite guéfifofl. 
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TABLE ALPHABETIQUE 

DES MATIERES 

Contenues dans cette troifiéme Fartk 
du RecmlL 

A. 

J\ Bbé de la Porte ( M, L' ) Auteur de l'Ar- 
ticle XV i. du Tome 3. des ObfervacJons fur 
]a Lictérature Moderne. Sa Satyre réfutée ., 

pag. 161 

ilNDOUiLLÉ ( M. ) Le Gorgeret-Ciflitome qu'il 

a aporté de Flandres , efl un inflrument dé- 

fedtueux, fait fur la defcription mal enrenduë 

du mien , prife dans le Journal de Verdun , 

29 5 30 , \-i., 
Anonyme ( V ) promet de guérir de '>o'iaiHés 
49. & de ne faire fouiFrir qu'une once de dou- 
leur, û le grand apareil en fait foufFrir une 
livre , 59 

}\ critique mes inftrumens & ma méthode fans les 
connoîcre , 86, 13a 

Son prétendu Lithotome caché, 49 

Sa prétendue nouvelle Tenette à brifer la pier- 
re , 6^ 
Sa dillertation fur la fituation du Pierreux, 298 
Son prétendu Trocard pour la pondion de la 
veffie , ^,93 
Son peu d'érudition , 74 , 80, 140 , 271 , 271 
Ses erreurs 73.75,79, P5 
SesGontradiaions, 107, 134, 203^334, 382 
bes infidéhtés, 87, 109,116,118, 120,126, 

r, • r ' •i4-3> 34 1 

1} en impdfe au Public, 255 , 270 , 272, 277 

Ses ph^-bu5 contradiiloires, 11^, 322, 3.3Ô 
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^esraportsavecle Frère Jacques, 93 ,223, 227^ 

228, 233 > 234,4^7 

3a méthode , loin dç perfectionner i'apareiJ la. 
téral, ]e dégrade, 77» W, 92, 29-1 

Il veuc qu'on le croye un Lithotomifte confom* 
n^ié , 100 

Il n't/l pas même inventeur de l'aplication du 
Birtouri herniaire à la Tailles jp^ 

Ji Ibnue les Femmes, 244 

Sa conduire en qualité de Médecin , Chirur- 
gien &c. ca concraireà refpric de fon OrdrCj 
à Kl Dodrvine de faine Bernard , a^^ 

Qui l'emporte de fpn fçavoir , QU de fa droicH- 
re, 271 

Apothéofe divertiflante du F** C** , par M. 
l'Abbé de la Porte, )6j 

^TTRAPE-LouiiDEAu , OU BiflouH caché i fes 
ufages légitimes a fes incpnvéniens 5 ^'l 

P. 

mJ Eaumont ( M. ) Fils du Chirurgien ordinaire 
du Roi d'Efpagne , Chirurgien Major de l'Hô- 
pital Royal du Mexique , Sectateur de ma 
méthode. Sa Lettre , 279 

Belloq • M. ) Fameux Chirtirgien de Paris , a 
perfeâ-ioBîié le Trocard , 295 

BïsTOURi HËRNiAiiŒ ocj CACHÉ ; fes ufagcs lé- 
gitimes, 31 

Eaifons pour lefquelles il efl banni de l'Opéra- 
tion du Bubonocéle : toutes ces raifons por- 
tent contre le Lithotome caché, 172, igG, 197 

Ce Biftouri eil le modèle ou le prototype du 
Lithûtome caché. 172, 228 

Biftouri herniaire de M. le Dran , 32 

Biftouri gaftroraphique de M. Morand, 32 

Blanc ( M. le ) Maître en Chirurgie , & Litho- 
tomiflre à Orléans. Son Lithotome caché, 35 

Il eft Sedîteiir de ma Méthode , 24.^ 

Biush.PiERUE. Voyez Tenettô à brifer la pie?n 
iCj & le mot Pierre^ 



ISruhier ( M. ) l'un des Auteurs du Journal 

des Sçavans , 
Lettre de M. le Cat à cet Auteur , 129 

Très-différent de celui qui eft défigné à la page 

1(50, 

a 

^Annslures. Avantages des cannelures de 
mes Inftrumens juflifiés, lai 

Ghaignebron CM.)eft le véritable inventeut 
du projet de l'aplication du JBiftouri herniaire 
à la Taille ; mais a été trop prudent pour ]'e-{ 
xécuter, I9t 

Charité ( La ) dont l'Anonyme s'autorife , eft 
un faux prétexte , 245. 

Charité ( THôpital de la ) le Frère Jacques 
à. le F** C** ont obtenu d'y faire fur le vi- 
vant des elTais de leur méthode , tandis que 
depuis vingt ans on n'y peut établir la vraye 
& bonne méthode de tailler latéralement » 

228 , 4^7 

Cheselden cm.} célèbre Chirurgien de Lon- 
dres , cité pour les dangers annexés aux vef- 
fies afFaiflees dans l'Opération de la Taille , 203 

îl penfe avec raifon que l'état contraâré de la 
veflàe eil le plus favorable à l'Opération de la 
Taille, 210 

Correction de l'Inflrument & des manœuvres 
du F^* C**5 401- 
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Angers annexés au Lîrhotome ca- 
ché , 93 , 193 , 194 , 199 , 283 , 40s 
Dangers annexés aux veffies affaiffées , 99 y 

201 ,205,4.23 

îî y a des moyens d'éviter les dangers annexés 

au Lithotome caché , mais ces moyens nS; 

font pas fûrs, ■ 21/, 223 

BiscaiPTiGH du Gorgerec ci/licome, î 
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pefcription du GorgereE-ciflitome (împîe , J 
JDefcripcion du Gorgerec-cilticome compofé ^ 7 
Du. ATA T ION MÉNAdÉE préférable à l'inci- 

fion , en certains cas. 102 , lof 

Dran ( M. Je ) célèbre Lithotomifte de Paris ■ 

Ton Biftouri herniaire ^ ^| 

Son conferve Pierre ^ ^^ 

JlÎ>Xamen des faccbs des Opérations faiceJ 
avec Je Lithotome caché, 2^2 

EXPÉRIENCES faites fur Je cadavre avec îe U- 
thocome caché, pour prouver les dangers an- 
nexés à fon ufage , P3 ^ «p^ 

EXTRAIT des Regiflres de l'Académie Royale 
des Sciences de Rouen 3 ^i^ 

F. 

" Abricius Hîldanus bîame la Tenette à brî- 
fer îa pierre , i^^ 

Falconët ( M. ) Sçavànt Médecin delà Faculté 
de Paris, Aprobateurdu F** C**. Sa Réponfé 
à ma Lettre , , , 181 

il a vu & a admiré la taille du Frerè Jacques 
avec fon Poignard j comme il admire aujour. 
d'hùi celle de F** C**, 22^ 

Jl prefcric dans fa thèfe,rur là Taille latérale, 
ia fituation inclinée qu'il paroît blâmer aùjour- 

Faye ( M. de îa) Vice-Direûeur de l'Académie 

Royale de Chirurgie, Démonftrateur Royale 

& célèbre Chirurgien de Paris, defaprouve le 

projet de l'aplication du Biftôufi herniaire à la 

Taille , imaginée par M. Chaîgnebrun , & par 

^ conféquent blâme le Lichotome caché, ip4 

Femme fondée par le F** C**, 244 

Leur uréthre fufceptible d'une dilatation prodi- 

. g^eufe, lOi, 103 

•teur veine fou vent tmnguîaire ^ 3j(? 



A L FH A B t T t QJÏt: ^,fî\- 

FouBERT (M.) fameux Chirurgien & Lithoto- 
mifte de Paris , eft Auteur delà courbure du 
Trocard pour la ponsaioti de la veffie au deflli» 
du pubis , 29$ 

P** c**. Foyez Anonyme. 

Freiie jAC(iUEs. Foyez Jacques, 
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G. 



Arèngeot ( M. Croiflant de 3 célèbre Lî^' 
thotomifte , Démonftrateur Royal des Opéra- 
tions de Chirurgie en rEcoîe de S. Côme , 
Membre de la Société Royale de Londres ^ 
cité contre le Biftouri herniaire , 195 , 230 , 231 

Sa Lettre pofitive contre le Lithotome caché,42r 

11 eft \Q premier en France qui ait écrit fur la 
Taille latérale, 42^ 

Il a ouvert le premier dans la veffie un kifte^ 
dont il a tiré une pierre, 422- 

Gordon ( M. ) EcoÎTois , mon Penfionnaire , 
qui m'a communiqué robfervation de Mada- 
me Geltruda, 103. 

Geliruda (h Dame) Ton obfervatioD, ibid. 

GORGERET-CISTÏTOME fimpîe, 3 

Gorgeret-ciftitome compofé, 7 

Ses deux lames de rechange. Avantages de la 
longue lame entre d'habiles mains , 4 

Perfeâion que ces lames ont de plus que mes 
inftrumens ordinaires , au-deOus de celui de 
M. Louis , & généralement au-defîus de tous 
les inftrumens qui coupent le cou delà veffie, 
en entrant en entier dans cet organe ^ 5 , 6 
Son ufage fur les Femmes, ij 

Son ufage fur les Hommes , 17 

Son parallelle avec les inftrumens du même 
genre , 25 

C*eft l'inilrumentje plus avantageux qu'on ait 
imaginé jufqu'ici , & le plus fimple dans l'e- 
xécution, iO 
Kégles de Vécartemeat de- fes lames , feloûle» 
âges s 23 



IP^ . f A s L Ê /. 

li y a peu de dangers à s'en écarter dans noÈfé 
méthode, ^. 

te Gorgeret-ciflitome apbrté de Flandres par 
M, Andouillé, ell un mauvais inftrumenc faic 
fur la defcripcion mal entendue du mien , 2^ 

i^joh Gorgeret-ciflitome juftifié contre VAno» 

. nyme, j„^ 

CouLARD (M.) Lithotomifte à Montpellier " 

. pratique avec fuccès l'aparèil lacérai de M dé 

,1a PeyroDie, 2n 

GuA-ïTANi ( M. ; premier Chirurgien da Pané 

aprobaceur de ma Méthode , ^-o 

^T'ii^r^' ^ •^^l^r''^ ProfefTeur d'Anatomie 
& de Chirurgie à LeipfiK , Membre de r^ca. 
demie Royale des Sciences de Rouen Aflo« 
Clé de celle de Petersbourg , Correfpondant: 
de celle des Sciences de Paris , depuis peiï 
^îédecin du Roi de Pologne, Electeur de 
Saxe , Sénateur de ma méthode, 27^^ 27^ 
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îsToiRE de mes Tailles. 
I. 



Acquis C.U Frère) fa célébrité malgré fa 
niauvaife méthode , comparée à celle du F** 
C** , 

Ses raports avec le F** C*S 94 . 2^7 , 228 , 233! 

Incision CL'; dans la Taille, doit étre'p^opoN 

tjonnée à la Pierre, félon l'Anonyme, jo, 51 

Réfutation de cette- erreur , 75 , 421 

X. jpcifion dans la Taille ne dépend , félon 

J Anonyme, ni de l'adrefîe, ni d'aucune autre 

.manœuvre de celui qui la fait, 34. 

Kétutation de cette erreur , 78 

^Incjfion du dedans an dehors defavantageufe , 

73,422,423 
II 



Il y a des cas dans îa Taillé oh il eft plus avan- 
tageux de ne point faire d'iûcifion du tout , lOI 

bangers des grande^ incluons à la veffie , io8, i lo 

încifion d'un degré déterminé j incertaine datis 
la méthode de l'Anonyme , 2 15 , 402 , 4 18 

Certaine dans la mienne , 215, 121,28(55290. 

JncontinëNce d'urine. Accidens qui (uivent 
prefque toutes les l'ailles faites avec le Lîtho- 
tome caché , 23) , 409 , ^fuiVé. 

ÏNCLiNÉË. F'oyez Situation. 

Journaliste, Lettre du journalifte de Verdun 
contre M. le Ca't, 145 

Réponfe à cette Lettre, 1^^ 

Prévention & injullice dé quelques Journaliftes 
démontrées » 136 

Réplique à une efpéce de juflification du Jour^ 
naliite de Verdun , 157 

teéponfe à la Critique d'un Extrait du Journal 
des Sçavans 5 160 

feéponfe à la Satire de M. l'Abbé de la Porte , 
Auteur de l'Art, xvi. des Obfervations fur la 
Littérature moderne , î6X 



IsTE dans la vefîîe rempli par une pierre , 
& ouvert par M. Garangectg qui eo a tiré ce 
corps étranger. 42a 



L, 



Œttre de M. le Cat, à M. d'Egly , 82 

Lettre de M. le Cat à M. Bruhier , l'un des 

Auteurs du Journal deè Sçavans, 129 

Lithotome caché de Franco,, 72il-3i 

Le mien ou mon Gorgeret ciflitomé^ 7Ï 

LïTHotoMË CACHÉ de M. ie Blanc > 

Sa defcription , $f 

Son ufage , 42 

LiTHotoME CAènè de rAnonymé» Si déférip- 

tion par lui-même a 49 j fk 

llLFanû. ■'£& 
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ireît û parfait , félon l'Anonyme , que tous H 

Opérateurs , quoique de difFérens degrés de 

génie & d'adreife, feront avec cetinftrument, 

une opération parfaite dans tous les cas ^ 59 

Son premier fuccès , 6t 

Il épargne feu! l'échafFaut ou îa table, dans Î'Q. 

péracion de la Taille. 62 

Cette erreur refutée, 124 

Selon l'Anonyme , cet inflrument obvie à tous 

les inconvéniens , il porte dans fa compofition 

le remède pour tous les cas , 12^ 

gês prérogatives merveilieufes démontrées fauf- 

fes ^ ^ ^H> 215» 233, 327,336 

|>remiere cenfure de ce Lithotome, par M. le 

Cat , 09 

Seconde cenfure, 129 

Jl n'eft pas un inflrument nouveau, 71,83^ 

Il eft dangereux j i?3> IP3 » iP4 , 423. 

Il dégrade rapareil latéral, 90, 92 

Sa prérogative de faire des ineifions d*un degré 

déterminé eft faufle, 215 

Expériences faites avec cet inflrument fur les 

cadavres , pour prouver qu'il eft dangereux , 

93 , 392 

Correàion de cet inflrument & de fon ufage , 404 

Louis (M. ) A'eftpasrinventeur du Lithotom'e 

caché qu'il s'eft aproprjé, 3(S 

Il defaprouve formellement celui du F** C** 3 

Soû erreur fur la nature de l'uréEhre. loi 

M. 

iVlETHODECMa) fes avantages , 25 , ïos, 

105 , 121 , 283 , 285 , 286 , 290 , SÇï 

Morand ( M. ) efl mon Maître , c'eft de lui que 

j'ai apris l'Opération latérale , 273 

H a afîîflé à plufieurs de mes Tailles, 175 , 249 

Mort du neuvième & dix-huitième Sujet Taillé 

par le JLithotome caché , 137,417 



AtPHÀBETKlTrE: %if 

N. 

Nanony cm.) célèbre Chirurgien de FIo- 
rence , Aflbcié de l'Académie de Chirurgie a© 
Paris, Seftaceur de ma Méthode, 279 

O. 

vJbservation de la Dame Geltruda , qui 
rendit une pierre énorme par les feules for- 
ces de la nature, î03 

Observations fur la Littérature Moderne , la 
Satire de l'Art, xvi. Tom. 3. de M. l'Abbé de 
la Porte, réfutée, i^^ 

P. 

1 Aluccï ( M. ) Ton ingénieux inflrument pour 
éviter de blelTer la veflie , 30? 

Pancemens. Remarques fur l'abus ancien de ne 
point panfer du tout les Taillés, 233 

Parallelle du Gorgeret ciftitome, avec quel- 
ques autres inftrumens du même genre, 2> 

Parallelle de la Taille latérale & de la Bu- 

bonocéle , , . . , ]?■? 

Parallelle de Pafage du Lithotome ou ,BiU 

touri caché dans ces deux Opérations , 198 » 

Paris , la Chirurgie de Paris eft la première 
du monde , . , , . '\^} 

Elle eft une mère tendre & équitable , qui ché- 
rit également , & regarde comme les enfans 
tous les Chirurgiens fortis de fon Ecole , 282 

Les plus célèbres Chirurgiens de Pans defaprou- 
vent les Inftruraens & la Méthode du b** 

PEYRONiECM.de la) fa Taille latérale exercée 

à PHôtel-Dieu de Paris, I3<5 

Et à Montpellier, par M, Goulard , 253 

Pièces Juftiacatives , ^ 4^^ 

^ E et 
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FiEgRE» Brife-pierre de l'Anonyme. Poyez Tqi 
nette à brifer la pierre. 

X.e Brife-pierre eit une des plus anciennes m* 
vantions de la Chirurgie , j^q 

Conferve-pierre de M. le Dran , iijf 

|*iERRE fortie par rincifion latérale fans inftru- 
rnenc, & par la feule pente de la ûtuacion in"» 
clinée avec le flot des urines , 364 

P01SSONN.ÎER ( M. ) célèbre Médecin de Paris, 
témoin oculaire de la Taille de Bernard , morc 

I le neuvième jour de l'Opération faite avec le 
Lithotome caché , fon témoignage fur cç 
fait j 240, 242 

Sa Notte en entier avec des Remarques, 411 

Porte ( M. l'Abbé de la ) Auteur de l'Art xvr. 
du Tôm. 3. des Obf^rvations fur la Littéra- 
ture Moderne. Sa Satyre refutée, 161 

F0RTB.AIT du véritable Journalise j 16^ 

Prérogatives nierveilleufes du Lithotome ça» 

ché a démpncrées faufles ^ 1 24 , 2 15 , 233 , 327 > 

' ' ' " \^ 33o> 402, 4it 



^ Aport de Mefîieurs les CommiiTaires nomi 
mes par l'Académie Royale des Sciences de 
Rouen , 4195 424 

RiipoRTs de pîufieurs Chirurgiens fur les acci- 
dents qui ont fuivi TOpération faite par le 
Licho.tome caché, 403 

IlÉPONSEde M. leCat à deux Articles du Jour- 
nal de Verdun , 1^2 
t. la. première défenfe de l'Anonyme, 129 
, une piauvaife excufe de M. Bonami, Auteur 
du Journal de Verdun, if^ 

A la Çriçique de l'Auteur de TExtrait du Jour- 
nal des Sçavans , ' " ^ i(5o 

A la Satyre de î^:. i'Ahbé de la Porte, Auteur 
de l'Art, xvr. du Tome 3. des Obfervations 
fur la Littérature Moderne, . 161 

A îa Pièce intitulée 3^«gm5«f,&c. 187 

Aux Réaexioûs de l'Anonyme fur la fîtuatiou 



du Pierreux , 325 

Réponse de M- Puzos à M. le Cat , i^g 

Réponse de M. Falconnet à M. le Cat , igi 
iliGOLE faite dans la tunique nerveufe, outre la 

playe principale , par le Lichotome caché , 

Mauvaifes raifons que l'Anonyme prétend tirer 

de ces Rigoles en faveur de la fituation ho- 

rizoncale, 352 

Rocher ( M. du ) premier Chirurgien de la Reine 

Doiiairiere d'Efpagne , premier Seâateur de 

ma Méthode, 

Ses Lettres qui en font preuve. 266 

Routes , faufles routes ne font pas à craindre 

aveçle Lithotome caché , félon l'Anonyme, 58 

Cette erreur refutée , 76, 9J 

Mes inftrumens feuls peuvent garantir des fauf? 

{es routes , pf 

S. 

Darcotomes cachés. Dénqmljrement de leurs 
diverfes efpéces , 26 s 29 

Sharp ( M. ) grand Chirurgien de Londres ^ 
penfe comme nous fur l'inutilité & le danger 
de l'incifion d'une longue portion de l'uréthre 
dans l'Opération delà Taille, 2a 

Cité pour les dangers annexés aux veflles afFaiC- 
fées dans l'Opération de la Taille , 203 

SITUATION (U) duPierrçux dans l'Opéra- 
tion de la Taille , déterminée par les régies de 
l'Art, . 30s 

L'inclinée défendue par M. le Cat s a été d'abord 
prefcrite par l'Anonyme , 5-4 

Par M. Falconnet, 327 

Par tous lesLithotomiftes de l'Europe , 294,327 

Les Lithotomiftes qui l'avoient abandonnée ionc 
forcés d'y revenir, 25)9. Pourquoi^; 313 

Cette iituatiori feuTe avec l'éruption de l'urine," 
a fait rexpulfion d'un© pierre par l'incifion la- 
térale, . ^ 364 

L'hQmQritaîe^ défendue par l'Anonyme , d'après 



25? T A B I^ B 

le Frefe Jacques , & quelques Chirurgiens 

étrangers, 298,32g 

Reprouvée par M. le Cat , 316^ 320 , 325 , cfc. 
Cette ficuacion pèche contre toutes les régies; de 

rArc, 3^9»3i2,320, 337*339 342 

Dans cette fituation , la pierre elt portée par fa 

penre vers le fond poftérieur inférieur de la 

vefïïe 3^4 5 3^^» 343 

Preuves 'Anatomiques de cette pente, 345 

Preuve tirée du foulagernenc du Pierreux coucha 
à plat , . . \ 348 

Les jnteftins n'en compriment pas moins la vef- 
fîe , n'afFaiflent pas moins fon fond fupérieur 
versfon col, 319, 322, 378^384» 3^^ 

Il y a néanmoins une pente réelle depuis le re- 
bord du baffin jufqu'à la poitrine , conftatée 
par mes mefures , 37<5 

Cependant le projet des Partifans de la fituation 
horizontale de repoufler par cette pente les 
inteftins vers la poitrine , & de les empêcher de 
comprimer la veflie, eft rendu chimérique par 
le précipice du baffin , & par l'adion du dia- 
phragme , 3 ïP > 320 » 320 , 384 , 38<> 

Froteftation finguliere de l'Anonyme contre cette 
pente vers la poitrine , 373 

On démof^tre que dans la fituation horizontale , 
la pierre efl: fouvenc logée dans un enfonce- 
ment du fond poftérieur inférieur de la veffie, 
tandis que le fond fupérieur eft apHqué contrç 
le col , entre les inftrumens (Se la pierre , 356 , 

359,371 

La régie générale de la fituation donnée par M. 
le Cat , a lieu dans le haut apareil , comme 
dans les autres, 3^5 » 34i 

Succès. Les mauvais fucçès des Tailles des an- 
nées 1735 , 36, ne font pas fur le compte de 
ma méthode, i34 » i35 > 250 

Succès de ma Méthode entre mes mains, 77 , 

2|R, 259 

Entre celles de mes Sénateurs , 77,78,25'^, 
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Les fuccès de l'Anonyme ne démontrent ni la 

r f.t ^^ ^°^ Inftrumenc , ni lexeellence de 
fa Méthode, ^ 

Examen de ces fuecès , 232 , 237 , 417 

X Â I L L E. La Taillé au grand apareil . telle 
qu'ojî la pratique eâuellemenc à l'Hôtel Dieu 
de Pans, efl; un vrai apareil latéral de JV3. de 

. la Peyronie, ^^ 

Taille latérale dégradée par rAnonyme, 77, 

Les tailles heureufes citées en faveur^dû F^* 

X ^".^ i^t ^^^^^^ ^^ §^3"^ apareil , ou par 
un fimple débridementj 20a 

Ces Tailles ne démontrent ni la bonté de foa 
Mrument , ni l'excellence de faMéthode, 225 

Taillés Le 9^ & le 18% taillés par le Lithoto- 
me caché, font morts des accidens attachés à 
1 ulage de cet Inftrument , 2^7^ ait 

Hiftoire de mes Tailles, uilt^l 

Fitf S ' ^''^^' les pierres par TAnonyme , H 

t-lle n eft pas nouvelle ^ 70 112 

Réfutation & improbation de cet Inftruraen't,i 14 

JHildanus blâme cet inarument , 142 

M. le Dran mvente le conferv^ pierre qui lui eft 

opofé, / iiç 

Je fuis porté à croire néanmoins le Brife-pîerre 

utile dans certains cas, (Se avec certaines pré- 

cautions , Yj" 

Thèse. Ma théfe ou ma difpute avec l'Anonyme 
fur le Lithotome caché, à. fa Méthode réduite 
_à trois propofitions, jg^ 

Trocard courbe pour la ponûion de la veflîe 
au.delTus du pubis. L'Anonyme s'en attribue 
mal a propos I invention. Meffieurs Rau, De- 
nys, Petit, Foubert & Belloq, font les vrais 
Auteurs des i:^effmimif ^ës «ocwds !K ^ 
celui-ci en paruçulier 3 * ^yj 
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V Andergracht (M.) LithotomiftedeLilîq 
, fait ma Mëthode. Ses fuccèâ ; 77 , •?>> ^ 25-5 
Les obfervations qu'il m'a communiquées fur la 
grande dilatabilité de l'uréthre des femmes, loa 
Ses Lettres qui en font preuve, 275, 2^6 

Sa Lettre Se fes Obfervations qui prouvent que 
les grandes incifions à la vefîîe font mortel- 
les » . ^ ilo 
Venu. ( Le premier venu ) ne taillera pas par- 
faitement avec mon Gorgerètciftitoroe, quoi- 
qu'il foit l'inflrument Je plus fur, & le plus 
facile dans l'exécutioli qu'on ait imaginé juO 
. qu'ici i 20 < 
Verdun. Vo^ez Journalifte. 
Vessie alFaiflèe , Pi. VI. Ses dangers avec le 
Lithotome caché , 199 , 201 , -205 , 343 , ^5^ ^ 

L'ënfoncémèrit de fon fond contre fon' cou 
, avoué par PAnonyme , 302 

Ses replia & logemens pour là pierre, reconnue 
, par TAnonymé,' 30b 

Etjar la nature , PI. IV. Fig. 3 L Partie, 
'te nefîië cqhtra£lée j quoique plus avantageufé 

dans toute autre méthode de tailler, n'eft 

pas fans daiiger a vét lé Lithôcome caché , 2 10. 
";: &P1. IV. Fig 2. l. Partie. 
:*>Vessîe de§ femmes foùvenè triangiiiairé i 35(5 
Uretîîre f L'} h*efi: pas une partie aponevrou- 

que, Comme le croit M. Louis, 101 

Celui des femmes éfl ftifceptiblè d'une dilata* 
: tien prodigieufé j loi, 103 

Il èft contre les. régies de l'Art d'en ouvrir une 

grande Isolation dans l'Opération de la Taillé. 
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Fin de ta Tabîe Aiphahéti^ui àsMatiéreu 
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